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> AFGHANISTAN 

iwiis sntÊtnue 

Un homme 
è- poigne 


Dépote le reatrersement de lai 
monarchie, en 1973. l'instauration 
par un cousin de r an deçà aonre- 
. rain, CL Mohammed Daoud, dhm 
régÿie républicain, puis F arrivée 
an pouvoir des cotrunonistes pro- 
sovîétiq&es h F Issue, en avril 1978, 
d une révolution sanglante res- 
semblant pins à un coup d'Etat 
militaire, l’Afghanistan n’a cessé 
de connaître des luttes internes et 
des mutineries. En outre, un* 
rébellion des" miHeux religieux 
conservateurs et de tribus contre 
le gouvernement «athée» de Ka- 
boul s’étend ' aujourd’hui à la 
quasi- totalité du pays. 

Aussi bien la destitution dégui- 
sée du président Taraki à la suite 
d'une «révolution de palais», la 
prise du pouvoir par U. Haflznl- 
lafa Amin, qui faisait déjà depuis 
quelque temps figure d* « homme 
fort », ne constituent-elles pas 
vraiment une surprise. 

L’ancien premier ministre avait, 
ces derniers mois, assuré son 
ascendant sur le régime, en par- 
ticulier la police et les . moyens 
d'informations ; écarté souvent 
par la manière forte "ses princi- 
paux rivaux, et n’attenâaït plus 
que le moment propice pour pren- 
dre la place du chef de l’Etat et 
du parti. S'il a ainsi pris le pou- 
voir, le nouveau maître du pays 
n'en dispose pas moins d’une base 
politique extrêmement étroite. 

An cours de purges successives, 
de nombreux responsables du 
parti' démocratique et populaire 
avaient été éümipés . depuis .la 
révetattèn. M. Amin fait . aussi 
prévaloir, l’esprit de élan très 
fort en *fghànl«t«i» — sûr F unité 
du parti communiste' dirigeant. 
Certes, 11 passe pour une person- 
nalité radicale, mais c'est surtout 
parce qu'il a montré plus d’éner- 
gie que son prédécesseur par. le 
passé, sans pour autant exprimer 
de convictions socialistes très for- 
tes. S'il est considé r é également 
comme plus prosoviétique, (Test 
peut-être parce qu’il a, en politi- 
que étrangère, donné des gages à 
Moscou. 

n reste maintenant 4 savoir 
quelle Attitude le nouveau . chef 
de l'Etat adoptera è l'égard de 
la rébellion islamique et si le 
changement d’ho mmes A Kaboul 
entraînera une modification dans 
les rapports avec - l'Union sovié- 
tique. voisine et protectrice du 
régime révolutionnaire. 

Les réformes hâtives et la poli- 
tique répressive poursuivies par 
celui-ci ont entraîné le soulè- 
vement des milieux les plus 
conservateurs, qui se sont sentis 
stimulés par le triomphe de 
l'islam en Iran et an- 'Pakistan 
proches. La rébellion s’est ren- 
forcée à la suite de défections 
dans les forces années et a pris 
l'allure d'un véritable soulève- 
ment populaire. On voit mal 
pourquoi JHL * TTl ' T1 aurait plus de 
chances qne H. Taraki d’en venir 
à boni uniquement par la force. 
Lo changement d'hommes au pou- 
voir fournira- 1 -Il F occasion d’un 
changement de politique dans 
le sens d’une réconcfliatixur na- 
tionale? HL Amin, personnalité 
à poigne, paraît peu porté an 
compromis; 

Les rapports avec ITJ-ÏLS-S- ont 
toujours occupé une place domi- 
nante la politique étrangère 

afghane, et pins .encore depuis la 
révolution. Le régime de Kaboul 
s'est rangé dans- le camp sovié- 
tique, auquel il doit, de notoriété 
publique, sa survie. Le dévelop- 
pement de la révolte islamique a 
placé dn.«tB l'embarras FO .E.SH ^ 
qui avait dénoncé les voisins de 
son protégé, y compris la Chine, 
et, ces derniers mois, renforcé son 
assistance militaire au régime 
révolutionnaire. Est-D possible, 
après l'accueil chaleureux qu'avait . 
reçu la semaine dernière VL Ta- 
raki â Moscou, que les Soviétiques 
aient été pris de court par les 
événements de Kaboul? Dans ce 
cas, a faudrait admettre que 
M. Amin s'est senti les reins 
suffisamment solides pour écar- 
ter le chef de l’Etat, ayant toutes 
les raisons de penser que les 
Soviétiques pourraient difficile- 
ment -lui refuser leur appui. 


senne anir ete irise le ceert 
par le toig de farce à Namai 

le premier ministre, M. Hafizullah Amin 
a évincé le président Taraki 


Le premier ministre, M. Hafizullah Amin, a pris le pouvoir â 
Kaboul et remplacé, â l'issue d'une ■ révolution de palais », le chef de 
J'Etat, M. Nour Mohammed Taraki. Radio Kaboul a annoncé que 
M. Taraki avait « démissionné en raison de sa meuvaise santé et de 
son hypertension ». 

Ce changement s’est produit après le retour de l'ancien chef de 
l'Etat de la conférence des pays non-atlgnés à La Havane. Lors de 
son passage è Moscou, il avait bu des entretiens avec les responsables 
soviétiques qui lui avaient renouvelé leur confiance. Selon notre 
correspondant â Moscou, Daniel Vemet, le Kremlin semble avoir été 
pris de cour par les événements. 1 


« ISRAËL 

Jiresaien autorise racial a torts 
lais tes territoires itcaiis 

Le premier anniversaire des accords de Camp David, quali- 
fiés par le président Carter, ce lundi 17 septembre, de ■ tournant 
historique >, est passé presque inaperçu en Egypte et en IsraëL 

Deux événements, en revanche, suscitent de vives polémi- 
ques à Jérusalem i l'Indulgence manifestée par te chef de l’état- 
major à l’égard du lieutenant Pinto condamné en appel â huit «m 
de prison pour l'assassinat de quatre civils libanais, maïs qui 
serait prochainement libéré < et. d'antre part, la décision du gou- 
vernement de Jérusalem d’autoriser Tâchât de terres par des 
Israéliens dans les territoires occupés. Les protestations de la 
presse et des responsables palestiniens en Cisjordanie et â Gaza 
contre cette mesure se multiplient 

De noire correspondant 


A l'Issue d’une réunion des 
Instances dirigeantes du pays, 1 a 
semaine dernière, un remanie- 
ment ministériel avait été 
annoncé. Les principales victimes 
en avaient été les deux seuls mili- 
taires du précédent gouvernement, 
les colonels Adam Watanjar (mi- 
nistre de l'Intérieur) et Sherjan 
Masdooiyax (ministre des affaires 
. frontalières) qui avalent joué un 
rôle de premier plan dans la révo- 
lution du 27 avril 1978. A l’issue 
d’une opération militaire, un 
groupe de membres dn parti 
démocratique et populaire d’Af- 
ghanistan — formé des deux 
branches du mouvement commu- 
niste, le Hhaiq (le peuple) et le 
Paroham (le drapeau) — et d'of- 
flders avaient alors renversé le 
régime républicain de M. Moham- 
med Daoud. Dès l’été, les mem- 
’bres du Paxcham avalent été éli- 
minés de l'équipe dirigeante, 
envoyés â des postes d'ambassa- 
deurs, et finalement accusés de 
complot et pour certains, arrêtés. 

M. Hafizullah. Amin avait été 
nommé premier ministre en mais 
.1979. En juillet, il avait abarfL 
donné le ministère des affaires 
étrangères et s'était attribué celui 
de là défense — clef du pouvoir 


et de la lutte contre la rébellion 
musulmane — après avoir muté 
son ancien titulaire, le colonel 
Watanjar, au ministère de l’inté- 
rieur. 

Radio -Kaboul n’avalt pas en- 
core Indiqué, lundi matin 17 sep- 
tembre. les circonstances dans 
lesruelles l'ancien président Ta- 
raki a été arrêté et quel sort lui 
a été réservé. En revanche, des 
explosions violentes ont secoué 
la capitale après l’annonce du 
limogeage — dont les raisons 
n’ont pas été données — .des deux 
ministres militaires qui, selon 
des informations non confirmées, 
auraient été arrêtés. Ils ont été 
remplacés par UH. Mohammed 
Faqir (Intérieur) et Sahed Jan 
Sehari (affaires frontalières). La 
télévision afghane a également 
annoncé la mort du chef de la 
'police, M. T a ro on, vendredi 
14 septembre. M. Amin devait 
s’adresser lundi au pays pour 
présenter son programme gouver- 
nemental. 

Il devra, en particulier, définir 
quelle ' attitude il va -adopber à 
l'égard d’une rébellion qui s'étend 
à presque toutes les provinces du 
pays,, et â l’égard de 1TJJELSJS. 
. (Lire 7ios informations page 3.) 


Jérusalem. — Avec vingt-quatre 
heures d'avance, le gouvernement 
israélien a célébré A sa manière 
le premier anniversaire des accords 
de Camp David en décidant, le 
dlmanchB 18 septembre, de lever 
l'Interdiction faite aux Israéliens 
(qu'il s'agisse de particuliers ou 
d’organisations) d'acquérir des terres 
en Cisjordanie et dans le territoire 
de Gaza. 

Cette mesure, qui complète la 
politique actuelle de développement 
des Implantations dans les terri- 
toires occupés, est le résultat d'une 
promesse contenue dans le pro- 
gramme électoral du Ukoud. Jusqu'à 
présent, les Implantations israélien- 
nes étalent principalement établies 
sur des terres .domaniales ou réqui- 
sitionnées. l'initiative revenant au 
seul gouvernement 

Toutefois, par divers moyens dé- 
tournés, en utilisant notamment de 
nombreux Intermédiaires, des trans- 
actions ont déjà -pu avoir lieu. 
Ainsi, près de BBlhléem, récemment, 
lin propriétaire' arabe a accepté de 
vendre 40 hectares eu profit du 
Fonds national Juif pour l'extension 
d'une colonie de peuplement Le 
gouvernement semble donc avoir 
décidé de légaliser finalement une 


pratique qui était déjà relativement 
courante. 

Le secrétaire général du gouver- 
nement, M. Arye Naor, a toutefois 
précisé qu’il s'agissait pour le mo- 
ment d'une - décision de principe 
Il a ajouté qu'une commission minis- 
térielle serait chargée de définir 
ultérieurement les conditions dans 
lesquelles les transactions pour- 
raient être conclues. En expliquant 
qua la cabinet avait seulement mis 
fin à une situation fausse et «d/s- 
crimlnatolrg », M. Naor a déclaré . : 
«Jusqu’à maintenant, Israéliens ou 
/uffs pouvaient acheter des terres 
dans le monde entier saut en Judée 
et en 5amar/e (Cisjordanie) et è 
Gaza. Ils en étalent empêchés pure- 
ment ef simplement parce qu’ils 
étalent iulfs ou Israéliens . » 

La mesure prise dimanche devrait 
être à l'origine d'un nouveau débat 
Juridique, car elle est apparemment 
en .infraction avec les dispositions 
du droit international concernant les 
territoires occupés. D'autre part, 
cette décision - a déjà provoqué de 
très vives réactions en Cisjordanie 
et dans la territoire de Gaza. 

'RANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 6 J 


» CENTRAFRIQUE 

L’OPPISUl 

diionce 

ne Munie nue 
de repressien 

Isolé, condamné par ses 
pairs africains depuis te publi- 
cation du rapport de la a mis- 
sion de constatation » africaine 
sur les événements de janvier 
et d’avril à Bangui, Bokassa /«■ 
n’a pu désarmé. Selon des 
témoignages de membres du 
Front patriotique oubanguîen 
— l’un des mouvements d’op- 
position dirigé par M. Goumba, 
— Bokassa l" vient d’ordon- 
ner l’arrestation des personnes 
qu’il soupçonner <Tavoir ren- 
contré les juristes africains 
chargés d’enquêter à Bangui. 
La répression vise particulié- 
rement les enseignants et les 
étudiants qui avaient pris des 
risques considérables en accep- 
tant de rencontrer les étran- 
gers venus s’informer après les 
révélations sur les massacres. 


Cette vengeance de Tempereur 
a été précédée. U y a une dizaine 
de jours, par de nouvelles exé- 
cutions sommaires dans la prison 
de Bangui. Selon le F.P.O., une 
quarantaine de personnes ont été 
tuées. 

Parmi les victimes, dont le 
FJP O. vient de communiquer les 
noms â Amnesfcy International, 
figurent le général Mandaba et 
deux personnalités soupçonnées 
par l’empereur .d’avoir des rela- 
tions avec AC Goumba : le 
oo m mandant S&na et M. Abel 
Gamogo, fonctionnaire au minis- 
tère de la santé publique. 

JEAN DE LA GUËRJVIÊRE. 

(Lire la suite pape 4J 


Un entretien avec M. Paul Dijoud • Lot les 350 dollars r ° nt » 

0 1 LES CINQ ESTIMENT COHÉRENTS 

• < Une pins grande justice sociale doit se manifester outre-mer » iH*s politiques respectives 

• «fl y n un large consensus dans le monde pour admettre coinw ’■ -Hkatiom (page 48) 

> qne la France est chez elle dans les DOM-TOM > 1 


M. Paul Dijoud a présidé, - 
dimanc he 16 septembre, à Nou- 
méa, la séance d’ouverture d’un 
colloque organisé à son initiative, 
jusqu'au 20 septembre,- sur l’utili- 
sation des ressources de la mer 
dans . les territoires français du 
Pacifique. 

Le secrétaire d'Etat doit pro- 


AU JOUR LE JOUR 

Neuf cents concurrents et 
Jimmy Carter pour un cross 
de 10 kilomètres dans le 
ifaryland. Mais- le chef de 
la Maison Blanche, épuisé, 
n’a pas pu aller au-delà de 
6J5 kilomètres. Un symbole. 

Déjà, ü y a trois semaines, 
en Géorgie, alors que le 
président péchait tranquille- 
ment dans une barque, ü 
avait été, d’après lui, attaqué 
par un lapin nageur et 
agressif. L’Amérique avait 
soun. Maintenant, elle se 
moque franchement, laissant 


■ fi ter de son séjour dans le Paci- 
fique pour se rendre aux 
Nouvelles-Hébrides, afin de s’y 
entretenir avec les autorités de 
l’archipel, en compagnie de son 
homologue britannique, de l’avan- 
cement des travaux de la confé- 
rence constitutionnelle qui doi- 
vent aboutir, conformément an 


entendre que le cerveau de 
Jimmy Carter, comme ses 
branches, ne reçoit peut-être 
pas assez d’oxygène ou que, 
étant à bout de souffle, on 
voit mal pourquoi ü pour- 
suivrait son parcours à la 
Maison Blanche. 

Et, d'ici peu, Ü se trou- 
vera sûrement un mauvais 
esprit pour prétendre que le 
meilleur agent électoral de 
Ted Kennedy, c’est en fin de 
compte - Jimmy Carter. 

MICHEL CASTE. 


processus retenu, à la proclama- 
tion, fin 1979 ou début 1980, de 
l'indépendance du condominium 
franco-britannique. 

Avant de quitter Paris pour la 
Nouvelle-Calédonie, M. Dijoud a 
pris connaissance du rapport de 
la mission qui avait été envoyée 
par le gouvernement aux Antilles 
pour évaluer sur place les dégâts 
provoqués par le cyclone David. 

M. Giscard d*Estaing se pro- 
pose de commenter personnelle- 
ment, à l'issue du conseil des 
ministres du mercredi 19 septem- 
bre. les mesures de solidarité qui 
doivent être annoncées ce Jour-là 
par le gouvernement en faveur 
des départements touchés. 

Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Pierre Dijoud expose, 
pour la première fois de façon 
globale, les grandes orientations 
de la politique que le gouverne- 
ment entend conduire outre-mer, 
en insistant, notamment, sur la 
nécessité d’y assurer «une plus 
grande justice sociales. 

(Lire pages JO et 11 
les déclarations de M. Dijoud.) 


LEURS POLITIQUES RESPECTIVES 
CONTRE L'INFLATION (page 48) 

• L'enrichissement chimique de l'uranium 

LA FRANCE ET LES ÉTATS-UNIS 
SIGNENT UN ACCORD DE C00PËFAT1ÛN (page 20) 

A L’OPÉRA DE ZURICH 

Une aufoe £uiu 




Carnets de route 


et poissons 


Une -Tête c Mexico, un enfant de Bombay, une nuit à Mandalay : des gens, 
des' réncoritres. des sitLatidns? Une manière fraternelle den dire e us sur- 
les '.g vends désordres et lesiniustjces dum-or-dem ' - _ e. 

192 pages. . . - 



Les Suisses, dit-on, n'ont pas la 
mémoire courte, et leur patience est 
inaltérable. Ainsi, certains méloma- 
nes zurichois, qui avalent assisté ft 
la création mondiale des deux pre- 
miers actes de Lulu, le 2 Juin 1937, 
sont-ils revenus le 8 septembre 1979, 
ou les soirs suivants, pour découvrir 
le damier acte. Après Paris en février 
et SantB-Fe débout août. l'Opéra 
da Zurich est fe troisième à pré- 
senter l'œuvre complète dans une 
production différente eu dés A pré- 
sent, on attend, au mois de décem- 
bre, la Lulu du Komischer Opar de 
Berlin-Est, mise en scène par 
Joachim Herz. 

Pour son spsctacla de rentrés, 
l'Opéra de Zurich a fait appel A 
Gôtz Friedrich, qui est presque un 
habitué de la maison et a réalisé 
en 1970 une Lulu pour la télévision 
danoise, el à Ferdinand Leitner, 
chef principal de l'Opéra de Zurich 
depuis 1969, qui a dirigé le second 
ouvrage lyriquB de Berg è plusieurs 
reprises, notamment dans la pro- 
duction da Wleland Wagner. Aussi, 
l'œuvre ne courait-elle pas plus de 
risques à Zurich que les économies 
d’un rentier dans le coffre d'une 
banque suisse. 

L’orchestre, déjà excellent d’habi- 
tude, semble avoir eu à cœur de 
rendre tous les détails de la poly- 
phonie ; de plus, les dimensions 


de la salle et de la scène paraissent 
mieux appropriées à une partition 
qui tient autant de la musique de 
chambre que du drame lyrique. 
Enfin, quoi qu’en pensent les adver- 
saires du troisième acte, Invoquant, 
comme Karl Bôhm, le surcroît de 
fatiguB pour les spectateurs, le 
drame, avec sa chute largement 
développée, est peut-être plus « pu- 
blié » qu'avec la conclusion pro- 
visoire qu'on lui donnait. 

Parmi les griefs retenus contre la 
mise en scène de Chéreau è Paris, 
!! y avait la transposition dans les 
années 30 et un excès de stylisa- 
tion. Que ceux qui, sûrs de détenjr 
ia vérité, s'étalent sentis person- 
nellement offensée sa rassurent : 
G5tz Friedrich a situé l'action de 
nos jours, et Wolfgang Roth, l'auteur 
des décors, peut envier è Richard 
Peduzzi son sens de l’espace et du 
dâpouillemënL.. 

A Zurich, tout l’opéra se Joue sur 
(b scène d'un cirque de deuxième 
catégorie. La piste centrale en 
demi-cercle, entourée de panneaux 
tournants qui figureront les portes, 
est surmontée d'une galerie où l'on 
accède par un escalier métallique en 
colimaçon, sur' te gauche, ou par 
une échelle verticale, sur la droite. 

ÛÉRAttD CONDt 

(Lire lq suite page JS.i 
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PHILOSOPHIE 


Quest-çe que la vérité? 


En dépit de ses difficultés bien 
connues, la théorie de la véri té- 
correspondance donne l'Impression 
d’exprimer un aspect essentiel du 
concept de vérité qu’il semble 
impossible d'abandonner entiè- 
rement : un énoncé ne peut être 
vrai que s'il existe quelque chose 
dans la réalité en v e rt u de quoi 
il est vrai. Même ceux qui ont 
renoncé & la notion de vérité- 
cotrespondan.ee restent généra- 
lement fidèles à une conception 
foncièrement réaliste de la vérité. 
Le réalisme en la matière est la 
conception selon laquelle tout 
énoncé déclaratif est rendu vrai 
ou faux par l'existence ou la non- 
existence d’un certain état de 
choses. Indépendamment de la 
possibilité que nous, avons de 
savoir si celui -d existe ou non. 
Le critère du réalisme pour une 
certaine classe d’ênoncés est 
l'adhésion stricte au principe de ■ 
bivalence pour les énonces de 
cette classe. Et le problème géné- 
ral du réalisme est la question 
de savoir pour quelles catégories 
d 'énoncés nous pouvons légiti- 
mement admettre le principe de 
bivalence. H n’y a évidemment 
pas de raisons de s'attendre 
qu’une réponse uniformément 
positive ou uniformément néga- 
tive puisse être apportée à cette 
question. 

Traditionnellement, comme c'est 
le cas dans la controverse entre 
le réalisme et le nominalisme, le 
désaccord est supposé porter sur 
l’existence de certaines entités pro- ■ 
blématiques (universaux, nombres, 
objets physiques, etc.,). La convic- 
tion de Michael Dummett fl) 
est que cette façon de poser 
le problème n'est pas la bonne, 
en tout cas pas la plus éclairante 
ni la plus féconde. Le réalisme et 
l’antl-réalisme doivent être consi- 
dérés avant tout comme deux 
options divergentes en matière de 
théorie de la signification, deux 
façons différentes de rendre 
compte du sens d'un énoncé. 


JACQUES BOUVERESSE (*) 

Cette ré Interprétation est évidem- 
ment tout à fait dans la ligne de 
ce qui constitue, aux yeux de 
Dummett, le critère distinctif de 
la modernité en philosophie et 
fait de Frege le premier philo- 
sophe authentiquement moderne : 
l'Intronisation de la théorie de la 
signification ou, plus généra- 
lement. de la philosophie du lan- 
gage, de préférence a la théorie 
de la connaissance, comme partie 
la plus fondamentale de la méta- 
physique. 

Pour les sèm&ntlcfens réalistes, 
la signification d’une phrase 
(assertorique) doit être donnée en 
termes de conditions de vérité, 
quelles que soient par ailleurs les 
possibilités de vérification dont 
nous disposons ou pourrions un 
jour disposer. Cette conception 
est Implicite chez Frege et expli- 
cite dans le Tractatus de Wltt- 
gensteln, pour qui comprendre 
une phrase veut dire savoir com- 
ment les choses doivent être pour 
qu'elle sait vraie. La sémantique 
an tl- réaliste (ou, comme on dit 
aussi quelquefois, « constructi- 
viste s) soutient que la manière 
dont nous avons donné un sens 
à nos énoncés ne nous autorise 
pas à utiliser une notion de vérité 
en vertu de laquelle tout énoncé 
peut être considéré a priori 
comme ayant une valeur de vérité 
déterminée. La signification d’une 
phrase doit être donnée en ter- 
mes de conditions de vérification 
plutôt que de conditions de vé- 
rité : comprendre une phrase 
veut dire savoir dans quel cas elle 
peut être légitimement assertée. 
La seule notion de vérité utilisa- 
ble est celle qui identifie la vérité 
d'une phrase avec l’existence de 
raisons que nous considérons nor- 
malement comme justifiant son 
affirmation. 


La notion de démonstration 


Le réalisme (ou. comme on 
l’appelle généralement, le « pla- 
tonisme s) mathématique consi- 
dère qu’un énoncé mathématique 
porte sur un certain type de réa- 
lité abstraite dans laquelle sa 
valeur de vérité est déjà décidée 
dans un sens ou dans l'autre. 
Cela D'impliquer évidemment en 
aucune façon sa décidabilité pour 
nous, mais tout au plus la possi- 
bilité de principe, pour un sujet 
connaissant hypothétique dont 
les capacités pourraient excéder 

(1) Cf. IL Dummett. Truffe and 
other. Bnigmas , Londres, Duckworth, 
1978. 470 pages. 


considérablement les nôtres, de le 
reconnaître effectivement comme 
vrai ou faux. (la combinaison du 
réalisme mathématique avec le 
théisme est naturelle et classi- 
que.) Pour un intuitionzilste, ce 
recours & une faculté de connais- 
sance que nous ne possédons pas 
ne constitue pas une extrapola- 
tion analogique légitime, mais un 
non-sens. La notion cruciale en 
philosophie des mathématiques 
n'est pas celle de vérité, mais 
celle de démonstration. Le sens 
d'un énoncé mathématique est 
déterminé uniquement par ce que 
nous reconnaîtrions éventuelle- 
ment comme une démonstration 
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La révolte de l'esprit 
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ou une réfutation de cet énoncé ; , 
et il est vrai si nous sommes 
effectivement en mesure de le 
démontrer. 

Un énoncé comme « H y a un 
nombre parlait impair » ne peut 
être considéré comme vrai ou 
faux, de ce point de vue, que si 
nous pouvons produire effective- 
ment un nombre de ce genre 
ou disposons d’une mé- 
thode générale qui permet d'éta- 
blir pour un nombre parfait arbi- 
traire, qu'il doit être pair. Comme 1 
il peut très bien se faire qu’au- i 
cime de ces deux conditions ne 
soit satisfaite, il n'est pas possi- 
ble en général d’appliquer aux 
énoncés de ce genre le principe 
du tiers exclu, qui autoriserait à 
dire que l’énoncé lui-même ou sa 
négation sont forcément vrais et 
que nous ignorons simplement 
laquelle de ces deux éventualités 
est la bonne. 

La reformulation de la position 
anti-réalistes proposée par Dum- 
mett résulte essentiellement «Tune 
transposition et d’une généralisa- 
tion des principes fondamentaux 
de la philosophie des mathémati- 
ques de l'intuitionnisme. Celui-ci 
est généralement considéré 
comme suspect par les philoso- 
phes et les épistémologues à cause 
de ses Implications psychologistes 
et subjectivlsbes. Mais le cas du 
deuxième Wlttgenstein démontre 
clairement que l'on peut opter 
pour une théorie de la significa- 
tion constructiviste sans rien renier 
de l’héritage antipsychologiste que 
nous tenons de Frege. Et, de toute 
façon, comme l'a fait remarquer 
KrelseL le problème crucial n'est 
peut-être pas celui de l’existence 
des objets mathématiques, mate 
celui de l'objectivité des énoncées 
mathématiques. Le désaccord 
entre le platonisme et l’intuition- 
nisme porte sur la question de 
savoir a quoi les entités mathé- 
matiques doivent leur existence : 
pour le premier, les objets et les 
structures mathématiques ont une 
existence Intemporelle indépen- 
dante de nous ; pour le second lis 
doivent être considérés comme des 
produits imprévisibles de notre 
activité mentale. Mais rintuitiou- 
nlste n’a évidemment aucune rai- 
son de nier qu'ils existent, dans 
son sens à lui, ni de se croire 
autorisé & dire - ou démontrer 
n'importe quoi & leur sujet. 

Un des avantages majeurs de 
l’interprétation de Dummett est 
qu’elle permet de regrouper sous 
un même schéma un bon nombre 
de controverses métaphysiques 
classiques et modernes : entre 
l'interprétation réaliste et l'Inter- 
prétation positiviste ou idéaliste 
des constructions théoriques dans 
les sciences, entre te phénomé- 
nalisme et le physicalisme à pro- 
pos des énoncés portant sur des 
Objets matériels, entre 1e menta- 
lisme et le béhaviorisme & propos 
de ceux qui décrivent des états 
ou des processus psychiques, en- 
tre une Interprétation vêxit&Uve 
et une interprétation vêrlflcation- 
niste des énoncés portant sur le 
passé ou 1e futur. Dummett se dé- 
clare convaincu que la question du 
réalismè et de l’ontl -réalisme est 
b un des problèmes les plus fonda- 
mentaux de la philosophie ». SI te 
réalisme a généralement rem- 
porté, dans l’histoire de la philo- 
sophie, « une victoire beaucoup 
trop faeüe », c’est essentiellement 
parce que l'anti-rêalisme a été lié 
traditionnellement avec le réduc- 
tionnisme. -Or ce lien est contes- 
table dans la mesure où même 
ceux qui soutiennent, par exem- 
ple, que la signification authenti- 
que des énoncés portant sur des 
choses matérielles doit être don- 
née par une traduction en termes 
d’énoncés portant sur des don- 
nées sensibles Immédiates peu- 
vent encore avoir à choisir entre 
une interprétation réaliste (fon- 
dée sur une application stricte du 
principe de bivalence) et une 
interprétation anti-réaliste des 
énoncés de réduction. 

Ce bref aperçu ne donne mal- 
heureusement qu’une idée très 
insuffisante de la richesse et de 
la qualité tout & fait exception- 
nelles du livre de Dummett. La 
satisfaction que Ton éprouve à 
constater, en te lisant, que la 
philosophie d'aujourd’hui, même 
quand elle s’occupe des grands 
problèmes traditionnels, peut 
donner une Impression de vie et 
de vitalité plus grandes que 
Jamais, n'est atténuée que par le 
regret de voir la philosophie fran- 
çaise perdre progressivement tout 
contact avec ce type de problè- 
mes. Nos philosophes les plus 
Influents ont consacré générale- 
ment plus d'efforts à dénoncer le 
caractère ■ idéologique » de la 
notion traditionnelle de vérité 
qu'à l’analyse de cette notion, ce 
qui constitue une façon caracté- 
ristique de mettre la charrue 
devant les bœufs. L'actualité d'une 
problématique comme celte de la 
vérité se démontre par des con- 
tributions effectives du genre de 
celle de Dummett bien plus effi- 
cacement que par des argumenta 
métaph ilosophlques ou histori- 
ques toujours contestables. Quelle 
que puisse être l'importance de 
leur apport dans les domaines où 
Ils se cantonnent, le modernisme 
prétentieux et agressi f de nos 
penseurs les plus en vue dissi- 
mule en réalité de plus en plus 
mal un retard qui s’aggrave et 
une margina lité croissante. 


Olivier Clément, orthodoxe et 
universitaire, vient de publier, #a 
collaboration avec S Lan Rougier, 
prêtre catholique, un ouvrage 
remarquable sur ce qu'il appelle 
la révolte de l’Esprit. Théologien, 
philosophe et historien 11 a déjà 
écrit plusieurs livres importants 
et créé l’Association des écrivains 
croyants d'expression française, 
partageant la fol juive, chrétienne 
ou musulmane. Incroyant et athée 
dans sa jeunesse, il s’est converti 
à l'orthodoxie dans une large me- 
sure sous l'influe coe de penseurs 
russes comme Solovlev et Berdisev. 
Farce que l'orthodoxie n’existe 
guère en France, U n’a pas encore 
eu toute l’audience qu’il mérite. 
D'inspiration spirituelle et mysti- 
que. 11 a découvert que l'Evangile 
demandait d’aimer Dieu aussi 
avec l’Intelligence, alors que 
l'homme moderne a pris l'habi- 
tude d’être Intelligent pour tout, 
sauf pour les choses de Dieu. 
L'union du mysticisme et de la 
raison, de l’Orient et de l'Occi- 
dent, telle apparaît sa vie inté- 
rieure, qui sous -tend ses analyses. 

Olivier Clément est un «person- 
naliste ». Le plus grand mal 
actuel est que la notion de 
personne est confondue avec celle 


par JEAN LACROIX 

d'individu. Le christianisme occi- 
dental a su donner son élan à 
la science et à la technique, mais 
n’a pas su les orienter. L expé- 
rience mystique n’a pins fécondé 
la pensée chrétienne, et donc 
toute notre société : elle s’est 
marginalisée. D’où est née une 
véritable corruption. La technique, 
sans spiritualité, s’est livrée à la 
volonté de puissance et au profit. 
On est ainsi passé de la personne 
spirituelle, qu’. englobe le monde, 
à l’Individu que le inonde englobe 
et explique. Comme NédonceUe, 
Clément lie directement la per- 
isonne humaine & la personne 
divine, substantiellement unie aux 
deux autres personnes de la 
Trinité. Maintenant il n’y a plus 
guère de * consubstantialité » 
réelle chez les hommes. De Dieu 
pensé contre l’homme est née 
T affirmation de l’homme contre 
Dieu — et donc la désunion des 
individus. Au dix-neuvième siècle, 
pour bien des catholiques, notam- 
ment en France, sa liaison avec la 
politique a fait plus ou moins 
du christianisme une sorte de 
secte prônant, en partie, moins 
une religion qu'une idéologie. 


Un « christianisme do dehors » 


Le socialisme, historiquement, 
est né, dans une grande mesure, 
de cette part de l’Evangile que 
l’Eglise n’assume plus. Péguy 
l’appelait un « christianisme du 
dehors ». Dans une large mesure, 
il s’est développé en marxisme. 
A vrai dire, Marx est plus près 
de la pensée bourgeoise qu’on ne 
le croit : il n’a cessé d’exalter la 
science et la technique- Mais fl 
les a utilisées autrement et les 
a portées plus loin. Il annonce 
l’avènement de l’homme généri- 
que, de l’Individu qui trouve son 
accomplissement dans l’unité .hu- 
maine, dans une humanité 
démiuzglque qui absorbe les 
forces de la nature et les trans- 
forme en histoire liée à l'h omm e. . 
L’agent de la libération est la 
prolétariat : on transpose en lui 
les antiques prérogatives du peu- 
ple élu, on lui assigne un rôle 
messianique. Comme tout messia- 
nisme, il divise l’histoire en deux : 
avant l'avènement 1 du messie, 
c'est-à-dire du prolétariat, règne 
le « royaume de 1a nécessité », 
après La transition de la dicta- 
ture du prolétariat, ce ■ sera 
c celui de la liberté ». La farce 
du marxisme est d'unir le culte 
de la modernité à la promesse 
d'une communauté parfaite. On 
peut même y découvrir, à la ma- 
nière de Michel Henry, les élé- 
ments d*une doctrine existentielle 
et personnaliste qui serait utile 
aux chrétiens. Ainsi Stan Rougier, 
qui a parcouru l'univers, montre 


qu’en Amérique du Sud beaucoup 
de chrétiens utilisent le mar- 
xisme pour avoir prise sur les 
réalités politiques et font avec 
cet outil d’analyse ce que saint 
Thomas fit avec là philosophie 
d’Aristote. 

L’erreur et la faute essentielles 
ont sans doute été la méconnais- 
sance de l’Importance du Tôle 
de l’Esprit (Saint). H a été situé 
dans une certaine dépendance à 
l’égard du Fils, la Trinité étant 
comme réduite ah couple du Père 
et du Fils. L’Eglise orthodoxe 
peut faciliter une meffleuxe com- 
préhension, bien que d’autres 
faiblesses l’aient atteinte; parce 
qu’elle a su préserver la conti- 
nuité Ininterrompue de la tra- 
dition apostolique et patristique 
et dépasser l’opposition spirituelle 
des < orients » et des « oed- 
. dents ». Trop souvents les 
c- orients », par exemple l’Inde, 
ont eu tendance à situer l’exis- 
tence humaine dans une sorte de 
sphère magique, impersonnelle, et 
tes c oed dents » rationalistes ont , 
développé un questionnement lié 
à la volonté de puissance. Ce qui 
sauve l’Eglise orthodoxe, c’est 
qu’elle est eucharistique. Son 
erreur a été trop souvent de ne 
pouvoir prendre conscience d’elle- 
mè me qu'en s'opposant à 
l'Occident, et surtout à Borne. 
Mais elle a su garder cette vérité 
première que tVEuchmislie tntè- 
pre réellement rassemblée en 
Corps du Christ ». Le pain eu- 


A PROPOS DES TRADUCTIONS DE POPPER 

La «falsification des mots» 


Sans entrer Ici le moins du 
monde dans le discussion sur 
le rôle, la place et le caractère 
dépassé ou non de la philosophie 
des sciences de Karl Popper, 
je me bornerai ê taire une 
simple remarque de vocabulaire 
qui touche au problème toujours 
délicat de la traduction et donc, 
plus que jamais, du maintien 
de la langue française comme 
outil de transmission de la pen- 
sée scientifique. 

Tant Maurice Duverger, dans 
son article « L’illusion de- la 
science » (le Monde du 25 Juil- 
let), que MM. Jean Leca et 
Jean-Marie Benoist, dans leur 
échange de correspondance sur 
le sujet (voir respectivement 
le Monde du 24 juillet et du 
4 août, nous rappellent que, pour 
Karl Popper, une connaissance, 
pour prétendre à être scientifi- 
que. doit se présenter sous la 
lorme d’hypothèses - falsifia- 
bles ", c'est-à-dire susceptibles 
d'être réfutées (ou su contraire 
vérifiées) par l’expérience. Bien 
que, employé dans ce sens, le 
mot ■ falsifiable * ait depuis dé)A 
assez longtemps droit de cité 
dans les ouvrages consacrés A 
l'épistémologie, tout le monde 
sent que cet usage résulta d'une 
véritable... falsification du voca- 
bulaire, car, en français, qu'on 
la déplore ou non, pour la com- 
modité da l'expression, « falsi- 
fiable » ou « falsification ■ ne 
peuvent pas être, utilisés comme 
pendants de ■ vérifiable » ou de 
« vérification ». 

Los traducteurs ont cependant 
décidé de passer outre, estimant 
peut-être qu'en disant d’un 
énoncé qu’il était «falsifiable» 
on «primait quelque chose de 
plus qu'en disant plus simple- 
ment qu’il était • réfutable » (tant 
H est facile de se persuader 
qu'A un mot nouveau — ou 'A 
un mot ancien affublé d'un sens 
nouveau — correspond une 


nuance nouvelle de la pensée). 
Tel n’est cependant pas l'avis du 
principal intéressé. Dans une 
« note » qu’elle 8 placée en 
exergue de l'ouvrage de Karl 
Popper la Connaissance objec- 
tive, publié aux Presses univer- 
sitaires de Francs, la traductrice, 
Mlle Catherine Bas ty rts, écrit : 

• Que le lecteur ne s'étonne . 
pas, ici. de la disparition d'un 
des termes-clés du vocabulaire 
popperlen francophone. Il s’agit 
du verbe - taislller » ef de ses 
dérivés. Construit sur un des 
termes de roppostüon vrai-faux. 
Il avait t avantage de marquer 
par son étymologie qu'il s’agi s- 
saft de démontrer la fausseté 
{d’un énoncé], ef le désavan- 
tage da n’étre pas recensé au 
dictionnaire avec cette signifi- 
cation. 

» Kart R. Popper a bien voulu 
relire la traduction qui suit et 
nfa signalé qu’il souhaitait que 
la terme en usage soit remplacé 
par celui de « réfuter - (et sas 
dérivés). Il Insistait sur ceci, que, 
si en anglais et en allemand 
les termes concernés signalaient 
A la fois réfuter et adultérer , 
en français, par contre, le verbe 

■ falsifier » n'a que ce dernier 
sans. Un point Intéressant est 
que, même an anglais, son 

■ ieJsIfy m es f pour lui synonyme 
da * réfuta ». 

• Nous sommes heureuse de 
pouvoir accéder à la demanda 
de rauteur et de satisfaire ainsi 
un souci de clarté qui rhonore. - 

Il n'est en effet pas Indiffé- 
rent que ce soit le philosophe 
germano - anglais qui rappelle 
qu'on n'a pas besoin de recourir 
à un langage codé pour le tra- 
duire, et que, loin de servir le 

■ rationalisme critique ■ dont 
notre auteur se réclame, on le 
desservirait plutôt en détournant 
le vocabulaire français de son 
acception traditionnelle. 

PAUL FABRA. 


charfetique n'établit pas seule- 
ment un lien entre la Résurrec- 
tion et chacun de tuons : U nous 
Initie à c runité-dans-ritre de 
toute l 'Jutmanüé ». Partagé, il 
fait de nous des êtres de partage. 
H ne s'agit pas d’une morale 
sociale, mais d’une conception 
essentielle de la solidarité hu- 
maine : elle est te « sacrement 
du frère ». 

Ce qui éclaire le problème si 
discuté, et Jamais résolu, du sens 
de l’Histoire, Sans la Révélation, 
rien ne l'empêche de sç refermer 
sur elle-même, de se diviser 
continuité. L 'éternité seule peut 
la féconder : son mouvement 
intérieurement dirigé n'existe que 
par la venue de Dieu au cœur 
du temps. L’Occident a voulu 
conquérir l'espace comme pour 
dominer le temps. M a te c’est 
oublier le temps et l'attention 

2 u’ü faut pour pressentir le mys- 
tee de la personne. Faire dérou- 
ler ^histoire en Christ, c'est per- 
mettre à r existence personnelle 
de dépasser peu à peu tonte 
détermination naturelle et sociale 
pour l’ouvrir du même mouve- 
ment à l’union avec Dieu et à 
l’unité humaine : le Christ nous 
rassemble en lui et permet ainsi 
la communion entre toutes les 
personnes. H faut partir de 
l’Evangile, de la personne et de 
la liberté comme les chrétiens 
des premiers siècles. Berdiaev 
voulait un « Moyen Age avec la 
liberté » et Maurice Clavel un 
c Moyen Age sans les serfs ». 

Le sens complet de la Résurrec- 
tion ainsi s'éclaire : elle est Intru- 
sion de l’éternité dans le temps, 
force de vie, capacité d'amour 
créateur. C’est le sens de l’Esprit- 
Saint. En lui et par lui toute 
extériorité s’abolit. Le vrai pro- 
blème est de savoir comment 
articuler la transcendance abso- 
lue de Dieu et son Intériorité en 
chacun de nous. La solution doit 
se trouver dans 1e Mol : 11 ne peut 
coïncider avec l’absolu, mais doit 
toujours être en état de trans- 
formation inépuisable. Seul l'avè- 
nement de la Personne donne sa 
plénitude à l’Intériorité. La meil- 
leure expression de la Trinité, qui 
est l'union totale des Personnes, 
c’est le mariage chrétien. L’amour 
qui le fonde et le maintient est 
un don du Christ, qui n’est p as 
passion, mais compréhension mu- 
Uielle, aveu réciproque et fidé- 
lité : il n'est pas une loi, mais 
une grAce. Cette grâce, il faut 
l’accepter. On peut ne pas lui 
correspondre. H arrive que le 
couple sombre dans le pire échec, 
devienne une sorte de lieu privi- 
légié de la haine et de la des- 
truction. 

Le moindre ma), alors, est la 
coupure. « H y a des situations, 
disait Berdiaev, où le divorce 
nest pas un droit mais un de- 
voir. » Le christianisme, aujour- 
d’hui, reste trop souvent indéter- 
miné, comme la petite vague d’un 
océan divin sans visage. Cepen- 
dant, chez tes jeunes surtout, unç 
spiritualité créatrice se fl^rel n e,, 
Une nouvelle étape, 1 transfigu- 
rante, paraît commencer. Ne 
tend-elle pas à faire rencontrer 
les religions et permettre, au 
moins aux religions juive, chré- 
tienne et musulmane, de retr ou - 
ver cette inspiration sous-jacente 
qui ne veut que se développer ? 
Cette- « rencontre » est celle du 
pl us p rofond désir divin. A cette 
œuvre, l’orthodoxie peut avoir 
une part capitale. Masslgnon lui- 
même disait que le christianisme 
est l'amour, l’islam la foi et le 
Judaïsme P espérance. 

Le sens du titre, la révolte de 
l’Esprit, s'éclaire. L’union de l’hu- 
manité et de la divinité dans le 
Christ constitue le seul espace où 
la révolte de PEsprit puisse deve- 
nir créatrice. C’est dans un visage 
humain, que Dieu achève de se 
révéler. C'est dans « V immobile 
mouvement d'amour » dé la Tri- 
nité que l’homme achève de 
s’hu m a n iser. Dieu peut tout, sauf 
contraindre l'homme à l’aimer. 
Le Christ, consubstantiel an Père 
dans sa divinité, nous est consubs- 
tan tiel dans son humanité. 
L’Esprit maintient en noos une 
tension amoureuse créatrice. 
« Tout oient du Père, par le FUS, 
dans le Saint-Esprit. » Cette for- 
mule résume l’Idée inspiratrice de 
ce livre, suivant lequel la foi 
chrétienne repose moins sur des 
que sur des personnes. Pour 
i orthodoxe Olivier Clément, nous 
avons besoin de l’Esprit pour sur- 
monter sans cesse 1e mai ; Jb 
revoIte_ de l’Esprit, en trouant 
f H istoire, lui donne seule sa si- 
gnification. 

★ La Révolte de l'esprit, per Oli- 
vier Clément (en collaboration avec 
Stan Bougier, dont les toterventtona 
sont Imprimées en Italique), édit. 
Stock, 1979, 1 voL de 441 pages. 
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LE COUP PE FORCE EN AFGHANISTAN 


M. Hâfizullah Amin : 

le véritable «homme fort» de la révolution 


Communiste « radical • ? Pro- 
savlàtique ? Le nouveau mettra 
du pouvoir A Kaboul oçt surtout 
considéré comme une person- 
nalité ambitieuse, affichant une 
grands assurance at d’hésitant 
pas à user.de méthodes brutalps 
pour écarter ses rivaux. En tait > 
députe des mois, U. Hatlzullah 
Amin était le véritable « homme 
tort » du régime né de la révo- 
lution d'avril 1976. L'ancien cltel 
de FEtat et du parti avait pris 
ombrage de c et ascendant et 
tenté è plusieurs reprises de 
réduire Flnfluence de son puis- 
sant lieutenant Celui-ci avait 
reçu, eu lendemain de la révo- 
lution, le poste de vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères. U. Tarakl gardait la 
haute main sur FEtat et la parti 
au pouvoir, le Khalq (le peuple), 
Fune des branches du mouve- 
ment communfete. En mars 1879, 
U. Haflxudah Amin es t nommé 
premier ministre, poste que déte- 
nait Jusqu'alors le . présidant. 
Cette réorganisation consacre 
rinlluence croissante du • nu- 
méro deux». Mais, en lut fiat. 
Il est dessaisi du portefeuille 
des affaires étrangères, confié 
cependant è une personnalité 
qui lui est proche, M. Shah Wall. 
Le président Tarakl tente éga- 
lement de limiter les préroga- 
■ tives du chef du gouvernement 
et déclare avoir la responsabilité 
sur toutes les questions touchant 
la défense et la lutte contra la 
'rébellion musulmane. 

Ces conflits (f attributions sou- 
lignaient dé/â te lutta d’influence. 


sinon f épreuve de force, antre 
les deux hommes C’était un 
secret de polichinelle à Kaboul 
que le brillant second attendait 
son heure et peut-être un signal 
des Soviétiques pour éliminer 
le président, à moins qu’il att 
Voulu les mettre eu pied du mur. 
Les Soviétiques riont-ils pas 
craint, en effet, de ne pas dis- 
poser en JW. Amin, personnalité 
énergique et autoritaire, tfun In- 
terlocuteur aussi souple que 
U. Tarakl, homme paisible et 
aux convictions socialistes plus 
solides que son successeur ? 
Car al Je nouveau chef de TEtat 
s milité naguère au se/n du 
Khalq, où II était notamment 
chargé des relations avec r ar- 
mée, il a surtout montré daputs 
la révolution un remarquable 
sens de Fopportunisme et de 
grandes capacités i surmonter 
les crises qui ont secoué le ré- 
gime, ce qui fui a permis cFavofr 
aujourd'hui le dessus sur tous 
ses adversaires. 

Agé de cinquante et un ans, 
appartenant comme M. Tarakl i 
la petit» bourgeoisie urbaine, 
ancien mettre d’école, Il a pour- 
suivi des études aux Etats-Unis 
et a même écrit un mémoire sur 
le système d’éducation améri- 
cain. Au cours ' de son sélour. 
Il a noué des relations amicales 
avec quelques Intellectuels d"ou- 
tre-Allantique. Cette formation 
n’a apparemment pas marqué 
depuis qu’il est au pouvoir ses 
professions de fol et II a surtout 
donné rimpresslon dans ses dé- 
clarations de fournir des gages 
à ru.Râ.s. — G. V. 


Moscou parait avoir été pris de court 


Six ans de lutte 


pour le pouvoir 


De notre correspondant 


Moscou. — L’agence Tass a 
annoncé, dimanche 16 septembre, 
sans commentaire, le remplace- 
ment de M. Tarakl par M. Amin. 
IA Frauda de ce lundi reprend 
le texte sur sa première page 
sans ajouter la moindre précision. 
Le texte de Tass fait simplement 
état de la réunion du comité 
central du parti démocratique et 
populaire d'Afghanistan, au cours 
de laquelle a été examinée « la 
demande de M. Tarakl de ne plus 
continuer a exercer ses Jonctions 
au sein du parti et de FEtat en 
raison de son état de santé- Le 
comité central a élu le premier 
ministre Bafizullah Amin au 
poste de secrétaire général du 
parti». 

La révolution de palais en 
Afghanistan a, selon toute vrai- 
semblance. pris de court les So- 
vif’Iques. Ils n’auraient .pas ré- 
servé au début de la semaine 
dernière, un accueil amical à 
M. Tarakl. S’ils avaient soupçonné 
que ses Jouis au pouvoir étaient 
comptés Le président déchu, qui 
rentrait de la conférence des pays 
non alignés à La Havane, avait 
eu droit, le lundi 10 septembre, 
à un entretien avec M. Brejnev. 
« dans une atmosphère de cordia- 
lité et de camaraderie ». 

A cette occasion, le chef de 
l’Etat et du parti soviétique avait 
— selon le communiqué officiel — 
« assuré Nur Mohammad Taraki 
que le peuple afghan ami. qui 
mène une lutte légitimé, pouvait 
toujours compter sur l’aide dé- 
sintéressée et tous azimuts de 
l’Union soviétique s. L’expression 
de la solidarité s'adressait plus à 
un régime qu’à ur. homme, mais 
11 n’en reste pas moins que Mos- 
cou avait accordé sa caution, si- 
non son soutien, à M- TrakL 

Bien que rien n’en transpa- 
raisse dans la presse, les diri- 
geants du Kremlin ne peuvent 
manquer d’être inquiets à propos 


de la situation en Afghanistan. 
Non seulement l'armée régulière, 
puissamment aidée par les Sovié- 
tiques, ne parvient pas à mettre 
au pas les rébellions musulmanes, 
mais, dans la capitale même, les 
révolutions de palais succèdent 
aux coups d'Etat manqués. En 
juillet, lés Soviétiques pouvaient 
encore en rejeter la responsabilité 
sur les manœuvres dé l’Impéria- 
lisme et les complots fomentés 
par les milieux afghans réaction- 
naires à partir de l’étranger. H 
leur sera plus difficile cette foïs-cl 
d’employer le même langage et 
surtout de se convaincre de son 
sérieux. 

A la suite du coup d'Etat 
d’avril 1978, qui avait renversé 
l’ancien président Daoud, Moscou 
s'était empressé de reconnaître 
le nouveau régime et, moins de 
trois jours après, MU. Brejnev et 
Kcssy gaine avalent envoyé des 
messages de félicitations à leurs 
collègues afghans. Quelques jours 
plus tard, M. Taraki faisait son 
premier voyage officiel à l'étran- 
ger à Moscou où U signait un 
traité d’amitié, de coopération 
et de bon voisinage. H ne fait 
guère de doute que, oette fols 
encore, les dirigeants soviétiques 
vont exprimer leur certitude de 
voir « l’amitié et la coopération 
entre les peuples soviétique et 
afghan se maintenir et se renfor- 
cer ». LTJJLSJ3. est trop engagée 
chez son voisin du sud pour pou- 
voir manifester des scrupules 
quand un dirigeant qu’elle pré- 
sentait comme un ami est bruta- 
lement destitué. Elle peut même 
espérer que le nouvel homme fort 
de Kaboul mènera une lutte plus 
acharnée contre les rebelles 
musulmans et sera mieux à même 
de rétablir la situation. Mais cet 
espoir apparaît à bien des égards 
comme une fuite en avant 

DANIEL VERNET. 


17 JUILLET 1873. — Coup d'Etat 
dirigé par l'ancien premier minis- 
tre, Mohammed Daoud Khan. La 
monarchie est renversée, la répu- 
blique proclamée; le roi abdique 
le 24 août, 

9-18 DECEMBRE 1975. — Visite offi- 
cielle 1 Kaboul de M. PodRorny, 

président du Soviet suprême de 
l’U.RAA. 

Z" MARS 1977. — Abrogation de la 
loi martiale en vigueur depuis le 
coup d’Etat de 1973. Formation 
d’an cabinet civil le 27 mars. 

30 JUILLET 1977. — Signature d’un 
accord commercial de trente ans 
arec ÎIULS.!. 

27 AVRIL 1978. — Un coup d'Etat 
militaire renverse Bl Daond. Un 
Conseil révolutionnaire des forces 
armées est créé. 

30 AVRIL 1978. — SL Nonr Moham- 
med Taraki est nommé chef de 
l’Etat, président dn Conseil révo- 
lutionnaire et premier ministre. La 
République démocratique d'Afgha- 
nistan est proclamée. L*U-R-S.S. 
est le premier Etat à reconnaître 
Je- régime. 

17 AOUT 1978. — Echec d’une tenta- 
tive de coup d’Etat : le ministre 
de la défense est arrêté ainsi que 
le chef d’état-major. 

2 DECEMBRE 2978. — Adoption de 
la réforme agraire. 

12 MARS 1979. — Les trois principaux 
mouvement.' rebelles afghans mu- 
sulmans appellent en commun i 
la Intte contre le gouvernement 
s communiste et antireligieux n 
dn .i résident Tarakl, et, réunis en 
nn s front national de libération 
afghan », déclarent la gnerre 
sainte. 

20 MARS 1979. — Plusieurs dizaines 
de conseillers militaires sont tués 
dans des accrochages. 

27 MARS 1979. — M. Hofizullalah 
Amin, vice-premier ministre et 
ministre des affaires étrangères, est 
nommé chef dn gouvernement. 

28 JUILLET 1979. — Les pouvoirs 
spèciaux sont accordés an président 
Tarakl pour combattre l’insurrec- 
tion. 


5 AOUT 1979. — Echec d'une tenta- 
tive de coup d’Etat de militaires et 
opposants musulmans contre le 
régime Tarakl. 

29 AOÛT 1979. — Un mouvement 
d'opposition, Hisbe isiaml, créé on 
> gouvernement islamique a dans 
la province b libérée s 4-' Rjzmat. 

15 SEPTEMBRE 1979. — Les deux 
seuls militaires dn gouvernement 
sont évincés lors d’un remaniement 
ministériel. 


VIETNAM 


M. FRANÇOIS-POUCET CONFIRME 
LA VOLONTÉ FRANÇAISE 
DE COOPÉRATION AVEC HANOÏ 

« L’intention des autorités fran- 
çaises est de poursuivre une poli- 
tique de coopération avec le 
Vietnam en la situant dans le 
contexte plus général de V évolu- 
tion de F Asie du Sud-Est », Indique 
M. François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères, dans une 
réponse — publiée dans le Jour- 
nal officiel du 15 septembre, — à 
une question de M. Frédéric-Du- 
pont (apparenté RPR.). Le mi- 
nistre ajoute : x II va sans dire 
que les besoins manifeste, qui 
sont ceux du Vietnam comme de 
tous les pays en voie de dévelop- 
pement, ne sauraient en aucune 
/açon justifier de sa - part une 
attitude qui le conduirait à mé- 
connaître ses obligations inter- 
nationales en ce qui concerne le 
douloureux problème des réfugiés. 
Le respect des principes de l’Or- 
ganisation des Nations unies et 
des engagements souscrits s'im- 
posa à tous les Etats . et la France 
attache à ce respect une impor- 
tance déterminante pour Za pour- 
suite de sa coopération en vue du 
développement. » 


DIPLOMATIE 


La France expose à ses partenaires 
ses demandes d'« adaptation » du traité d'Euratom 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la Communauté euro- 
péenne commencent, mardi 28 sep- 
tembre, à Bruxelles, l’examen de 
la demande française d* t adapta- 
- tion » dn traité Instituant la Com- 
munauté atomique européenne 
(Euratom). C’est une affaire à 
laquelle le gouvernement attache 
une grande Importance, non seu- 
lement en raison de sa portée 
diplomatique et technique, mais 
aussi de -son retentissement dans 
la politique Intérieure française 
et plus précisément dans la majo- 
rité. La dénonciation par M. De- 
bré des * prétentions inouïes de 
la Cour européenne de justice » 
d'appliquer littéralement et même 
abusivement le traité, afin, selon 
l’ancien w wwnt*»* ministre, de pa- 
ralyser toute politique atomique 
française, n’a pas été étrangère à 
]a décision du gouvernement de 
demander, le 24 juillet dernier, 
1’ « adaptation » d’un des trois 
traités fondamentaux de la Com- 
munauté. 

La démarche française ne va 
pas «ans risque. En touchant au 
fondement de I’édifioe commu- 
nautaire, la France ne va-t-elle 
pas ee heurter à un refus pur et 
simp le de ses partenaires ou sus- 
citer ehee ceux-ci des exigences 
contraires aux Intérêts français 
dans d’autres domaines en vue 
d’un marchandage général ? A la 
lumière des conversations explo- 
ratoires, le premier risque semble 
écarté. Les partenaires de la 
France reconnaissent que le fonc- 
tionnement ou le non-fonctionne- 
ment de l'Euratom pose un vrai 
problème & une Communauté qui 
a proclamé A Strasbourg, en juil- 
let, l’absolue nécessité de dévelop- 
per ] ‘énergie -nucléaire. 


demander une révision du traité 
d'Euratom. H entend seulement 
faire jouer le traité lui-même 
dont l’article 76 prévoit que ses 
dispositions essentielles, concer- 
nant l'approvisionnement en ma- 
tières fissiles, x peuvent être mo- 
difiées » selon certaines moda- 
lités. C’est un article 'dont la 
rédaction ne manque pas d'am- 
biguïté 13 dispose qu’au bout de 
sept ans (révolus' depuis 1965) le 
conseil des ministres c peut 
co n f ir mer » les dispositions 
concernant l'apprcrvisl armement. 
« A difaut.de confirmation, pour- 
suit l’article 76, de nouvelles dis- 
positions sont arrêtées » par te 
conseil statuant à l’unanimité sur 
proposition de la «wnTnlaqinin- Or 
le conseil n’a ni confirmé ni mo- 
difié le traité ; et une pratique 
s’est instituée en matière d’ap- 
provisionnement, fort éloignée de 
sa lettre et de son esprit. 


La colère de M. Debré 

Le traité créait une Agence 
d'approvisionnement, placée sous 
le contrôle de la commission, 
qui disposait d’un droit d’option 
sur les minwate et matières fis- 
siles (destinés à l’usage civil seul) 
produits par les Etats membres et 
« du droit exclusif » de conclure 
des castrats sur ces matières c en 
provenance de l'extérieur ou de 
Vintérieur de la Commtmairté ». 
D s’agit, dit le gouvernement 
français, d’un monopole exorbi- 
tant, Inspiré par le dirigisme de 
l’époque (195 T), applicable seule- 
ment dan» une phase expérimen- 
tale et qui n’a d’ailleurs Jamais 
été vraiment exercé En fait, pen- 
dant longtemps; la commission 
(qui tend aujourd’hui à revenir 
sur cette procédure simplifiée) 


s’est contentée d’avaliser les 
contrats nationaux. 

Sans doute, cette pratique au- 
rait-elle dû durer si, l’an dernier, 
l’Agence Internationale de r éner- 
gie atomique de Vienne, devant 
les dangers de vol, de détourne- 
ment et de sabotage, n’avait 
convoqué une conférence sur « la 
protection physique des matières 
fissiles». La Belgique — qui eut 
seule ce scrupule — demanda à 
la Cour de justice si, à son avis, 
la Communauté en tant que telle 
(c’est-à-dire par la voie de la 
commission) ne devait pss être 
partie à cette conférence. Tel fut 
bien l’avis de la Cour. Celle-ci en 
profita pour affirmer que le traité 1 
d’Euratom n'a pour objet que de 
définir dans le domaine nucléaire 
les règles générales du Marché 
commun établi par l’autre traité 
de Rome, celui qui Institue la 
Communauté économique euro- 
péenne. La Cour définit le Mar- 
ché commun comme a un espace 
libéré dfentraoe » où la commis- 
sion et l’Agence d’approvisionne- 
ment «sont appelées à exercer 
leurs droits exclusifs au nom de 
la Communauté ». C’est surtout 
cette interprétation extensive 
des traités qui provoqua la colère 
de ML Debré. «La Cour, dit-il. 
veut traiter V Euratom 'comme des 
pommes de terre.» Le gouverne- 
ment français, sur ce point, est 
de son avis. Pourquoi aurait-on 
rédigé des traités distincts s’ils 
devaient à ce point se confondre ? 

La délibération de la Cour ne 
resta cependant pas lettre morte. 
La commission fut représentée à 
la conférence de Vienne mai*. 
comme les Neuf n’avalent pu se 
mettre d’accord sur son mandat, 
elle resta muette et. finalement, 
la conférence fut ajournée: reni e 
aura lieu au mois d’octobre pro- 
chain. 

Simultanément arrivait à 
conclusion une négociation pour 
la fourniture d’uranium par 
l’Australie à la Communauté. 
La France tint à préciser dans 
le texte de cet accord qu’il ne 
créait pas de précédent suscepa 
tlble de l’empêcher de conclure 
elle-même des contrats d’achat 
d’uranium — précision que ses 
partenaires lui refusent. 

Les trois questions — adapta- 
tion du traité, négociation de 
Vienne, contrat australien — sont 
liées. Le gouvernement estime 
que l’Incertitude juridique actuelle 
ne peut plus être maintenue. Il 
a donc proposé dans un mémo- 
randum du 34- Juillet de substi- 
tuer à J un monopole Inapplicable 
des institutions communautair es* a 
aune politique commune » fondée 
sur la non-discrimination, la 
sécurité des approvisionnements 
et la préférence communautaire. 
C'est ce mémorandum qui sera 
discuté mardi 

MAURICE DELARUE. 


Le second risque subsiste. Aussi 
le gouvernement se garde-t-il de 


k La neuvième conférence sur 
boit mondial, qui s’est ouverte 
tanche 16 septembre à Madrid, 
ait plus de deux mille juristes 
lus de cent trente pays et les 
eirtwntB des cours suprêmes de 
sieurs paya. La conférence, qui 
tient jusqu’au 20 septembre; 
at no tammen t dn droit de la 
pératkm inter n ationales et du 
tt international concernant le 
eloppement économique. — 
FJ*.) 

t M. Andrew Yovng, anabassa- 
r d é Tni<tg,nnnftîr e ries EtatB- 
is à l’ONU, Ast arrivé, dïman- 
16 septembre, à Nairobi, 
mtème étape de as tournée 
y»ain*», & la tête <Tune impor- 
te délégation. H s’était entre- 
u vendredi, au Cameroun, avec 
président Ahldja — (AS S J 

i Mise au point à propos d’un 
dent cubanosénégaiais . — 

« la mise au Dolztt du minis- 


tère sénégalais des affaires étran- 
gères concernant l'incident sur- 
venu à la conférence des nan- 
allgnés, à La Havane, et publiée 
en page 2 du numéro dn Afonife 
daté des 16 et 17 septembre, il 
était mentionné que « M. Castro 
avait dépêché M. Maimierca, son 
ministre des affaires étrangères 
à la résidence de M. Niasse, pour 
le persuader de revenir suivre les 
travaux de la phase finale de la 
conférence ». Le ministère séné- 
galais des affaires étrangères 
précise que c’est là une erreur de 
son sferVice de presse et qu’il fal- 
lait lire : « M. Dalmierca axait 
bien voulu, se rendre personnelle- 
ment, à V issue de la conférence, 
à Za résidence de Niasse où {es 
deux ministres axaient eu un 
entretien' amical, qui leva tout 
malentendu au sujet des travaux 
de la phrase finale de Za confé- 
rence. M. Niasse avait tenu à 
remercier son collègue cubain de 
ce geste. » 


M. GÉRARD SERRE 
AMBASSADEUR AU MAU 

le Journal officiel annoncera, 
mardi 18 septembre, la nomi- 
nation de M. Gérard Serre 
comme ambassadeur au Mali, en 
remplacement de M. Robert 
Mazeyrac. M. René Choiséul- 
Praslin. nommé ambassadeur à 
Trinité-et-Tobago en juillet (le 
Monde des 22 et 23 juillet), volt, 
d’autre part, ses attributions 
étendues à Grenade et à Sainte- 
Lucie. 

[Né en 1925, M. Serre est ancien 
élève de l’Ecole nationale des langues 
orientales. Intégré en 1938 aux 
affaires étrangères, il a été en poste 
à Oujda (1960), Léopold ville (1960- 
1962). Abidjan (1962-1967). Après un 
retour & l'administration centrale 
(1967-1969), U a été en poste & 
Phnom -Penh (1970-1973), puis consul 
générale à Naples.] 


LE CONTROLE INTERNATIONAL 
DU DESARMEMENT PAR SATR- 
IITES EST « TECHNIQUEMENT 
RÉALISABLE ». 

Genève (Nations unies) 
(ASS.). — Les experts chargés 
d’examiner la possibilité de créer 
une agence internationale de 
satellites de contrôle pour sur- 
veiller l’application des traités 
de désarmement est arrivé à la 
conclusion, vendredi 14 septembre 
à Genève, que oette agence était 
techniquement réalisable. Ce sa- 
tellite de contrôle a fait l'objet 
d’une proposition française. Les 
experts de mise pays (Italie, 
France, Suède, Colombie, Tunisie, 
Roumanie, Argentine, Yougo- 
slavie, indon ésîe. Inde et Au- 
triche) ont rédigé un rapport qui 
sera présenté à l'Assemblée géné- 
rale à l’automne. 


LE TIERS-MONDE 
DEMANDERA U RELANCE 
DU DIALOGUE NORD-SUD 

Nations unies (New- York). — 
La Tunisie a présenté, vendredi 
14 septembre, un projet de réso- 
lution recommandant à l’Assem- 
blée générale des Nations unies 
d'opérer la relance du dialogue 
Nord-Sud en vue de l'Instaura- 
tion d’un nouvel ordre écono- 
mique mondial. Le projet recom- 
mande à l’Assemblée l’ouverture 
d’a une série de négociations mon- 
diales fondée^ sur la coopération 
économique internationale pour 
le développement ». 

Présenté au nom du groupe dit 
des a 77 » (comprenant les pays 
en développement membres de 
2’GNU). ee projet spécifie que 
ces négociations devront se 
dérouler dans le cadre des 
Nations unies et x porter sur les 
principales questions relatives aux 
matières premières, à l’énergie , 
ou commerce, au développement 
et aux problèmes monétaires et 
financiers ». — (AS J*.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

• LES PRESIDENTS EANES 
PORTUGAL, TOLBERT (LI- 
BERIA) ET MACHBL (MO- 
ZAMBIQUE) sont arrivés à 
Luanda, où ils doivent assister 
aux obsèques du président 
Agostinho Neto ce lundi 17 sep- 
tembre. — (Reuter.) 

Nicaragua 

• LE NICARAGUA ET LE VIET- 
NAM ont exprimé dimanche 
Hans un communiqué «wnmiin 

leur volonté de lutte anti- 
impérialiste et anticolonia- 
liste, au lendemain de la visite 
à Managua de M Phaxo Van 
Don g, premier ministre viet- 
namien. Les dirigeants nica- 
raguayens font part de leur 
enthousiasme pour « la vic- 
toire des forces éprises de paix 
mondiale au Vietnam a, expri- 
mant leur soutien pour ses 
efforts en faveur de la paix, 
de Indépendance et de la pros- 
périté nationales. Ils déclarent 
soutenir la décision de Hanoi 
de s’opposer « à l'invasion 
envisagée par la Chine contre 
le Laos et aux ingérences des 
forces réactionnaires dans les 
affaires intérieures du Kam- 
puchea ». — (ASS.) 


R. F. A. 


• M' KLAUS CROISSANT, 
condamné en mal à deux ans 
et demi de prison par le tri- 


bunal de -grande instance de 
Stuttgart pour x soutien à une 
association criminelle », a 
engagé samedi 15 septembre 
une procédure dlappel pour 
tenter de faire lever la me- 
sure d’interdiction dont il 
avait été frappé dan« l’exer- 
cice de sa profession d’avo- 
cat — (ASS J 

Union soviétique 

• VINGT-HUIT PRISON NIERS 
SONT MORTS D’ETOUFFE- 
MENT le 7 avril 1878 dans un 
wagon à riz stationné dans 
une cour de prison, affirme le 
physicien dlâldent Youri Or- 
lov. condamné en 1978 à douze 
années de détention, dans un 
nouvel extrait de son étude 
sur le régime pénitentiaire 
soviétique (le Monde daté 
16-17 septembre), publié sa- 
medi 15 septembre par la 
Libre Belgique. — (AJ.) 

Yémen du Sud 

• M. KOSSYGUTNE A ADEN.— 
Venant d'Addls - Abeba où, 
selon les autorités éthio- 
piennes, sa visite de six Jours 
a été un « total succès », 
M. Kossyguine est arrivé le 
dimanche 16 septembre au 
Yémen dn Sud à la tête d’une 
délégation de trente-sept mem- 
bres. Le président du Conseil 
soviétique a rencontré 
M. Abdel Fatah Ismael, pré- 
sident de la République. — 
(ASS.) 



Communiqué aux bacheliers : 

• Ecole supérieure de gestion. l’EA □ ouvre de réels débou- 
chés au sein des différents départements de gestion de 
l’Entiepnse 

• 5 options : Gestion financière - Gestion du personnel - Elude 
du produit el distribution - Publicllè et Relations publiques - 
Commerce international. 

• 3 ans d’études après le baccalauréat. 

(Admission directe en troisième année pour les candidats titu- 
laires d’un DUT., d’un BTS ou d'une licence). 

• Rentrée : lundi 15 octobre 


EJLD. Enseignement supérieur privé 
15, nw Soufflot - 75240 PARIS - CEDEX 05 - TéL : 329-37-60. 
Demandez noire documentation 
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AFRIQUE 


La visite du premier ministre mauritanien à Paris 

Le lieutenant-colonel Mohamed Ould Heydalla 
souhaite un soutien plus net de la France 

Le premier ministre mauritanien, le lieutenant-colonel Moha- 
med Ould Heydalla, était attendu en France ce lundi 17 septem- 
bre pour une visite officielle de trois jours. Il doit s’entretenir 
avec M. Giscard d’Est&ïng qui le recevra & déjeuner mercredi. 

Le Front Polisario a annoncé à ‘ Alger avoir fait plusieurs 
centaines de morts et de prisonniers lors d’une embuscade 
dimanche, près de Zag, dans le Sud marocain. Rabat affirme, de 
son côté, avoir infligé de lourdes pertes aux Sahraouis lors d’une 
attaque jeudi contre Lemsied. Des journalistes enmenés sur les 
lieux pas les guérilleros ont déclaré, A leur retour à Alger, avoir 
dénombré cinquante et un blindés marocains détruits on aban- 
donnés au cours de la bataille de Lebouirate, le 24 août. Enfin, 
M. Yasser Arafat, qui se' trouve actuellement au Maroc après une 
visite ên Algérie, tenterait une médiation entre les deux pays. 


Le colonel Mohamed Ould 
Heydalla entend, selon ses colla- 
borateurs, exposer à ses Interlo- 
cuteurs français la façon dont il 
conçoit la coopération bilatérale 
compte tenu des périls Intérieurs 
et extérieurs qui menacent son 
pays. Les deux principaux sont, 
& ses yeux, une « déstabilisation » 
du régime, et la «partition.* du 
territoire. 

Le premier ministre aurait 
souhaité se maintenir & égale 
distance de Rabat et d’Alger, et 
entretenir de bons rapports avec 
les deux capitales. Or, expliquent 
certains de ses collaborateurs, 
dès que Nouakchott a signé la 
paix avec le Front Polisario. le 
Maroc a cherché à abattre le 
régime, d'abord en retardant le 
retrait — aujourd'hui achevé — 
die ses troupes stationnées en 
Mauritanie, puis en tentant de 
susciter un * contre - pouvoir » 
dans le pays et en constituant sur 
son propre territoire un front 
d'apposition animé par un trans- 
fuge, le lieutenant-colonel Abdel 
Karier 

Le nouvel « homme fort * mau- 
ritanien attirera, en outre, 
l’attention du président Giscard 
d’Estaing sur les « manœuvres » 
de divers protagonistes visant & 
faire éclater 1a Mauritanie. Ses 
proches rappellent que le prési- 
dent Senghor, qui soutient les 
thèses marocaines dans le conflit 


saharien, bénéficie de l’appui de 
Rabat quand il évoque le ratta- 
chement éventuel du sud de la 
Mauritanie, peuplée de Noirs, au 
Sénégal, ils mettent également en 
cause certains milieux français 
qui envenimeraient les difficultés 
entre les Maures et les Noirs, 
alors que celles-ci pourraient, 
disent-ils. être facilement réso- 
lues dans le calme et la sérénité. 

L'équipe eu place à Nouakchott 
estime que toute *. déstabilisa- 
tion » de la Mauritanie provo- 
querait une « guérüla généralisée » 
dans l'ensemble de La région et 
aurait des répercussions sur le 
Sénégal, oe qui ne sentit pas dans 
l'intérêt de Paris. Les Maurita- 
niens, qui se félicitent des bonnes 
relations qu'ils entretiennent avec 
la France et de l'aide que celle-ci 
a apportée pour défendre leur 
souveraineté, souhaiteraient que 
Paris pratique une «politique de 
neutralité encore plus active* en 
prêchant la prudence et la mo- 
dération aux régimes susceptibles 
de porter atteinte & l’in ‘ 
mauritanienne. Elle voudrait, 
lement, que le gouvernement fran- 
çais ne «se laisse pas déborder » 
par les manœuvres de oe que 
l'entourage du lieutenant-colonel 
Ould Heydalla appelle le « lobby 
colonial » installé dans la capitale 
du Sénégal et qui aurait des 
ramifications & Nouakchott et à 
Paris. 

PAUL BALTA. 


Un nationaliste soncienx d’efficacité 


Le ffeutenani-cofonsf Mohamed 
Khoune Ould Heydalla, premier 
ministre mauritanien, est le troi- 
sième officier appelé A diriger 
son pays depuis le renversement 
du président Moktar Ould Daddah, 
le 10 Juillet 1978, Il a, en effet, 
succédé au Ileutenant-cqjpOheE'' 
Ould Bouceif — tué danê un 
accident d'avion le 27 mal der- 
nier, — qui avait lui-même sup- 
planté, le 0 avril, au cours d'une 
révolution de palais, le prési- 
dent Ou/d Sa/efc. Celui-ci s’est 
définitivement effacé en démis- 
sionnant de ses fonctions, le 
3 Juin. 

Certains considèrent le lieute- 
nant - colonel Ould Heydalla 
comme un « progressiste », mais 
ses proches préfèrent le pré- 
senter comme • un nationaliste 
sérieux et efficace, soucieux 
avant tout de détendre la sou- 
veraineté et les intérêts de son 
pays ». « ii représenta, disent- 
ils, les forces nationales et les 
forces de paix qui entendent 
assurer ta survis de la Maurita- 
nie plutôt que de se lancer 
dans de vaines querelles Idéo- 
logiques. » 

Né en 1940, originaire de 
Blr-Enzeram, au Sahara occi- 
dental, U appartient è une tribu 
RguibaL Après avoir lait ses 
études secondaires A Rossa, il 
embrasse ta carrière militaire et 
est un des très rares officiers 
de carrière mauritaniens A être 
passés par $alnt-Cyr. Particuliè- 


rement sens/b/e; de par ses ori- 
gines. au problème sahraoui, N 
organlae, avec une poignée de 
militaires et de civils, le ren- 
versement de Moktar Ould 
Daddah, .pour ■ mettre fin è 
une ..guerre ruineuse' et flétri-, 
jc$tJa-% .ffcrfeifren/ a/or» 'chef dai. 
r état -major, et son Influença ne 
cesse de s’affirmer. Cest lui 
qui, le 20 mars, avait fait é car- 
ter le ministre de r Intérieur , . le 
commandant JlddouOuld SaJÿk,' * 
trop favorabiB â te ' RA. S JD., et 
qui avait Imposé ensuite le lieu- 
tenant-colonel Bouceif. tout en 
s'attribuant la ministère de la 
défense. Le 31 mal, le comité 
militaire de salut national le 
nomme premier vice-président sf 
premier ministre, avant de por- 
ter i la tête de rEtat, avec 
des pouvoirs restreints, le /ieu- 
tanant - colonel Mohamed Mah- 
moud Ould Ahmed Louly. 

Fin, visage émacié, regard 
perçant, petite barbe noire, te 
premier ministre passe pour un 
homme A poigne qui a le sena 
de refficaclté. Ses trois princi- 
pales préoccupations sont de 
maintenir la cohésion du peuple 
mauritanien, de mettre en place 
une administration sérieuse, 
active et honnête, et d’assurer 
le redressement économique par 
une politique d'austérité, 

1“ accroissement de la producti- 
vité, la limitation du gaspIRage 
et la récupération des impôts 
dus par le a sociétés. — P. B. 


te 


Centrgfrique 

Une nouvelle vague de répression 


(Suite de la première page J 

Depuis plusieurs mois, bien des 
hauts fonctionnaires de l'admi- 
nistra ti cm civile ne cachent plus 
leur hostilité au régime, mate l’élé- 
ment nouveau est peut-être 
qu'une partie de l'armée a aussi 
cessé de croire que l'empereur 
pourra se maintenir longtemps 
au pouvoir. 

Le 9 septembre, deux officiers 
supérieurs, de la garde impériale 
ont attehl à Béfcou, au nord du 
Congo, & bord d’un avion de la 
«cours de Bérengo, et ont obtenu 
l'asile. 

Autre fait nouveau : le prési- 
dent Mobutu, qui avait Jusqu’alors 
soutenu Bokassa T r , prend visi- 
blement ses distances. Des étu- 
diants, des professeurs et leurs 
familles fuient la répression en 
passant au Zaïre sur des piro- 
gues. La police du président 
Mobutu les laisse faire et ne les 
livre pas a l’empereur, malgré les 
demandes de celui-ci. 

Il est. en apparence, surprenant 

Î n’un chef d’Etat, condamné d'une 
açon sans précédent par des 
juristes mandatés par feg diri- 
geants des pays voisins, retranché 
dans un palais éloigné de sa 
capitale, puisse se maintenir au 
pouvoir. En fait, la population, 
traumatisée par la répression de 
Janvier, s’est réfugiée dans un 
attentisme d’autant plus prudent 


que les divisions de l’opposition 
sont manifestas, mml Patasse et 
B&ngui. qui se sont placés sur le 
devant de la scène à l’étranger, ne 
sont pas soutenus par ceux des 
Centrafricains qui paraissent en 
mesure de susciter une émeute 
dans la capitale. M. Goumba, qui 
ee trouve è Cotonou, bénéficie de 
nombreuses sympathies en Afrique 
mate avance prudemment. Ses 
partisans S'emploient à convain- 
cre les responsables français des 
affaires africaines qu’il serait un 
partenaire valable pour Paris. 

Depuis la suspension de l’aide 
financière A B&ngui, des avis 
différents ont été exprimés au 
ministère des affaires étrangères 
et & l’Elysée sur le candidat & la 
succession qull convient de soute- 
nir. Certains de ces candidats 
passent aussi pour avoir donné 
des gages A différents groupes 
financiers, qui s’intéressent & la 
suite des événements. 

Il semble que M. Giscard d’Es- 
taing soit placé devant un choix 
de plus en plus délicat Certains 
dirigeants du RF JL auraient In- 
diqué qu’ils ne voteraient pas les 
crédits de la coopération si l'atti- 
tude du gouvernement français & 
l’égard de Bokassa-I" n’était pas 
plus claire au moment de rexa- 
men de la loi de finances. 


JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE. 


Tunisie 


le président Bonnpübo entend rappeler 
qu’il est seul maître dn jen 


De notre correspondant 


Tunis. — Le remplacement de 
M. Abdallah Farhat à la direction 
du ministère de la défense natio- 
nale (le Monde du 14 septembre) 
continue d'alimenter toutes les 
c o nversations. Favorisées par 
l’absence de tout commentaire 
autorisé et la discrétion absolue 
des organes d'information, les 
rumeurs les plus fantaisistes vont 
bon train. Si l’annonce, samedi 
15 septembre, à Alger, par 
M. Brahkn Tobbal (1) qu'un 
< coup d'Etat militaire • venait 
d’être déjoué n’a été prise au 
sérieux par personne, il .n’eu 
demeure pas moins que la vie 
politique tunisienne paraît connaî- 
tre actuellement quelques remous. 

Selon plusieurs sources tuni- 
siennes et diplomatiques dignes 
de foi, le départ de M. Farhat de 
la . direction des armées serait 
directement en rapport avec la 
tenue du dixième congrès du parti 
socialiste destourien lie Monde du 
11 septembre). Le président Bour- 
guiba n’aurait pas approuvé la 
façon dont M. Farhat, en tant que 
trésorier du bureau politique, a 
organisé ces assises et les débats. 
H Lui reprocherait principalement 
d’avoir fait appel à ses collabora- 
teurs de la défense nationale 
pour l’assister. 

Le président aurait également 
émis de sérieuses réserves sur le 
déroulement des élections au 
comité central du parti, dont ü a 
implicitement mis en cause la 
régularité, en déplorant publique- 
ment que certains gouverneurs 
(préfets} aient donne des direc- 
tives de vote aux congressistes. 
En portant aux premiers rangs du 
comité central des « technocrates s 
siégeant pour la plupart au gou- 
vernement, mais n’ayant jamais 
été mêlés de près a la vie du 
parti, au détriment de certains 
« politiques a et bilitants, quelque- 
fois proches du palais de Car- 
thage. comme M. Mohamed 
Sayaiu directeur du bureau poli- 
tique, le congrès allait incontes- 


tablement & l’encontre des vues 
de M. Bourguiba : il consacrait la 
victoire d’une tendance et compro- 
mettait un équilibre que le chef 
de l’Etat s’est de tout temps 
évertué & maintenir. 

L'Irritation du président ne 
s’est pas limitée à l’ancien mi- 
nistre de la défense : MML H edi 
Bacoouche, directeur des affaires 
politiques auprès du premier mi- 
nistre, et Mahmoud Tri kl. direc- 
teur de l’agence nationale de 
presse fTAPJ, ont été affectés à 
des postes é l’étranger, alors qu’ils 
venaient d’être élus pour la pre- 
mière fols au comité central. 

Deux conclusions paraissent 
pour le moment s’imposer : 

1) L’élimination du gouverne- 
ment de M. Farhat. homme fort 
du régime, qui ne cachait pas son 
appui à M. Nouira, surtout depuis 
la crise sociale de 1977 et les 
émeutes du 26 janvier 1978. et 
l’éviction de MM. Baccouche et 
Trfkl, proches collaborateurs du 
premier ministre, ternissent quel- 
que peu la victoire remportée par 
celui-ci au congrès ; 

2) Le Combattant suprême 
apparaît aujourd’hui plus que 
jamais le maître do jeu. C'est 
lui qui continue de décider, d'ar- 
bitrer et de trancher. Il vient de 
le rappeler clairement et ferme- 
ment en ne modifiant que légè- 
rement la composition du bureau 
politique du parti — la plus haute 
instance politique, — où se re- 
trouvent tous les hauts dirigeants 
du pays, y compris ceux qui ont 
essuyé des échecs personnels 
cuisants au congrès et- M. Abdal- 
lah Farhat 

MICHEL DEURt 


(1) Opposant notoire du régime 
depuis plus de vingt ans, M. Bra- 
him Tobbal, qui vit en Algérie, a 
été condamné , par défaut le 
30 Juin dernier fie Monde du 
3 Juillet) A six ans de prison pour 
appartenance à une organisation 
illégale, le Front nationaliste et 
progressiste pour la libération de 
la Tunisie. 


Zimbabwe - RhodésSe 

Durcissement des positions 
à la conférence constitutionnelle de Londres 

De notre correspondant 


Londres. — L'avenir de la 
conférence constitutionnelle sur 
le Zlmbatnve-Rhodésle, qui re-, 
prend ses travaux ce lundi 17 sep- 
tembre à Lanças ter-House. se 
jouera cette semaine. Tel est 
l'avis des milieux officiels britan- 
niques è la lumière des déclara- 
tions faites au cours dn week-end 
par les dirigeants africains des 
deux camps. On estime ici qu’elles 
ont sensiblement réduit les chan- 
ces de concilier des points de 
vue radicalement opposés. 

Ainsi, dans un message enre- 
gistré à Londres pour l’opinion de 
Salisbury, l’évêque Muzcorewa a 
remis en question l'accord sur 
l’ordre du jour laborieusement 
négocié la semaine passée. « Nous 
ne discuterons pas des problèmes 
concernant les forces de sécu- 
rité. notre armée et notre 
police, a-t-il dit. car aucun pays 
ne pourrait accepter le démantè- 
lement de son dispositif de sécu- 
rité et des farces assurant le 
maintien de l’ordre _ » Le chef du 
gouvernement de Salisbury va 
ainsi plus loin dans les réserves 
qu'il avait déjà exprimées sur la 
décision prise, la semaine passée, 
de lier étroitement le débat 
constitutionnel la discussion sur 
un cessez-le-feu éventuel et l'or- 
ganisation de la période transi- 
toire. 

D'autre part, l'évêque a critiqué 
le président Nyerere de Tanzanie 
et les autres chefs de gouverne- 
ment « de première ligne » qui. 
« poussés pur ram Mffim, n’arri- 
vent pas à s’entendre sur l’homme 
qu’üs veulent imposer au peuple 
du Zimbabwe _ » Après cette dia- 
tribe, les Britanniques craignent 
qu'une fois achevée la- discussion 
constitutionnelle, et même avant, 
l’évêque ne mette â exécution sa 
menace de quitter Londres, ce qui 
les placerait dans une situation 
difficile. 

Du côté du Front patriotique, le 
ton se durcit également. Dans une 
interview à la BJJ.C., M. Mugabe, 


pllque 
de la i 


dirigeant de la ZANU, a déclaré 
que le Front patriotique ne négo- 
ciait pas avec l'évèque Muzorewa, 
mate avec les Britanniques. La. 
conférence, a-t-il ajouté, devrait 
continuer avec les Britanniques 
même si Tévêque s’en va. 

Les Britanniques espèrent en- 
core faire accepter leur projet de 
Constitution comme base de dis- 
cussion, mate la situation se com- 
du fait d’un durcissement 
la position des Blancs. L’évê- 
que Muzorewa ayant' laissé enten- 
dre qull était prêt à abandonner 
les clauses de sauvegarde prévues 
pour la minorité blanche dans la 
Constitution actuelle, EL Smith, 
ancien chef du gouvernement des 
colons, a déclaré qu’elles étaient 
« essentielles » à la protection des 
Blancs et que oe pouvoir de Wo- 
cage assurait aux députés de la 
minorité représentée la meilleure 
des garanties. 

De -leur côté, les dirigeants du 
Front patriotique ont confirmé 
leur refus d'accepter des disposi- 
tions spéciales en faveur de la 
minorité blanche. Toutefois, 
M. ïTKomo a admis que si les 
Britanniques insistaient pour 
« introduire le racisme» dans la 
Constitution, le Front patriotique 
accepterait finalement que la 
minorité blanche dispose de siè- 
ges a réservés » au Parlement, 
mais sans qu'elle obtienne un 
pouvoir de blocage. Apparemment, 
les dirigeants du Front patrioti- 
que entendent faire un effort de 
modération pour mieux mettre en 
évidence 1' « intransigeance v de 
l’évêque Muzorewa et l'isoler des 
Britanniques. 

HENRI PIERRE. 


• Vingt-neuf personnes, dont 
trois fermiers Blancs, ont été 
tuées au Zimbabwe - Rhodêsie 
au cours des dernières quarante- 
huit heures, a annonce samedi 
35 septembre & Salisbury un 
communiqué militaire — (A-FJP.) 



V , 


destination, 
mais, Dieu merci, 
je peux choisir 
macompagnie 
aérienne.» 


Propos authentique d'un passager. 


© Lufthansa 
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Zimbabwe - Rhodésie 


le vol de bétail, hantise des fermiers blancs, 


LTntonnJnabl» conflit rhodé- 
•tan na «ut pas an rang des 
vfctfanes uniquement las hommes 
et les tommes. Les bêtes, aussi, 
peuvent être visées. 

Salisbuiy. — Une odeur nau- 
séabonde envahit la • voiture : je 
long de la route, dea cadavres 
de bœufs et faites gisant- sur 
le bæ-cfitâ sur prés de 2 kilo- 
mètres. 

La bœuf est un des princL 
peux revenus de la colonie bri- 
tannique rebelle, il figure à la 
seconde place des .exportations 
après le tabac. Àu début de sep- 
tembre, le -gouvernement a dû 
rationner de* "Kl sa consom- 
mation à nntêffeur du pays, et 
les exportations, selon un res- 
ponsable de -industrie du bétail 
qui ne veut pas donner de chif- 
fra, • oot diminué, de beaucoup 
plus ». 

. Or, on estime que, du fait des 
vols et dés massacres, deux 
mille animaux disparaissant ae- , 
tusllament chaque semaine. Il 
s'agit surtout des troupeaux de 
reproducteurs. . 

La presse ihodésienne publie 
les cris d'alarme de représen- 
tants- des éleveurs qui deman- 
dent à ce qu’on stimule la re- 
production. Selon M. Dennis 
Norman, président de l'Union 
des fermiers commerciaux 
(C. F. ü J, - la troupeau national 
comptait environ sbc millions de 
têtes l'an passé : trois dans , le 
secteur des fermiers blance, 
trois dans celui des Africains. 

• Lee Blancs, déclare M. Nor- 
man, ont perdu' environ deux 
c ont cinquante mille reproduc- 
teurs, /bs Africains plus d’un 
million, pour des raisons dlfiô- 
■ rentes. » 

M. John Buri, président de (a 
Coid Storage Commission, qui 
contrfl le les exportations, et 


De notre envoyée spéciale 

fermier lui-même, estime ces 
chiffras en dessous de la réalité 
"chez les Blancs, ainsi que chez 
les Noirs, dont les troupeaux 
sont, en outre, décimés par les 
maladies. 

$bc mille cinq cents centres 
sanitaires sur les huit mille exis- 
tants ont dû être fêrmés à cause 
de la guérilla, empêchant les 
troupeaux dea Africains de rece- 
voir leur douche hebdomadaire 
d" Immunisation contre les tiques, 
mortelles dans cette partie du 
monde. 

M. Buri est i présent à même 
de témoigner personnellement de 
l'étendue du problème ' chez les 
fermiers blancs. Alors qu'il avait 
été 1 Jusqu'à présent épargné, 
trente de ses vaches venaient 
de lui être volées la veille -de 
notre visitai 

Lorsqu’on arrive chez lui, 

. c'est un garde africain muni 
d’une carabine qui ouvre la 
grille. Las granges, la porcherie, 
les étables, sont entourés de 
barbelés, de même que la pro- 
priété. H y a des chlans un 
peu partout. 

Bientôt, un couple nous re- 
joint- : M. et Mme Kay, des 
Ecossais installés en Rhodésie 
depuis plus de trente-cinq ans. 
Leur ferme se trouve à une 
trentaine de kilomètres plus loin, 
A l'intérieur des terras. Elle 
borde deux tribal trust lande, 
des réserves africaines. 

. Chaque soir. Ils ee deman- 
dent combien d’8nlmaux auront 
disparu au lever du soleiL Ils 
ont déjà perdu six cents tètes 
sur mille huit cents. «Le mois 
dentier, raconte M. Kay, nous 
avons été prévenus que des vo- 
leurs emmenaient rlngt-huit 
vaches. On leur a tendu une 


embuscade sur leur route. 
Il y avait avec eux quatre 
terroristes armés. On a réussi 
à capturer un des voleurs. On 
ra remis & le Justice, mais, 
comme H a déclaré qu’U avait 
été lorcé A agir par les terro- 
ristes, il a été ac quitté, v 

Beaucoup de fermiers n'hési- 
tant pas à réclamer la peine 
de mort et même A tuer sur 
place les valeurs. Le ministre 
du maintien de Tordre, M. Fran- 
cis Zlndoga, leur a donné le 
feu vert A cet égard. 

« Que voulez-vous qu’on fasse, 
on ne peut pas veiller four et 
milt, s'exclame M. Buri. £f puis. 
Il y a fermée _ Régulièrement 
nos fils doivent participer è des 
opérations. On est venu cher- 
cher le mien i 4 heures ce ma- 
tin. » 

Alors les fermiers engagent 
des miliciens noirs pour surveil- 
ler le bétalL II y en aurait déjà 
cinq mille A travers le pays. Us 
sont FormSs per la police Bt on 
leur donne un fuslL 

Les plus touchés sont les 
grands ranchss. Ils disparaissent 
les premiers. Lorsque l'éleveur 
pratique également Pagricultura, 
ses chances de succès sont plus 
grandes, et c'est probablement 
ce qui relève le moral de nos 
Interlocuteurs. Tous deux produi- 
sent notamment du tabac. 
M. Buri et son file ont entrepris 
une rénovation de leur ferme 
pour traiter les feuilles de tabac, 
et, signe de leur confiance en 
l'avenir, y investissent quelque 
30 000 dollars rhodéslens (prés 
de 200 000 francs). Ils espèrent 
rentrer rapidement dans leurs 
frais. Lorsque nous avons ren- 
contré M. Buri, fl se déclarait 
confiant dans les résultats de la 
conférence de Londres. 

. CHRISTIANE CHOMBEAU. 


INSTITUT TECHNIQUE DU COMMERCE 
ET DE L4 DISTRIBUTION 

i.c.d. recrute 


PROMOTION 79/81 

SD étudiants (es) 18 ans 
niveau BAC 

- Motivés par: 
une carrière active 
rémunératrice 
offrant des emplois 
après 2 ans d'étude 
en alternance : 

(cours + sièges en entreprises) 


- Grandes surfaces, 
ini 

Enseignement réalisé en liaison éimiie 
avec les milieux professionnels ' 
de la Distribution 

Ecrire ou téléphoner à MAX MAYETTE 
IC.0.11 rue Viete 75017 PARIS 

i TEL: 766^3 JD 



“ Belle... ” 

et tellement méchante ! 
“ aussi drôle que 
sophistiqué ,f 
Michael Stewart Rcmzm 

AI, l V/, lo//?}} ;< • pu s flou y 



• Ampli Sony TA 212 2x15 Wdln 

• Platine Sony PST 20 auto direct 
■ 2 enceintes Sony SS 1050 

Et la qualité Sony 

G aranti e totale 1 an -Crédit 
CETELEM - Expédition franco 

SONO CLUB 
10PEH& 

16 rue La Fayette - Paris 9P 
, 246.19.95 


^Portakabini 

Locaux professionnels ■ 
instantanés ! 



Les unités mobiles 
Portakabin vous procurent 

tout l'espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des consi ruchons robustes, 
entièrement isolées, d'un entretien minimum, et livrées 
prêles à l'emploi. 

Achetez ou louez. Pour plus d'informations, 
appelez François Martin au (16-20) 96.04.00, ou notre Agence 
Région Paris au 794.48.44. Ou encore postez ce coupon- 
réponse à PORTAKABIN (2FGL 59175 TEMPLEMARS. 

Telex 160322 

Nom 


Fonction 
Adresse . 


.Téléphoné . 
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Xerox9400. 


Equiper une ville, c'est 
ce queÂit Rank Xerox 
avec “Opération Mim'izan n t 
Mimizan, c'est une petite ville 
du Sud-Ouest de 7 672 hàbrtants. 
Une petite ville qui représente par 
sa taille,, par sa vie, par ses habitants, 
l'ensemble des petites villes de 
France. Elle a ses traditions: les 
_ courses de vachette, les échassiers 
ou la chistera, et comme toutes 
les villes de France, ses centres 
d'activité, tels qu'iine mairie, des écoles, 
des commerces, des P.M.E. 

Pendant plusieurs mois, pendant 
toute la durée de “Opération 

Mimizan," ces centres 
d'activité sont 
équipés de matériel 




&& Rank Xerox. Ainsi, 
les machines à écrire à 
mémoire, les télécopieurs, 
^^Hes photocopieurs de 
^ Rank Xerox aident les Mimizanais à 
mieux diffuser l'information,' à mieux la 
recevoir, à tous les niveaux et à 
tous les moments de la vie quotidienne. 
La nouvelle gazette de Mimizan. 

Une nouvelle gazette, ça faisait 
longtemps qu’on en pariait Maintenant 
grâce à la Xerox 9400, on l'a; elle 
s'appelle la “Gazette de Mimizan". 


Dans le prochain numéro, parexemple* 
ily à environ dix rubriques.Le troisième 
âge s'est octroyé un recto-verso 
complet 

Monsieur Bourden a donné (e 
programme culturel et artistique 
et notre poète, Luc Bemay, nous a 
offert une superbe chanson. 

Et comme la Xerox 9400 tire 7200 
copies à l’heure, recto verso, et (e tout 
trié, s’il vous plaît, tout Mimizan est 
vite informé. 

Marguerite dit tout. 

Chez Félix Planter & Cie, où 
Marguerite a été placée, on est très 
content d'elle Marguerite ou 
la Xerox 850 dialogue avec la secrétaire 
qui peut changer, enlever, ajouter ou 
remettre en page les- textes ou parties 
de textes qu'elle veut 

Avec son nouvel écran, Marguerite 
est capable de visualiser à tout 
moment l’une au choix des 140 pages 
qu’elle a en mémoire: des trames de 
circulaires ou de courriers, des bases 
de tableaux à remplir en fonction de 
révolution .des éléments en compte, etc. 


Les bergers aussi 
grands que nature. 

Chez nous, s’il y a 
une chose dont on est 
fier, c'ëst bien de nos 
bergers montés sur; 
leurs échasses.On^ 
les a reproduits 
en plusieurs 
exemplaires avec la 1 
Xerox3450.EIIe tire' 
en grand format; 
c’est l’idéal pour eux:i 
unformat 29,7 x 43, : 
ça leur permet dé 
montrer leurs 
échasses en entier 
sans perdre le béret] 


% 



'* v 


En plus, ]a 
Xerox 3450 
sait faire des 
tas d'autres 
choses qui 
% nous sont 
utiles à 
i l'Office du 
Tourisme: 
elle sait 

réduire et trier: 

Le copieur de la Classe. 

C'est la révolution à l'Ecole des Garçons 
de Mimizan. ^ 

Grâce à la ^ 

Xerox 2600, 
ils peuvent copier ^ . •. 
et faire connaître 
à toute la ville 
une étude sur 





l'environnement 
naturel de 
Mimizan. On 
n'a pas fini d'en 
entendre parier 
du copieur de 
la classe! 

La mascotte du XV de Mimizan 

La dernière n 
XV de Mimizan, 
c'est la Xerox 
2300. Elfe tire 
tous les plans 
de jeu et les 
programmes des 
matches. 

Avec ses mensurations 
80 cmx 30 cm x 60 cm, elle se faufifë 
partout Du coup, elle est devenue notre 
mascotte. 



Xerox 2300. 


RANK XEROX 

Tout ce matériel, vous pouvez l'essayer au SiGOB^Venez nous voir, nous parierons de chistera, d'échasses, et - de nos nouveaux équipements. 
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PROCHE-ORIENT 


La reconnaissance d'Israël dépendra 
de la création d'on État palestinien 

déclare un dirigeant de l 'O.L.P. 


— Arrivé dans la matinée dn di- 
manche 1 ({septembre au Maroc, 
M. Yasser Arafat a été reçu 
le même Jour par' le roi Hassan H 
à Ifrane (Moyen- Atlas). Selon le 
bureau de TOU». à Rabat, l’en- 
tretien a porté non seulement sur 
la situation au Proche-Orient et 
les tensions au Liban, mais aussi 
sur le problème du Sahara occi- 
dental. Le président de TO-L.F. 
avait été reçu samedi par le pré- 
sident algérien, M. Chadli Bend- 
jedld, des son arrivée à. Alger. 
H venait de Madrid, où. il avait 
fait une visite officielle de qua- 
rante-huit heures. 

Interrogé sut 1 les conditions qui 
permettraient à l’OJUP. de recon- 
naître Israël, M. Arafat avait dé- 
claré & Madrid, au cours d'une 
conférence de presse, qu’il sou- 
haitait que l'on parle du sort des 
Palestiniens . avant de se préoc- 
cuper de celui d 1 Israël 

Répondant a une question ana- 
logue, M. Sal&b Khalaf, allas 
A bon Iyad, qui passe pour être 
le « numéro 2 * de TO.LJP.. a 
déclaré à l’hebdomadaire libanais 
Monda# Mommg que la recon- 

• Libérations en Egypte. — La 
Cour suprême de sûreté de l'Etat 
a décidé, le dimanche 16 sep- 
tembre, la mise en liberté de 
trente-huit personnes accusées 
d’ « activités subversives » au sein 
du parti communiste égyptien 
clandestin et détenues depuis le 
18 août. Néanmoins, la décision 
de la Cour n'aura effet exécutif 
qu’après on délai de quinze Jours 
au cours duquel le chef de l'Etat 
a le droit de s’y opposer. 


naissance d'Israël est la « carte 
la plus forte * dont dispose la 
■ centrale > des fedayüi et qu’elle 
ne sera Jouée qu’en échange de 
la création d'un Etat palestinien. 

H a par ailleurs affirmé que 
M. Arafat s'attend a recevoir des 
invitations pour visiter tous les 
pays d'Europe « dans les pro- 
chains mois ». Il a indiqué que le 
président de TOU. se rendrait 
en France sur l'invitation du 
parti communiste. « £1 attrait 
mieux valu, bien entendu, que 
l’invitation provienne du. gouver- 
nement français », a-t-il ajouté. 
Dans la même interview, M. Sa- 
lah Khalaf a qualifié le président 
roumain Ceansescu, qui a Joué 
un râle dans le rapprochement 
égypto- israélien, de « vulgaire 
courtier ». l’accusant d'intriguer 
pour diviser les Arabes et d'oppo- 
ser en particulier l'O-L-F. 4 la 
Syrie. H a, par la même occasion, 
vivement critiqué les chefs d’Etat 
arabes pour ne pas avoir infligé 
un démenti au président Carter 
quand celui-ci a déclaré qu'aucun 
des responsables arabes avec les- 
que’i il s’était entretenu n’avait 
défendu le principe de la création 
d’un Etat palestinien Indépen- 
dant. 

On apprend enfin de Damas 
que M. Issam El Qadi a été dé- 
signé & la tête de la SaHca, orga- 
nisation palestinienne d'obédience 
syrienne. M. Qadi. qui est membre 
du commandement inter-arabe du 
parti Baas. succède & ML Zohelr 
Mohsen, assassiné en juillet der- 
nier à cannes. — (AJ VP., AJ 3 * 
UPI, Reuter.) 


Israël 

L'ASSASSINAT DE CIVILS LIBANAIS PAR UN OFFICIER 

L’affaire Pinto » pend les proportions d’on scandale national 


Jérusalem. — Une véritable 
tempête agite les milieux 
politiques de Jérusalem et 
l'opinion après les dernières 
révélations faites sur le cas 
de l'officier condamné pour 
avoir assassiné quatre villa- 
geois libanais lors de {Inter- 
vention de l'armée israélienne 
en mars 1978, au Liban du 
Sud (- le Monde» daté 
16-17 septembre). 

La gravité des précisions ap- 
portées par le député Uzl Avnerl 
sur les tortures infligées aux vic- 
times rend de plus en plus Incom- 
préhensible la démence dont a 
fait preuve le général Raphaël 
Eytan. cher d’état-major de l’ar- 
mée, en réduisant de huit & deux 
ans d'emprisonnement la peine de 
cet officier, le lieutenant Daniel 
Pinto, qui pourrait être ainsi 
libéré dans env iron deux mois. 

La critique porte également sur 
le fait que, pendant des mois, 
une stricte censure a été impo- 
sée par l'armée sur l’ensemble de 
cette affaire — y compris sur la 
décision du chef d’état-major — 
pour des raisons de « sécurité ». 
H s’agit maintenant d’une véri- 
table affaire d’Etat qui embar- 
rasse considérablement le gouver- 
nement. 

Malgré un ordre du jour très 
chargé, le conseil des ministres a 
été en partie consacré dimanche 
& l’examen du dossier. Le contenu 
de cette discussion a été soi- 
gneusement tenu secret. 



FUTUR DIRECTEUR GÉNÉRAL 


200.000 F 


Prêt-à-porter de Style — Une importante entreprise de prSt-ft-porter féminin, qui a acquis une 
excellente notoriété en France et à l'étranger, recherche un cadre de haut niveau susceptible d’évo- 
luer à terme vers un poste complet de Direction Générale. En relation étroite avec le Président- 
Puecteur Général qu'il assistera dans l'animation de la wtgîété, fl Interviendra no tammen t pour 
l'organisation et la coordination des activités de production (conception, approvisionnement, fabri- 
cation, expédition...), supervisera les services comptables et administratifs et sera chargé à part 
entière de la politique humaine et sociale de l'entreprise (250 personnes). U se verra confier progres- 
sivement des responsabilités concernant la politique et la gestion commerciale et participera aux 
négociations avec la clientèle française et internationale. Ce poste s'adresse à un candidat de tout 
premier plan, âgé d'au moins 3 5 ans, de formation supérieure et possédant une large expérience du 
management et de sérieux atouts pour la négociation commerciale. Ce' poste est basé dans une 
grande ville de province. La rémunération de départ, de Tordre de 200.000 francs, sera liée à l'expé- 
rience et â la valeur du candidat. Des informations complémentaires seront données au cours d’un 
entretien strictement confidentiel Ecrire à P. POUGNETà Paris. Réf. A/2812BM 


RESPONSABLE RELATIONS SOCIALES 


140.000 F 


Région Nord — Une société industrielle française appartenant au secteur de la métallurgie, 
ouverte & l'exportation et résolument décidée à élargir sa politique sociale, recherche pour son usine 
(1 .000 personnes), située dans le Nord de la France, son Responsable des Relations Sociales. Ren- 
dant compte au Directeur de l'Usine et en très étroite liaison avec le secrétariat général de la société, 
il auraà étudier, proposer et mettre en œuvre toutes dispositions susceptibles d'améliorer et de 
dynamiser les activités humaines et sociales de celle unité de production. Outre l'animation d’une 
équipe de 25 personnes en charge de la gestion et de l'administration du personnel, 9 jouera un râle 
permanent de conseil auprès des responsables opérationnels afin de faciliter toutes les actions de 
formation, d’information ou de concertation au sein de leurs services. Ce poste ne peut convenir 
qu'a un candidat âgé d'au moins 28 ans, diplômé d'une grande école de commerce ou de gestion et 
ayanr complété sa formation sur le plan juridique. II devra justifier d'une expérience d’environ 
S ans, acquise à un poste similaire couvrant tous les aspects de la gestion du personnel, notamment 
l'amélioration des conditions de travail, au sein d'une importante unité de production. La rémuné- 
ration annuelle, de l’ordre de 140.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire 
à G. RAYNAUD i Paris. Réf. A/2789BM 


MÉDECIN ÉTUDES CLINIQUES 


Sud-Ouest 


Industrie Pharmaceutique — Une société française largement implantée en Europe et dont les 
spécialités pharmaceutiques ont acquis un rayonnement mondial, recherche un Médecin chargé des 
études cliniques. Rendant compte au Directeur de la Recherche, il travajfleia en très étroite liaison 
avec les différentes unités de recherche responsables de la mise au point des nouvelles molécules. Il 
'se verra progressivement confier les essais thérapeutiques (de la phase 1 i la phase 1Y) sur des molé- 
cules souvent prises à un stade primaire de développement. Ce poste conviendrait à un jeune méde- 
cin, âgé d’au moins 28 ans et possédant de grandes qualités humaines ainsi que des facilités sur le 
plan rédactionnel Un complément de formation en statistiques, pharmacocinétique ou pharmaco- 
logie serait très souhaité. II devrait enfin justifier d’une première expérience réussie d'un an ou deux 
dans le domaine des études cliniques et de leur méthodologie, acquise en laboratoire. La rémunéra- 
tion annuelle de départ sera fonction du niveau de compétence atteint. Ce poste, évolutif pour un 
candidat de valeur est & pourvoir dans une ville universitaire du Sud-Ouest de la France. Écrire â 
G. RAYNAUD â Paris. Réf. A/2S32M 


RELATIONS INDUSTRIELLES 


100.000 F 


Adjoint an Chef du Personnel — Une société performante appartenant â un puissant groupe 
multinational recherche pour son usine du Nord, un Adjoint à son Chef du Personnel 
ce dernier dans tous les aspects de sa mission, il sera plus spécialement chargé des relations indus- 
trielles: liaison permanente avec la direction et les chefs de service, préparation des réunions du 


ncabons... Ce poste convient à un candidat âgé de 28 ans au moins, diplômé de l'enseignement 
supérieur possédant de bonnes connaissances en Droit du Travail. H aura acquis une première expé- 
rience de la fonction personnel en milieu industriel, si possible dans une multinationale. La pratique 
courants de l’anglais, lu, écrit et parlé est indispensable. La rémunération annuelle de départ pourra 
atteindre 100.000 francs pour un candidat dont r acquis le justifie. Ce poste comporte de réfilles 
perspectives d’avenir. Écrire à M. OLAR1 â Croix. Réf. A/4457M 

■Aucun remàgnemetu ne sera transmis sam raccord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant ht référence à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rua Bel lin), 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14-20 
16, résidence Rendre - 53170 CROIX - Tél. (20] 72-52-25 

Araftnrfam ■ Brada ■ Copenhague - Francfort ■ Ida - Londres ■ L)m - Madrid ■ Mian - Kantu - Parti ■ Stodttvhn - Smboma • ZitUi 


De notre -correspondant 


Le chef d'état-major a mis fin 
à son silence dimanche soir en 
faisant publier un communiqué. 
Mais celui-ci ne porte pas sur 
le fond dn débat. Le général 
Eytan se contente de déclarer que 
les propos qu'il avait tenus dans 
une interview en juillet dernier 
ont été c mal interprétés ». H 
regrette que l’on ait pu penser 
qu'il défendait la version des 
faits donnée par l'officier Incri- 
miné. 

Un climat passionnel 

Le lieutenant Pinto a invoqué 
des circonstances atténuantes en 
affirmant avoir agi dans le feu 
de l'action et dans une réaction 
d 'auto-défense, alors que le tri- 
bunal militaire devait Juger qu’il 
y avait eu préméditation. Le gé- 
néral Eytan répondait ainsi à 
certains soupçons exprimés par 
l'éditorialiste du Journal Haaretz. 
Ce dernier, dans une analyse très 
sévère, réclame la démission du 
chef d’Etat-major en rappelant 
insidieusement que le général 
s'êcalt engagé a préserver la 
t pureté » des armes Israéliennes 
et avait souvent insisté . sur le 
rôle d'éducation que l’aiuêe de- 
vait avoir auprès de la Jeunesse 
du pays. 

Comme fl Tarait déjà fait deux 
mois plus tôt, au moment des 
premières révélations sur ' cette 
afralre, M. Uri Avnerl député du 
SbellL a une nouvelle fois exigé- 
la départ du chef d'état-major. 
C’est une lettre adressée en 
Juillet par M. Avnerl & tous les 
membres du Parlement qui a été 
à l'origine des précisions publiées 
la semaine dernière. M. Melr 
Pall. lui aussi député du Shelli, 
ancien directeur d'une école mili- 
taire, a fait savoir qu'il avait eu 
connaissance récemment d'autres 
cas troublants. Dans l'un d'eux, 
un officier supérieur serait Im- 


pliqué. Auparavant, M. PaD avait 
affirmé que le chef d’état-major 
avait été amené à réduire la peine 
du lieutenant Pinto parce que ce 
dernier était l'ami de la fille du 
général Daniel Matt. coordina- 
teur du gouvernement militaire 
de Cisjordanie. 

Le président par intérim du 
groupe parlementaire travailliste, 
M. Uzl Baram, a déclaré que le 
général Eytan devait rendre pu- 
blics tous les détails concernant 
le dossier du lieutenant Pinto. 
Le président de la commission 
parlementaire du contrôle de 
l’Etat a annoncé qu'il détenait 
une lettre du ministre de la 
défense confirmant la plupart 
des faits révélés par M- Uri 
Avnerl Malgré leur répugnance 
à provoquer davantage la gêne 
du gouvernement, les chefs de 
file des deux principales forma- 
tions de la majorité de la Knesset, 
ML Abraham Shamir (Likoud) 
et M. Yehuda Ben MeXr (Parti 
national religieux), sont convenus 
qu'un examen «approfondi» de 
l'affaire devait avoir lieu au plus 
tôt au sein de la commission des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense. devant laquelle le chef 
d'état-major doit faire un rap- 
port de «routine» le 18 sep- 
tembre. 

Par ailleurs, un climat passion- 
nel a déjà commencé de se mani- 
fester. Four faire pièce aux accu- 
sations dirigées contre le général 
Eytan, un mouvement favorable 
à ce dernier commence à s’orga- 
niser. Un comité de soutien com- 
posé essentiellement de militaires 
a été créé, pour rappeler notam- 
ment que le général Eytan avait 
été l’un des héros de la guerre 
d'octobre 1973. Trois cent cin- 
quante lycéens ont publié une 
lettre dénonçant la « campagne 
déchaînée par des groupes extré- 
mistes ». Un député dn Likoud a 
été encore plus loin en accusant 
M. Avnerl d’être «à la sotie de 
VOJhP. ». 

F. C 


Iran 


Le ministère de la défense n'est pins autorisé 
à recourir è dn personnel américain 


La Conseil de (a révolution — ‘ ta. 
.plus haute Instance de le République 
Iranienne — a pria diverses mesurée 
au cours du week-end qui 1 pour- 
raient avoir, à terme, d’importantes 
.répercussions. Par un décret adopté 
le samedi 15 septembre, le Conseil 
a abrogé une loi qui autorisait le 
ministre de ta défense à employer 
du personnel militaire américain. 
Cette décision va à rencontré des 
vceux d’un certain nombre d'officiers 
qui souhaitent reconstituer l'armée 
avec l'aide des Etats-Unis. 

Passant outra aux protestations du 
premier ministre, M. Bazargan, le 
Conseil de ta révolution a, d'autre 
part, adopté dimanche un décret-loi 
prévoyant une épuration radicale de 
l'administration iranienne. Ce décret 
prévoit l’exclusion de l’admlnlstra- 
tion * de fous les fonctionnaires 
ayant collaboré avec les services 
policiers de la SAVAX, des incapa- 
bles et des corrompus •. En outre, les 
fonctionnaires en retraite, convaincus 
d'être des - anciens agents de la 
SAVAK », seront privés de leurs 
pensions. 

Les épurations en cours dons les 
universités suscitent un protond 
malaise. Dans la seule université de 
Téhéran, qui doit rouvrir ses portes 
le 24 septembre, quelque 175 étu- 
diants et professeurs • corrompus » 
ont été expulsés depuis te début 
de es mots. Le Conseil de le révo- 
lution, qui préside à ces épurations, 
a décidé, dimanche, que toutes les 
écoles privées seront désormais 
placées sous le contrôle du mlnl^. 
tère de l'éducation nationale. La 
mesure aérait appliquée pendant une 
année & titre d'expérience. Les deux 
écoles françaises de Téhéran pour- 
ront continuer leur enseignement, - 
mais il leur est interdît d’admettre 
de nouveaux élèves 'de nationalité 
Iranienne. 

Les attaques 
contre M. Bazargan 

De vives polémiques se sont 
déroulées dimanche A Téhéran, A 
I 1 occasion du premier séminaire 
économique tenu depuis fs révolu- 
tion. En présence de plusieurs 
membres , du gouvernement w de 
dignitaires du clergé. M. Mehdl 
Bazargan, répondant A ses détrac- 
teurs, s'est élevé contre ceux qui ■ 
m cherchant A déraciner las Insti- 
tutions . existantes dans la pays ». 

Il e notamment dénoncé ■ les élé- 
ments hostiles A la propriété privée ». 

Le premier ministre est l'objet 
depuis quelques jours d'attaques, 
apparemment concertées, de la 1 part 
de personnalités qui se réclament de 
{‘imam Khomelny, et dont certaines 
exigent sa démission. C'est fe cas 
de M.- Abdel Hassan Béni Sadr, 
membre du Conseil de la révolution, 


qui, au cobra de' -ea séminaire éco- 
nomique,' a ■ déclaré qu'il fallait 
« déraciner tp. gouvernement Bazar- 
gan, pour ia remplacer par une 
équipe vraiment révolutionnaire Il 
a accusé le ministère Bazargan non 
seulement d’être incompétent mais 
de chercher, en fait, è » préserver 
Isa structures du régime déchu ». 
L’ ayatollah Behechtl, vice-président 
de la Constituante Bt chef du parti 
républicain islamique, a accusé avec 
ia même véhémence M. Bazargan. 
de ne pas appliquer les décisions 
prises par la Conseil de la révolution. 

' Tout aussi hostile au gouverne- 
ment, l'ayatollah Azarl Qoml, procu- 
reur général de la . révolution A 
Téhéran, a démissionné dimanche de 
sss fonctions. Il entendrait ainsi pro- 
tester contre ('interdiction faite aux 
parquets et au* tribunaux Islamiques 
de s’ingérer dans les affaires gou- 
vernementales. L'ayatollah Qoml, dans 
una Interview A la presse, a relaté 
les qualificatifs de « réactionnaire » 
et de « conservateur » lancés par 
le premier ministre contre certains 
membres du clergé Iranien. 

Au Kurdistan, les Peshmergas 
(guérilleros) paraissent avoir repris 
leurs opérations contre les forces 
de l'ordre. En effet, ta radio natio- 
nale a annoncé, dimanche, que des 
rebelles kurdes avalent encerclé et 
attaqué A la grenade samedi soir 
un poste dB miliciens Islamiques A 
Baneh, prés de la frontière Irakienne. 
Un milicien s élè tué et quatre 
autres blessés. Selon les autorités, 
trois autres miliciens ainsi que qua- 
tre médecins et infirmières ont été 
pris an otages la semaine dairrière 
par des membres du parti démocra- 
tique kurde'; les trois miliciens 
auraient été, peu après, décapités. 

La procureur dé ia ' révolution, 
dans la province du Sistan-fialout- 
chistan, a pour sa part lancé un 
cri d'alarme concernant l'agitation 
quj régne dans cette province. Il 
affirme que des ■ féodaux » et des 
» agent a de la SAVAK » avaient re- 
joint l'opposition de gauche pour 
faire régner l'Insécurité sous le cou- 
vert d’un - Front de libération du 
Baloutchistan ». le procureur de le 
révolution exige du gouvernement 
qu'il s'attaque ■ une fols pour toutes » 
au problème de la misère qui régne 
dans la province. — (A AP., 

ReutarJ 


• Mise an point. — La Société 
nationale Iranienne des pétroles 
(NIOC) noos fait savoir que, 
contrairement à des informations 
d'agences dont noos naos 
fait l'écho (Ze Mon de du 28 août) 
aucune grève du personnel ou 
baisse de la production ne s'est 
produite dans la province pétro- 
llère du Kbouzistaii D'ancre parc, 
ajoute le Nioc, l'ayatollah Sch- 
rsghi s'est rendu dans la province 
«fcla demande de M. Hœsen 
Nazlh. président de la société. 


' JERUSALEM AUTORISE 
L’ACHAT DE TERRES 
DANS LES TERRITOIRES 
OCCUPÉS 

(Suite de Ut première page .1 

Le maire de Bethléem. M. Elias 
Fret], . a déclaré que la décision 
allait sonner ie glas du projet d' au- 
tonomie. Il' a ajouté que la résistance 
des Palestiniens A es projet et aux 
accords de Camp David ae trouve- 
rait ainsi renforcée. Le quotidien 
modéré. Al Quds déclare que cette 
décision confirme l'intention d'Israël 
d*« annexer la Cisjordanie et la terri- 
toire de Oaza aussitôt que possible «. 

En Israël, lés partisans de la colo- 
nisation ne seroblenf pas convaincus 
de l'intérêt que «présente la mesure 
prise A leur intention. Ainsi, des 
militants du Goucft Emounlm. ont dé- 
claré qu’il ne croyaient pas que 
les propriétaires arabes des terri- 
toires occupés manifesteraient main- 
tenant davantage leur intention de 
vendre leurs terres. Us ont fait re- 
marquer d'autre pan que la saisie 
de terres restait • de loin ta plue sûr 
moyen » d'étendre la présence juive 
dans les terres occupées. 

D’autre pan, ie conseil des mi- 
nistres a refusé de réexaminer deux 
projets d’implantations nouvelles qui 
avaient été récemment contestées 
par ie vice-premier ministre. M. Igaei 
Yadin (le Monde du 11 septembre). 

En outra, ta- Cour suprême a re- 
jeté dimanche la requête présentée 
par des habitants d’un village arabe 
proche de Jérusalem contre la créa- 
tion d’une nouvelle colonie, où una 
douzaine .de familles Israéliennes 
*e sont Installées samedi dernier. 

FRANCIS CORNU. 


BIBLIOGRAPHIE 

«MON PAYS, 

MA PRISON» 
de R. Kawa-Tawil 

-Le sous-titre. Une femme de 
Palestine, résume un destin mar- 
qué par une double malédiction : 
cette bourgeoise de milieu, aisé et 
cultivé, née & Acre, n'a cessé, 
en effet, de ressentir avec la 
même révolte fougueuse la condi- 
tion de la femme en étemelle 
' tutelle dam le' ««?*!' arabe et la 
situation de son pays natal puis 
de la Cisjordanie occupée où elle 
vit aujourd’hui 

C’est le combat contre ce double 
asservissement que Raymonda 
Hawa-Tawü décrit dans ce témoi- 
gnage. Elle raconte avec une sin- 
cérité émouvante comment la 
petite fille traumatisée par l’exil 
et par le «scandaleux» divorce 
d’une mère qui déjà bravait les 
tabous, est devenue, en passant 
par un mariage de convenantes, 
la personnification de la « rebelle » 
donnant de la tablature aux auto- 
rités Israéliennes d'occupation et 
faisant de sa maison de Napiouse, 
où une assignation à résidence lui 
donna les loisirs d'écrire, une 
précieuse escale obligée pour les 
journalistes étrangers. 

Ne prétendant pas & l'analyse 
politique ou à la révélation de 
faits Inconnus. T auteur apporte 
pourtant une contribution capi- 
tale & la compréhension de ia 
situation dans ce qui fut la Pales- 
tine. Etrangère à tout fanatisme, 
horrifiée par la violence, elle a, 
de par- son éducation avec de 
Jeunes Israéliennes, sa connais- 
sance de l'hébreu, ses sympathies 
dans le camp libéral a Jérusa- 
lem, . acquis -une familiarité avec 
T « ennemi» qui lui interdit tout 
simplisme et lui a d’ailleurs valu 
de faire souvent scandale parmi 
les siens. Du mftrrw» coup, elle 
donne à l’affrontement entre 
deux peuples toute sa complexité 
psychologique et sa véritable 
di ro enaon humaine. Au-delà de 
l’arrogance, de la brutalité et 
au mépris dont elle montre de 
bouleversants exemples qui mar- 
quant, comme toute occupation 
militaire étrangère, celle de la 
Cisjordanie, Raymonda Hawa- 
Tawü, Palestinienne totalement 
fidèle à son peuple, mafcntirattes 
chances d'un dialogue le Jour où 
•U aura retrouvé ses droits. Elle 
4ul cite le père fondateur du sio- 
nisme, Theodo Herzl - « Si vous 
le désirée, ce ne «m pas une 
simple table.» — P.-J. p. 

ré Editions du SwiiL Collection 
«Traversée du siècle », 2» pages. 


• La situation des Arméniens 
au Liban. — Mgr Serbbé Maaeu- 
kian, délégué pour l’Europe du 
CathoUcoss&t des Arméniens et 
archevêque des Arméniens de 
Parts, a adressé au président 
Sartds un message dans lequel U 
exprime son c émotion et son tndi-, 
gnalion » concernant les récentes 
* agressions * commises contre les 
Arméniens du Liban. Mr Manou- 
klan ajoute : s Au nom de ia 
communauté arménienne, nous 
vous adressons un pressant appel 
•pour prendre toutes mesures pour 
la sauvegarde des mes, des biens 
et des institutions des Arméniens 
du Liban,» 
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AMÉRIQUES 


El Salvador 


Une fusillade fait trois morts dans la capitale 


San Salvador. — La com- 
mémoration de l'indépen- 
dance de l’Américiue centrale 
C15 septembre 18211 à -été 
i'occaskm, dans la capitale 
du Salvador, d'une fusillade 
qui a lait au moins trois 
. morts et une vingtaine de 
blessés.. . 

■ Encouragés par l'exemple nica- 
raguayen, deagroupesrévoiution- 
n aires avalent annoncé un mois 
de septembre * chaud »- De leur 
côté, les autorités militaires 
avalent flgrwn^é un pWi snbjveaslf 
■de l’extrême gauche, i. l’occasion 
des fêtes dé.nndépendaocê. . . .. 

Une pafemlère 1 manifestation 
organisée, -le 12 septembre, . par 
le FAPU H (Front d’action popu- 
laire nuLflé) s’était terminée *^ 7 ^ 
violence, bien que des TwmfawfcB 
se soient livrés à des . actions 
ostensiblement provocatrices. 
Conscient de la- dégradation de 
limage, du pays et' apparemment 
désireux d'ouvrir un dialogue avec 
l’opposition modérée démocrate 
chrétienne, le général Bornera, 
chef de l'Etat, avait, semble-t-il. 


-De notre .envoyé spécial 


donné ce jour-là des consignes de 
modération alix forces de l'ordre.. 

Le 14 septembre, c'était au tour . 
du Bloc populaire révolutionnaire 
de convoquer une manifestation 

dans la capitale. Le BPJL, qui 
avait organisé l'occupation de 
l'ambassacb de France à 8 an- 
Salvador, en mai dernier, est la 
plis Importante organisation ré- 
volutionnaire de masse du paya : 
il revendique trente mille mem- 
bres (1). La manifestation s'est 
terminé tragiquement. Alors que 
les participants, au nombre de 
deux mille environ, se disper- 
saient, Ils ont . essuyé un tir 
nourri d'armes à feu des farces 
de sécurité postes sur le toit des 
bâtiments de la police. 

La version officielle fait état 
dîme « provocation » et la presse 
a publié la photo d’un « manifes- 
tant » tenant un réval ver à la 
main Quoi qu’il en soit, les forces 
de l’ordre- ont ouvert un feu 
continu de Jix min utes sur tes 
manifestants. Des tirs sporadi- 


Bnenos- Aires (A-FJ*J. — Sept 
sénateurs français ont exprimé 
le souhait que « VAtge ntme re- 
tourne à une démocratie authen- 
tique et à un Etat de droit »• à 
l’issue d’une mission d’informa- 
tion acçŒnplie du 8 au 16 sep- 
tembre dans ce pays. 

• Le groupe, dirigé par M. Adol- 
phe Chauvin (CJD .S.-Val-d'Oise) 
était eomposé de MM. Jacques 
Braconnier (RJML-Aisne), ' Jean 
Mêsaud (CNZP - Cantal), Robert 
Schwint CP-S.-Doobs), Pierre- 
Christian Taitinger fRX-Parls), 
Josy Moinet. (MjEtG.-Ohà*éate~ 
Mart flme) et. Chartes Lederman 
CP.C.-Vai-de-iiarne). - 

Dana une déclaration commune 
remise dimanche 16 septembre, 
les sénateurs rat condamné « le 
terrorisme, d’où çii’fl provienne » 
et ont indiqué qu'ils ont ressenti, 
à travers les témoignages reçus, 
« le profond malaise et Ut douteur 
endurés par les Argentins à 
cause du te rroris m e ». A ce sujet. 
M. Lederman a précisé quH 
« n'est pas possible de confondre 
le terrorisme de groupes incon- 
trôlés et le terrorisme d’Etat qui 
règne acfoteUement en Argen- 
tine », opinion à laquelle s’est 
rail» m. Chauvin, an nom de 
l’ensemble de la mission. 

Les sénateurs mit suggéré an 
ministre argentin dé l’intérieur 
de décréter raie amnistie. «. Une 
telle initiative, ont -Us précisé, 
traduirait dans les faits la 


Etats-ilnis 


H. CARTER 
A BOUT DE SOUFFLE 

Déjà mal parti dans la course 
à la Maison Blanche, M. Carter 
a été contraint k Pabandon aux 
-trois quarts, d’un cross -de 
10 kilométra en terrain acci- 
denté dont, lé dimanche "16 sep- 
tembre, il avait pris' le départ 
aux côtés de neuf cent quatre- 
vingts concurrents. Le voyant 
pâle, défait, presque titubant, son 
médecin lui ordonna de ee- retirer 
d’une compétition visiblement 
au-dessus des capacités physi- 
ques d'un quinquagénaire cobvsrfi 
tout récemment au « Jogging.». 
Mais publicité oblige z .• Je 
ne voulais pas m’arrêter. J/s 
ont dû m’arracher de force », a 
dit M. Carter, bien qu’il ait été. 
ramené k la voiture présidentiel le 
soutenu par deux gardes du 
corps et que, comme dans un. 
roman du dbMieuvième siècle,-, 
on ht! ait donné des. eèle à 
respirer. 

Pour bien montrer qu'il ne 
s’agissait pas d'une défaillance, 
la président a tenu* à participer 
pu pique-nique offert è l’arrivée 
du cross. « Je me sens an pleine 
forme », â-HI dit aux cou- 
■ reurs qui avaient- terminé 
l'épreuve. Malheureusement' pour 
lui, l'Image .que retiendra fa 
' grand public de cette . perfor- 
mance ratée est celle qu'ont 
' fixée les caméras : un président 
' Carter livide et manifestement à 
bout de souffla , . . 


Argentine 

A L'ISSUE D'UNE MISSION D'INFORMATION 

Des sénateurs français souhaitent le retour 
< à ane démocratie authentique 
et à an État de droit» 


volonté du gouvernement argen- 
tin de revenir ù F Etat de droit. » 
Us ont également demandé que 
« Von mette fin à Tan gaisse des 
familiers de disparus, et que 
soient- écoutées- leurs réclarna- 
tiotis pour que la lumière soit 
faite 

■D’antre part, les parlementai- 
res ont demandé aux autorités 
« .une libération la plus rapide 
possible des quatre Français de 
double nationalité toujours déte- 
nus s. Us opt égaiement demandé 
des informations sur les disparus 
français- sans obtenir de réponse 
précise, de- leurs, interlocuteurs. . 

D’antre part, c’est une vérita- 
ble -remise en question ■ de la 
légitimité du gouvernement mili- 
taire qu’a entraînée la. visite en 
Argentine de la Commission inter- 
américaine. des droits de l’homme 
(CIDE). estiment les observa- 
teurs. Fartant de l’analyse de la 
situation des droits de l’homme, 
le parti pêroniste, principale 
force électorale argentine, a, 
pour la première fois depuis le 
coup d’Etat du 24 mars 1076 re- 
poussé toute idée de coopération 
avec. le. .gouvernement militaire. 

*Les bénéficiaires de l’actuéUe 
situation sont et seront nos im- 
placables adversaires. Et nous 
soutenons que ceux qui s'accro- 
chent au privilège ns pourront le 
maintenir que par Tusage d’une 
violation systématique des droits 
de V homme », ont affirmé les 
péronistes devant la C.LDÆ 

Cette prise de position du pre- 
mier parti argentin a provoqué 
une onde de choc à Buenos-Aires. 

Les ‘péronistes ont ainsi posé 
le problème de l'existence d'un 
gouvernement qui a * implanté 
un terrorisme d’Etat » tandis que 
c des millions s d'Argentins 
e souffrent de Vexa intérieur, de 
la répression, du silence et de la 
fatras. Dans les milieux proches 
~ des militaires, on laisse entendre 
que les partisans d’une ouverture 
progressive sortiraient affaiblis 
de cet épisode. 


•' Là mission sénatoriale d’ in- 
formation conduite par M. Adolphe 
Chauvin, président du groupe de 
l'Union centriste (Val-d’Oise) est 
arrivée; samedi 15 septembre; au 
'-Chili, où. elle doit être notam- 
ment- reçue par plusieurs diri- 
geante. ■ 


chiu ; 

A L'HUMEUR ; 

Le Uarcurfo, Influent journal 
de Santiago- du-Chili, sa félicite 
de ce que M. Cublilos, ministre 
Cbs affaires étrangères du géné- 
ral Pinochet, a reçu an France 
un meilleur accueil que partout 
affleure, au ; coure de. sa tournée 
diplomatique de la semaine der- 
nière. 

La visite discrète .de M. Cu- 
billos au Quel d’Orsay aurait pu 
nous laisser' penser le contraire 
dans -la- mesure où H avait été 
reçu . par P escalier de service. 
Mais H Ibut croire que les diplo- 
mates de Paris et' de Santiago 
ont estimé qu'elles pouvaient se 
passer de l'escalier d’honneur 
pour passer les commandes. 

BERNARD CHAPUI& 


ques ont ensuite été entendus 
pendant près d'une heure. Dans 
leur retrait, des militants du 
BFJL ne sont attaqués A des 
véhicules ; ils en ont incendié une 
douzaine. 

En mal dentier deux fusillades, 
l’une .devant la cathédrale et 
l'autre devant l’ambassade du 
Venezuela avaient fait officielle- 
ment trente-deux morts parmi les 
manifestants. 

De source ecclésiastique, la ré- 
pression a fait, depuis le début 
de cette année, prés de cinq cents 
victimes — sans compter plus de 
cent disparus dont le sort Inspire 
Jese craintes les plus vives. Les 
trais mouvements de guérilla 
d’extrême gauche qui opèrent 
dans le pays ont, de leur côté, 
revendiqué l'assasânat de plu- 
sieurs dizaines de personnes 
— hauts fonctionnaires militaires, 
policiers et hommes d’affaires 
pour la plupart. 

Le samedi 15 septembre, en fin 
de matinée, un milli er de sym- 
pathisants du Bloc populaire ré- 
volutionnaire, partis de l'église 
du Rosaire occupée depuis plu- 
sieurs semaines par des membres 
du BFJL ont accompagné jus- 
qu'au cimetière les dépouilles de 
deux jeunes gens retrouvés assas- 
sinés l’avant-vellle. L’un d’eux 
était un enseignant militant du 
BFJti Depuis l’assassinat, le 
23 mai dentier, du ministre de 
l'éducation, trente maîtres ont 
péri de mort violente. 

Dans son homélie du dimanche 
16 septembre, Mgr Oscar Romero, 
archevêque de San Salvador, a 
annoncé que durant la semaine 
écoulée, vingt personnes avalent 
été tuées «pour des raisons poli- 
tiques» au Salvador. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(i) Le Salvador compte environ 
4,5 mimons d'habitante. 1 


MICRO INFORMATIQUE 
LES FRANÇAIS 
S'INTERROGENT. 


Pour ECET EF1, la mero imbrmatiqiie 
passe d'abord par iDiformatioii . 


SÉMINAIRE Ml 1 
Porta euvarto 
sur la micro 
Inf or mât iqua 

Vous êtes sensibili- 
sés par les (Effé- 
rentes possibilités 
d'intégration des 
microprocesseurs 
dans votre entre- 
prise. 

Vous voulez donc 
savoir choisir un 
matériel adapté à 
vos besoins. 

4 jours/3 300 F." 

SÉMINAIRE Ml 2 

Votre 
entreprise 
à l' heure de 
l'automatisas» 

Vous avez com- 
mencé à vous ini- 
tier à lo micro- 
informatique. 


Maintenant vous 
voulez être en 
mesure de réaliser 
.des automatisa- 
tions, des régula- 
tions et des on frô- 
les par micropro- 
cesseur. 

3 jours/2 900 Fr 

SÉMINAIRE Ml 3 

16 bits: 
aujourd'hui la 
micro informa- 
tique d» 
domain 

Le 16 bits, c'est la 
nouvelle généra- 
tion des micropro- 
cesseurs. 

■Vous cherchez à 
tirer parti de ces 
avantages dans un 
contexte industriel. 
3 jours/2 800 F.* 


Micro 

Informatique : 
Pas de décision 
sans formation. 

• ta ben Inst veUlet iusqu 'ou 31/12 /3V, 


SEMINAIRE MIG 1 

Quand la ges- 
tion rencontre 
la mtaro 

Inf or matique 

Confrontés aux 
problèmes des 
PME et PMI, vous 
recherchez une 
Informatique de 
gestion à coût 
réduit et à utilisa- 
tion simple. 

5 jours/4 200 F.* 

SÉMINAIRE MIG 2 

La mkro 
informatique 
au « top i 

niveau » I 

Vous êtes informa- 
ticien et vous vou- 
lez optimiser vos 
analyses par une 
méthode perfor 
mante dans l'éla- 
boration des pro- 
grammes. 

5 jours/4 200 F.’ 


N’hésitez pas è 
nous téléphoner 
pour obtenir de plus 
amples informations 

sur nas program- 
mes de séminaires 
et leurs différentes 
dates. 

(M. Henrard — 
544.38.50 — 
poste 413) ■ 


Nous sommes è 
votre disposition 
pour vous conseiller 
0 établir un dia- 
gnostic de vos 
besoins en m/cro- 
Informatique. 

ECET EFI 
544.38.50 


Euro Formation Informatique ECET 
91 . rue du Chercha-Midi — 75006 PARIS 

Reprise des séminaires le 18 septembre 


DOCTEUR.*. ^ 
JE VOIS DES MICRO* 
PROCESSEURS 
tout roses/ 









C’est nous Braniff. 

Nous sommes le seul 717 
sans escale pour Boston. 
Nous sommes le seul 717 
pour Dallas/Fort Wrrth, 
et le seul sans escale. 

Et nous sommes la seule compagnie aérienne à vous 
proposer des correspondances vers 57 villes américaines. 

De plus, dans ces deux aéroports de 
Boston et Dallas/ Fort Worth, nous vous 

offrons des correspondances dans la même \ ~*XL// y/\ 

aérogare entre nos vols transatlantiques et \\ \ 1 / J ! / 

nos vols intérieurs américains. ■^y£g-'^\\\\' 

Ligne Concorde vers 
Dallas/Fort Worth. . 

Cette liaison fonctionne tous les lundi 1 

et vendredi Elle est effectuée en coopération y//} / 1 

avec Air France, via Washington DC. /■/ 1 \ \\\ïîS2l B, “ 




.==fj>\\\ 1 W/zg. 


Losaigtfn / 
Han duh^ .*’ / y 


mm 


Pour toute information ou réservation appelez votre 
Agent de Voyage ou le (1) 720 42 42. 
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Tchécoslovaquie 

Six des personnes interpellées 
dans les milienx catholiques 
sont maintenues en détention 


R.D.A. 


Prague (AJFJ*., Reuter I. — 
L'opération de police lancée, lundi 
10 septembre, a Prague et dans 
plusieurs villes de province (le 
Monde du 15 septembre) contre 
les milieux catholiques contesta- 
taires aurait abouti, selon les 
dernières Informations recueillies 
dans les milieux proches de la 
Charte Tl, à une quinzaine d'ar- 
restations. 

Neuf des personnes Interpellées 
ont été relâchées après un long 
interrogatoire mats font l’objet 
de poursuites Judiciaires. H s’agit 
de MM. Jan Bvoboda, signataire 
de la Charte, Jiri Kaplan, cin- 
quante-cinq ans, du RP. Josef 
Z vérin a, soixante-cinq ans. 
Jésuite, signataire dé la Charte, 
tous de Prague ; du RP. Pave! 
Michal, de Bezno (Bohême du 
l'Est) ; de MM. Emil Totnao, 
Zdenek Spaoek et de son père, de 
M. Radomlr Maly et de Mme Dag- 
mar Hlavsova, signataire de la 
Charte, tous de Broo. 

Six autres, MM. Josef Adaxsek 
soixante-cinq ans, ancien Impri- 
meur (beau-père de M. Toman), 
Mecislav Ratik, josef Brtnik, 
retraité, de Brno, le RP. Franti- 
sek Lizna, trente-cinq ans, jésuite, 
signataire de la Charte, ML Krom- 
holz et son fils. d’Olomouc 
(Moravie) ont en revanche été 
maintenus en détention. On est 


sans nouvelles du RP. Batte, de 
Libérée (Bohême du Nord). 

On confirme dans les milieux 
proches de la Charte, que cette 
opération de police aurait pour 
tût de trouver )es animateurs des 
publications religieuses clandesti- 
nes diffusées dans le pays. 

Trois étudiants de Prague, 
MM. Bednar, Preissler et Ragan, 
auxquels on reprocherait leur par- 
ticipation à des réunions philo- 
sophiques interdites, ont, d'autre 
part, été arrêtées mardi 11 sep- 
tembre. Jeudi, une signataire de 
la Charte, Mme Vera Vranova, a 
été violemment battue par deux 
inconnus alors qu'elle sortait de 
chez Mme To minora, l'un des 
porte-parole du mouvement. 

Deux citoyens tchécoslovaques 
ont enfin adressé une lettre a la 
Croix-Rouge internationale pour 
lui demander d'intervenir en fa- 
veur de M. Pefcr Clbulfca, vingt- 
neuf ans, signataire de la Charte, 
condamné en octobre à deux ans 
de prison pour avoir distribué le 
texte du manifeste et organisé 
des concerts Illégaux. M. Cibulka 
observe actuellement une grève de 
la faim pour protester contre les 
sévices qui lui sont infligés par 
ses codétenus. C'est la deuxième 
grève qu'il observe pour le même 
motif ; il a perdu 27 kilos et a été 
placé pour trente jours en régime 
de « détention sévère ». » 


BALLON NON CAPTIF 

Deux famille* est-allemandes 
ont r6tuul, dans ia nuit du 
samedi 15 an dimanche 16 sep- 
tembre, à s’échapper de la 
République démocratique alle- 
mande et à gagner l'Allemagne 
fédérale en montgolfière. Deux 
pères de famille avaient cons- 
truit le baUon & air chaud, à 
bord duquel huit personnes 
avaient pris place, et qui a pu 
atteindre la Bavière. 

C'est probablement l’évasion 
la pins spectaculaire de ressor- 
tissants est-allemands depuis 
l'édification : de la frontière 
hiterallemande entre les denx 
Allemagne*, frontière que ses 
très Importants ouvrages de 
défense rendent, du cété R P-A_ r 
intwnrtiw^it par des moyens 
plus classiques. Mais ce n’est 
pas la première fois que leur 
Ingéniosité permet à des Alle- 
mands de l'Est de passer à 
l’Ouest. 

L’été dernier, par exemple, un 
habitant de Dresde a réussi à 
s’emparer d’un petit avion et à 
conduire sa famille en B. F. A. 
en volant h basse altitude, sans 
guère avoir de cou naissances 
aéronan tiques. VollA quatre ans, 
un étudiant est-allemand avait 
pu gagner la côte ouest- 
allemande de la Baltique sans 
encombre en hissant un pavillon 
polonais sur le petit voilier qu’il 
avait emprunté. Mais le record 
appartient sans doute A ce bri- 
coleur de R. D. A, qui, dans les 
années 60, parvint à traverser 
l’Elbe A bord d’une sorte de 
pédalo sous-marin... 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN SUEDE 

Les votes par correspondance peuvent renverser 
le sens du scrutin légèrement favorable à la gauche 


Stockholm. — Comme on pouvait s'y atten- 
dre, les élections suédoises du dimanche 18 sep- 
tembre ont été très disputées et il faudra, 
attendre mercredi, lorsque la totalité des votes 
par correspondance aura été décomptée, pour 
co nnaî tre les résultats définitifs. Lundi matin, 
les résultats - officiels provisoires » des trois * 
cent cinquante-sept districts donnaient une 
infime avance de deux mille quatre-vingts voix 
& la gauche social-démocrate et communiste 

On peut déjà tirer quelques 
conclusions du scrutin : les 
conservateurs font on bond en 
avant spectaculaire, au détriment 
des centristes et du parti libéral. 

Les sociaux - démocrates, avec 
63,6 r P des voix, progressent de 
0,9 % par rapport à 1976 et le 
parti communiste réalise son 
meilleur score depuis trente ans, 
avec 5,6 %, ce qui lui assure 
vingt sièges au Parlement. La 
participation électorale a été de 
l’ordre de 90 °i. 

La gauche regagne du terrain 
par rapport aux élections de 
1976 ; peut-être même sera-t-elle 
majoritaire et pourtant le grand 
vainqueur des élections de 
dimanche est bien M. Gâsta 
Bo hman, le chef des conserva- 
teurs, qui a su exploiter l'inquié- 
tude et le mécontentement crois- 
sants des Suédois à l'égard des 
impôts, de l'éducation nationale 
et, dans les grandes villes, de 
l'ordre public. Avec 20.4 % des 


sur le bloc des trois partis non socialistes : cent 
soixante-quinze sièges contre cent soixante- 
quatorze an Riksdag. Il n'est pas exclu que le 
résultat final soit inversé puisque, parmi les 
quelque quarante mille électeurs qui ont, selon 
les estimations, choisi de voter par correspon- 
dance samedi et dimanche, il y a de nombreux 
Suédois résidant à r étranger qui reportent tra- 
ditionnellement leurs suffrages aux formations 
bourgeoises. 



Blocage système ami- blocage système anee blocage syî 

Le Y’ Mercedes lance 
le système qui révolutionne le freinage. 

Même celui de Jacques Laffite. 



“Fantastique !” Jacques 
Laffite n’est pourtant pas 
homme & s’émouvoir faci- 
lement, surtout au volant 
Mais l’essai qu’il vient de 
faire sur cette piste désaf- 
fectée du Bourget l’a proprement stupéfait 
Mettez-vous à sa place : lancé à 90 km/h sur 
le bitume inondé,vous appuyez à fond sur la 
pédale de frein de votre Mercedes 280 SE, 
à moins de vingt mètres d'un empilage de 
gros cubes en mousse. Logiquement les 
quatre roues devraient se bloquer et la voi- 
ture glisser droit sur l'obstacle, La tête ren- 
trée dans les épaules, vous donnez instinc- 
tivement un coup de volant etJ. docile, la 
Mercedes contourne les cubes et stoppe en 
quelques mètres. La même expérience se 
répétera dans un freinage en virage serre et 
un freinage avec deux roues passantsurune 
feuille de plastique recouverte d’eau. 

Ce n’est pas un miracle à répétition, c’est 
TABS, le système anti-blocage révolution- 
naire mis an point par Mercedes en colla- 
boration avec Bosch. Son principe, lui, est 
us miracle de simplicité et d'efficacité : les 
deux roues avant et le pignon d'attaque du 
pont arrière sont équipés de capteurs de 
vitesse qui transmettent en permanence à 
une unité de commande électronique des 
signaux sur la vitesse de rotation des roues. 
Quand cette vitesse devient si faible que 
la roue est sur le point de se bloquer, l'uni- 
té de commande fait s'ouvrir légèrement 
les électrovannes du modulateur hydrau- 
lique : instantanément la pression du li- 
quide de frein diminue et la roue continue 
& tourner dans des conditions idéales de 
freinage. 

Et ce processus se reproduit autant de 
fois que nécessaire : en fonction de l'adhé- 


FREINAGE A 90 km/h 
SUR PISTE MOUILLÉE 
SANS ABS 


FREINAGE A 90 km/h 
SUR PISTE MOUILLÉE 
AVEC ABS 



rence, de S à 10 cycles de réglage de la 
pressioo par seconde ! 

Premier constructeur à lancer l’ABS 
et à en équiper ses voitures de la classe S 
(en série sur la 4S0 et la 6£), Mercedes 
fait ainsi faire à l'automobile en général 


“un progrès majeur en matière de sécu- 
rité active". 

Cest un spécialiste de la sécurité 
active qui le dit. Il s'appelle Jacques 
Laffite. 


Venez découvrir PABS chez votre concessionnaire Mercedes. 

■BQNNÉUIL-SJBcMAR|>IE: Segmal SJk. Z A “Les Petits Carreaux”. TéL 898.70.1L □ BOULOGNE -SI ER -S F IMF- . 
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De notre correspondant 

suffrages contre 15. B % 11 y a 
trois ftriK , le parti, conservateur 
devient la première formation du 
bloc bourgeois. M. Bohman était 
naturellement satisfait de cette 
victoire, mais 11 est resté extrê- 
mement prudent dans ses décla- 
rations : « Mous avons, a-t-il 
dit, mené, ces dernières années, 
une politique ferme, en repoussant 
toute tentative de compromis 
avec la gauche. Les questions que 
nous avons soulevées au cours de 
la campagne concernent la vie 
quotidienne des Suédois et, à la 
lecture de ces résultats, nous 
ne pouvons plus décemment être 
présentés comme des épouvan- 
tails de droite puisqu’un électeur 
sur cinq vote pour nous. » 
Evoquant ensuite les consé- 
quences d’une éventuelle victoire 
bourgeoise, l’ancien ministre de 
l'économie a Indiqué : « La 

Suède a besoin d'un gouverne- 
ment fort Cela veut dire une 
coalition iripartite. Et là, nous 
sommes disposée à engager des 
discussions avec les centristes et 
[es libér aux , n est certain que 
ces pourparlers devront tenir 
compte du résultat des élections, 
mais nous sommes prêts à faire 
quelques concessions à nos par- 
tenaires. Ce sont les règles de 
la démocratie. > 

Ce succès, plus important que 
prévu, des observateurs, pourra it 
bien se retourner indirectement 
contré le bloc bourgeois car II 
s'est fait aux dépens des centris- 
tes et des libéraux. 

83 M. Bohman est le principal 
bénéficiaire de la consultation. 
M. Thorbjôm Falldin, président 
du parti du centre en est le 
grand perdant. : 1&2 % des suf- 
frages contre 24.1 % aux dernières 
élections La question du nucléaire 
n'a Joué qu’un rôle secondaire 
dans la campagne, puisqu'un réfé- 
rendum aura lieu & ce sujet an 
printemps prochain. L'ancien pre- 
mier ministre s'est ainsi trouvé 
privé de son cheval de bataille 
qui avait contribué & la défaite 
des sociaux-démocrates en 1976. 
Les autres thèmes chère & ce 
parti, comme la décentralisation, 
sont un peu usés et lassent apoa- 
remment l'opinion. M. F alldln . 
consterné, a déclaré : « Nous ne 
sommes pas parvenus à transmet- 
tre notre message, à expliquer 
notre politique. Et les mauvais 
résultats que nous enregistrons 
sont dus en grande partie au fait 
que nous contrôlons seulement 
quelques journaux de province et 
que la radio et la télévision nous 
négligent un peu trop. Noue 
allons, dès demain, réunir le 
bureau directeur ' du parti pour 
nous livrer à un ex am en de 
conscience mais je ne crois pas 
que ma position personnelle soit 
menacée. Nous n’avons pas FJiabi- 
tude au parti du centre de dési- 
gner des boucs émissaires, s 


M.UHsten. chef du parti libéral 
et premier ministre, était hiî aussi 
très déçu des résultats. B ns 
cachait pas qu’il s'attendait & un 
meilleur score. Avec 10,6 Te des 
libéraux perdent 0,5 et demeu- 
rent les petits derniers de la fa- 
mille bourgeoise. On volt mal 
maintenant, quefie que soit Hastte 
finale du scrutin, comment 
M. TJlIsten pourrait ne pas pré- 
senter la démission de son cabi- 
net minoritaire 

Les résultats des deux «partis 
du milieu s, qui se présentent 
comme la seule alternative à la 
sociat-démocratie, en Suède, ne 
sont pas, en fait, étonnants. Car 
cette fameuse alternative est bien 
faible Après s'être disputés conti- 
nuellement pendant la session 
parlementaire de printemps, 
MM. Pâlldin et UUsfcen ont ébau- 
ché une tentative de réconcilia- 
tion. en présentant, à quelques 
jouis du scrutin, les -grandes 
lignes d’une politique économique 
et fiscale commune. Mais ce 
document n’a apparemment pas 
convaincu leoxs sympathisants, 
surpris par leur mésentente. 

Les sociaux-démocrates, pru- 
dente également dans loirs com- 
mentaires, paraissaient satisfaits 
des résultats obtenus : 43.6 % 
des suffrages, soit 0,9 % de plus 
qu’en 1976. Après avoir habile- 
ment écarté de la campagne élec- 
torale les questions de l’énergie 
nucléaire et des fonds des sala- 
riés , ils ont pu développer des 
thèmes qui leur sont plus favo- 
rables, tels que l’économie et 
l’emploi, c Le parti sort . ren- 
force de ces élections , a 
déclaré M. Palme. Les bourgeois 
n 'ont pas atteint leur objectif 
qui était de briser notre unité. 
Mais le fatt marquant, à mon 
avis, de ces élections est Vap- 
parüion en Suide d’une droite 
agressive, comme dans plusieurs 
autres pays d’Europe, à commen- 
cer par VAngleterre. Le centre 
et le parti libéral perdent des 
voix parce qu’ils n'ont pas suf- 
fisamment pris leurs distances 
avec les conservateurs. 

Le dirigeant social-démocrate 
a dit qu’il n’était pas question 
de collaborer avec l’un des par- 
tis bourgeois. Si la gauche l’em- 
porte, — nous le saurons mer- 
credi, — M. Palme formera un 
gouvernement minoritaire q u 1 
bénéficiera de l’appui discret des 
communistes au Parlement. 

Les élections de 1979 ressemblent 
beaucoup à celles de 1973. il 7 
a six ara, les deux blocs avaient 
fait match nui : cent soixante- 
lnze mandai» pour les sociaux- 
irates et les communistes, 
cent soixante-quinze également 
pour les trois partis bourgeois. 
Mais cette situation ne peut m- 
reproduire . pusque, apres la 
réforme de la Constitution, 
Riksdag ne compte plus que trois 
cent quarante-neuf siégea 

ALAIN DEBOYE. 


PARTIS 

VOIX 
. (en K.) 

SIEGES 

Nombre 

+ on — 

Social-démocrate 

43,6 (+ 6,9) (1) 

155 

(+• 3) (Il 

Conservateur 

«M (+4 JB) 

72 

<+ 17) 

■du Centre 

1A2 (— M) 

64 

(- *2) 

Libéral 

10,6 f— 0,5) 

38 

(— 1) 

Communiste 

5,6 (+0,8) 

20 

(+ 3) 

Dire» ' 

1,6 (—6.1) 




(1) Par rapport zrax élections de 1976. 


Italie 


Une cinquantaine ^intellectuels s’inquiètent 
dn cours de l’enquête concernant M. Piperao 


De notre correspondant 


Roms. — Dana un communiqué, 
une cinquantaine d'intellectuels ita- 
liens viennent d'exprimer leurs pré- 
occupations quant à l'arrestation de 
M. Franco Plpemo et de certains 
militants de l’Autonomie ouvrière. 
Ca texte porta notamment les al g na- 
tures des écrivains Alberto Moravia 
et Leonardo Sclascïa. du cinéaste 
Bernard 0 BertoluccL du compositeur 
Luigi Nono, et du juriste Slefano 
Rode ta. 

Sans sa prononcer sur la culpa- 
bilité des personnes arrêtées depuis 
le 7 avril et sans vouloir » entrer 
dans le débat peut-être mal formulé 
par certains Intellectuels étrangers 
sur la répression an Italie - (es 
signataires s'inquiétant de la ma- 
nière dont la Justice a procédé. 
■ Les citoyens, écrivent-ils, ont le 
droit de savoir al la magistrature 
possède vraiment les preuves qu’elle 
affirme détenir ou s/, une fols de 


p/us, les autorités et la presse ne 
disent pas aux citoyens ce qu’elles 
estiment juste ou véridique mais ce 
qui sert quelque dessein politique. - 

Le communiqué poursuit : « S’il 
exista des preuves, le s inculpés 
doivent Aire Jugée le plus vite pos- 
sible f — ) sinon. Il taut rappeler que 
Iss principes constitutionnels qui 
garantissent la libre expression et 
la présomption de non-culpabilité 
de rincuipé doivent être respectées 
vis-à-vis de tout citoyen .» 

Les signataires affirment s'être 
publiquement exprimés - pour que 
f efficacité de la lutta contra la ter- 
rorisme ne serve pas d'alibi 9 fa 
restriction des libertés et à un affv- 
plissement progressif de la démo- 
cratie, et pour que ne réussisse pas 
la dessein de ceux qui veulent taira 
connaître qu'il n’y a vraiment pas 
tf alternative entre r arbitraire du 
pouvoir et la terrorisme •. — RS- 
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M. Chevènement : si M. Mitterrand . 


est candidat en 1981, il y aura <un accord général» 


. au sein du parti socialiste 


Invité, dimanche iq septembre, 
dn Club de la . presse d’Europe 1. 
M. Jean -Pierre Chevènement, 
secrétaire national du parti socia- 
liste, a déclaré; à -propos des 
élections présidentielles de 1981 : 
* Je avis que U. Fronçais Mit- 
terrand est l'homme - qai, en 
France, dans l'état actuel des 
choses — et cela ne plaît pas ô 
tout le monde ; a suffit d'écouter 
les uns et tes outres — incarne 
le mieux la possibilité tTun chan- 
gement qui est de venu néces- 
saires. & le premier secrétaire 
du P.S. décide d’être ’ candidat, 
a-t-fl ajouté, *1& pense qu'au sem 
aïs parti socialiste U y aura un 
accord général 'pour qjtü porte 
tes couleurs du socialisme. » Indi- 
quant que lé «'projet socialiste» 
n’a pas pour but d’être « le pro- 
gramme du candidat » que le P.S. 
« désignera démocratiquement », 
mais «un support ». le député de 
Belfort a également indiqué : 
« Nous ne sommes pas dés natio- 
nalistes (~J L’indépendance na- 


le journal mensuel de 
documenlalion politique 

après-demain 

(non vendu dans Iss kiosques) 


Offre sa dossier complet sir : 


tionale que nous préconisons est 
une indépendance ouverte sur le 
monde, Jl n'est pas question d’au- 
tarcie ou dé repliement. * 
« M. Giscard dUstaing peut être 
battu,- a-t-ü d’autre part déclaré, 
et ü doit être battu en tSiî. (—} | 
Avec tous ceux qui le voudront. \ 
ü s. seront les bienvenus, parce que 
c’est cela le salut public (-J, y 
compris ceux qui cotent aujour- 
d'hui pour ru DS. — ü y en aura 1 
certainement — naturellement i 
aussi ceux qui votent pour le 
» 

Interrogé sur les problèmes de 
défense, M. Chevènement a Indi- 
qué : « Nous considérons que la 
France doit conserver son auto- 
nomie de décision, ce qui ne 
l’empêche pas le cas échéant de 
remplir ses obligations à l’égard ; 
dé ses alliés. Cela signifie par 
conséquent que nous ne pourrions 
pas admettre qu'au mépris des 
traités, la République fédérale 
d'Allemagne puisse avoir accès à 
l’arme nucléaire. Nous sommes 
contre, tris franchement contre, j 
f~J En - cas d’agression, nous 
remplirons nos obligations. » 

Répondant & une question de 
M. René Andrien, rédacteur en 
che f de l 'Humanité, le chef de file i 
du CERE8 a dénoncé « un sin- 1 
gtdier manque de vigilance dé - , 
mocraüque » de la part du P.C. 
et sa k grave responsabilité ». en 
déclarant : « Quand le pouvoir 
inculpe le dirigeant d’un parti 
d'opposition fM Mitterrand dans 
l’affaire de Radio-Riposte], vous 
devriez avoir une autre attitude. » 


L'EPARGNE 

Enrayer 20 francr (timbres à l F 
oa chèques) à APRÈS-DEMAIN 
27, rue Jean-Dolent. 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à f-envai gratuit de -ce numéro. 


JA. Jean-Pierre Chevènement a 
suggéré d’autre part la création, 
« dons le cadre d’un monopole 
aménagé », de radios « qui au- 
raient des cahiers des charges, 
dans le cadre du service public, 
avec la collectivité ». H a ajouté : 
c Nous pensons -par exemple qu'il 
faudrait créer des sociétés régio- 
nales de radio et de télévision : 
nous proposons que FR 3 laisse 
place à vingt-deux sociétés régio- 
nales de radio et de télévision. » 


Les débouchés - les plus assurés dans .l'avenir, ce sont les 
carrières d’ Ingénieurs- : Ingénieurs de tous niveaux spécialisés 
dans les techniques de pointe 

POUR DEVENIR INGÉNIEUR EN AUTOMATIQUE ET ÉLECTRO- 
NIQUE DE PUISSANCE 

CHARLIAT • GRANDES ÉCOLES 

j I7R ans ’ d'expérience! ■* r 

offre encore quelques places en Sud et Spé aux . élèves sortant . 
d'un cycle secondaire scientifique ou technique. 

40, boulevard, de Magenta, 75010 PARIS - Téi. . 206-16-77 
58. rue Méridienne, BP. î 012, 76014 ROUEN CEDEX 

Tél. ï (351 72-80-94. _ 



A Neuilly-sur-Seine 
un petit immeuble. 
Une construction 
raffinée. 

Quinze appartements 
seulement 

Renseignements, vente : 
Géfic; 4 place dléria 
75116 Paris. 


Livraison 
2 e trimestre 80. 



LLJ 

TOüWOirV 

SEPMOr 1 


7237878 


Dans le quartier St James 


la commission d'enquête sur l'information publique 
a déposé ses conclusions 


Amorce de dialogue entre le parta' radical 
et les amis de M. Robert Fabre 


La commission d'enquête de 
l'Assemblée nationale sur les 
conditions de l'Information publi- 
que a terni sa dernière séance 
samedi 15 septembre, en l’absence 
■ des commissaires UDJ. Ceux-ci 
avalent décidé de ne plus parti- 
ciper aux travaux de la commis- 
sion après la démission du 
rapporteur. M. Jacques Douffia- 
gues (TT-DJ?.). le 13 septembre 
fie Monde du 15 septembre). 

La rapport de la commission, 
qui a été déposé samedi à la 
présidence de l’Assemblée, com- 
prend les conclusions rédigées 
par le nouveau rapporteur. 
M. Claude Martin (RR JL) et 
UJ XF-, RP JL. PS. et P.C. Le 
procès-verbal des quatre-vingt- 
dix-sept auditions aux quelles 
avait procédé le commissaire ne 
sera pas publié 

Ces documents seront rendus 
publics an terme dn délai de 
cinq Jours francs. A. compter de 
la date de publication du dépôt 
au Journal officiel . délai pendant 
lequel peut être déposée une 
demande de constitution de 
l’Assemblée en comité secret pour 
décider de- la publication du 
rapport Cette procédure n’ayant 
Jamais été utilisée, on peut esti- 
mer que le rapport sera publié 
le 24 septembre. 


M. FiLLIOUD (P.S.) : pas de 
rapport, pas de coupable. 

ML Georges Flllloud. député so- 
cialiste, membre de la commission 
d’enquête, a déclaré, dimanche 
16 septembre : r Une investigation 
de sic mois, sur des faits connus 
et reconnus, démontrant le dé- 
voiement des structures et le vice 


des mœurs, n’aura abouti qVà 
quinze lignes d’un texte anodin. » 
M. Flllloud a ajouté : « L’objec- 
tif des néo-gaullistes était de 
démontrer que VEtat giscardien 
s’était emparé de l'appareil à son 
profit exclusif, tandis que les néo- 
libéraux voulaient démontrer que 

la confiscation de Va. vérité était 
encore bien pire au temps de 
VEtat U-DJl. Les deux partenai- 
res, ayant d'égales raisons, sont 
panerais à se neutraliser . En neu- 
tralisant la commission : pas de 
conclusions, pas de rapport, pas 
d’information sur l’information, 
pas de problème, pas de coupable. 
Lorsqu'une instruction se termine 
par un non-lieu, les suspecta sont 
encore plus innocents qu'avant 
puisque le juge Va dit. Chirac n’a 
pas gagné, Giscard non plus. La 
démocratie a perdu une petite 
chance. • 


S M. Jacques Delors, délégué 
anal du parti socialiste et 
président de la commission éco- 
nomique et monétaire de l’Assem- 
blée parlementaire européenne, 
estime, dans une interview pu- 
bliée lundi 17 septembre par le 
Midi libre, que « les communistes 
ont tort de traiter les Français 
comme des imbéciles ». « Ceux-ci 
ont assez d'intelligence , ln digue - 
t-11, pour juger à la fols de Vin- 
capacité de ceux qui nous gou- 
vernent et des difficultés de la 
situation. » Assurant que la 
gauche s est à la fois an espoir 
et un multiplicateur ». 

• M. Jean Foyer, député RP JL 
du Maine-et-Loire, président de 
la commission des lob, indique 
dans le Courrier de l’Ouest, à pro- 
pos de ’a prolongation de la lot 
sur l'interruption volontaire de 


La Fédération pour une démo- 
cratie radicale, qui regroupe les 
amis de M. Robert Fabre et 
d’autres anciens membres du 
M.R.O, s'est déclarée, dimanche 

16 septembre, « favorable à une 
rencontre avec les Instances diri- 
geantes du parti radical afin 
d'étudier la perspective de consti- 
tuer la gauche radicale-socialiste, 
l’autre gauche ». Cette prise de 
position est une réponse à l’Invi- 
tation adressée le 13 septembre 
a la F-D.R. par M. Didier Barianl, 
secrétaire général du parti radi- 
cal et candidat & la présidence 
de oette formation. Celui-ci avait 
souhaité que s'engage une ré- 
flexion sur l’éventualité dtin 
retour des amis de M. Robert 
Fabre au parti radical (le M.R.G. 
est né d'une scission du parti 
radical). D avait aussi estimé, le 
14 septembre, à Marseille, que son 


parti devait r changer de langage 
à l’égard du gouvernement en 
marquant son désaccord sur cer- 
tains points sans remettre en 
cause l'action globale des pouvoirs 
publics, mais en se passant dé- 
sormais ds l'accord de ses parte- 
naires ». 

Dans leur réponse, les dirigeants 
de la Fédération pour une démo- 
cratie radicale font référence &- 
la formule « l’autre gauche » 
employée le 12 septembre par 
M. Barianl pour définir l’objectif 
des radicaux. Ds estiment que 
« la perspective de forger une - 
gauche véritable, utile au pays, 
avec tous ceux qui ont compris 
que le sectarisme politique actuel 
est totalement dépassé », se 
place dans la logique de la « voie » . 
qu’ils ont eux -mêmes « définie 
depuis quelque temps ». 


grossesse, que, « si le gouverne- 
ment ne cherche pas. comme en 
1974, à faire adopter la loi sur 
l’avortement en additionnant les 
voix de l’opposition à celles d'une 
partie de la majorité », 11 restera 
« discipliné vis-à-vis de la majo- 
rité. Si. au contraire, on agit 
comme précédemment, je repren- 
drai ma totale liberté de juge- 
ment et cela indépendamment de 
mon propre parti ». 

Le débat sur la prolongation de 
la loi de 1974, votée pour cinq 
ans, doit avoir lieu au Parlement 
en novembre 

• Le groupe communiste de 
V Assemblée nationale a déposé 
une proposition de lai dans la- 
quelle Il demande le rembourse- 
ment des frais de campagne des 
listes n'ayant pas obtenu 5 % des 
suffrages exprimés le 10 juillet 
lors de l’élection des représentants 


de la France à l’Assemblée des . . 
Communautés européennes. Pour .. 
compenser les dèperues entraînées 
par l'application de leur proposi- 
tion. le sélus du PC J suggèrent . 
l’augmentation de l'Imposition mi- 
nimale des sociétés à l’Impôt sur 
leurs bénéfices. 

• M. Alain Poher, président dn 
Sénat, a Inauguré dimanche 
16 septembre, à FJeary-Douau- 
mont (Meuse), sur le lieu des 
batailles de Verdun, et en pré- 
sence de plusieurs centaines d’an- 
ciens combattants français et 
allemands, une statue dédiée A 
Notre-Dame de 1 * E u r o p e. 
L'évêque de Verdun, Mgr Bot 11 on. 
a béni oette statue et prononcé 
une allocution dénonçant notam- 
ment le * nationalisme égoïsme » 
qui inspire encore certains dis- 
cours. 


au Sicob 79 

un ordinateur reconnaît 
la voix de son maître. 


Le rêve de tous : être maître absolu de 
son informatique. Chez Nixdorf c'est 
une réalité : au Sicob, pour la première 
fois venez parler à l'ordinateur. 

La parole expression suprême de la 
Supériorité de l'homme enfin comprise 
par une" machine" docile et obéissante. 

Sur le stand Nixdorf, en plus de la 
présentation de l’ordinateur à entrée 
vocale, vous assisterez et vous 
participerez aux démonstrations des 


matériels conçus et réalisés pour 
servir la communication de 
l'entreprise: le 8811 terminal- 
téléphone, le 8870 ordinateur "à vos 
mesures", le 620, multi-ordinateur 
universel avec matériel et iogidelà 
à évolution dissociée, Tes systèmes 
8864 Nixdorf conçus pour faciliter 
ta communication au guichet dans 
les établissements financiers. 

Venir au stand Nixdorf c'est déjà 


chercher à améliorer la communication ' 
de votre entreprise. 

Tous les visiteurs du stand Nixdorf 
recevront un poster inédit réalisé 
spécialement par Wolinski pour 
Nixdorf. Stand 3 DE 3467 

Nixdorf Computer SA 
7-13, boulevard de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Téi. 747.12.70 


Quand (Informatique 
s'appelle Nixdorf 
T homme maîtrise 
la communication. 
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POLITIQUE 



Un entretien 


«Lors de «cm voyage à la 
Guadeloupe, en janvier dernier, 
le président de la République 
déclarait qttü fallait faire des 
départements et territoires 
d'outre-mer « an exemple de ce 
» que le société française est 
» capable de concevoir en ma- 
ïtVèfe économique, de Justice 
» sociale et de liberté démo- 
s cratlque a. Mais l’histoire de 
la politique française outre- 
mer est si riche en promesses 
non. tenues que ces nouvelles 
orientations rencontrent quel- 
que scepticisme. Quelles garan- 
ties présentez-vous que l'Etat 
ira, cette fois, jusqu’au bout 
de ses intentions? Avez-vous 
les moyens politiques et finan- 
ciers de conduire cette nou- 
velle politique? 

— Ce qui est, à mes yeux, la 
■ fr a se de la philosophie du presi- 
dent de la République, sa 
conception de l'avenir de l'outre- 
mer français, c’est, comme 11 l’a 
dit au cours de son voyage dans 
le Pacifique, que les dernières 
séquelles de la colonisation et 
du colonialisme doivent être éli- 
minées, que la France n’a plus 
d’ambition coloniale et ne reste 
donc dans aucun de ces dépar- 
tements et de ces territoires par 
la contrainte. Nous restons outre- 
mer parce que les populations 
l’ont décidé a * n<ri 
» La première observation à faire 
est que la politique de l'outre- 


mer est l’un des aspects de la 
politique nationale dans lequel 
les décisions et les conceptions 
du président de la République 
inspirent le plus directement 
notre effort. 

» D’autre part, le premier minis- 
tre est lui-même un homme 
d’outre-mer, et II porte on intérêt 
soutenu & ces questions. C’est 
dire que ces problèmes sont réel- 
lement suivis, étudiés, et les 
solutions recherchées au niveau 
le plus élevé de l’Etat Le secré- 
taire d’Etat en la matière, n’est 
que le porte-parole d’une poli- 
tique définie au plus haut 
niveau de l'Etat. C’est une 
chose qui n’a pas toujours 
para évidente aux papulations 
de l’outre-meT quand j’affirmais 
de façon très claire, et quelque- 
fois même avec une certaine 
fermeté, le désir de décoloniser 
la société d’outre-mer,' de bâtir 
outre-mer une authentique so- 
ciété française et donc d’engager 
des réformes aussi fondamentales 
que les réformés foncières en 
Nouvelle-Calédonie et en Guade- 
loupe, ou que la participation 
d’élites originaires des départe- 
ments et territoires à la gestion 
de leurs propres affaires. Donc, 
au niveau de l’engagement et de 
la doctrine, fl n’y a aucune 
équivoque. 

»On peut résumer notre poli- 
tique en quelques points fonda- 
mentaux : 

» 1* Les populations des dépar- 
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pouvant atteindre 40 %) 
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terrien ts et territoires d’outre- 
mer sont librement françaises. 
Elles se prononcent an cours de 
libres consultations, dont le 
caractère démocratique n’a Ja- 
mais été contesté. Il n’y a eu. 
par exemple, ancone contes- 
tation apres les élections terri- 
toriales récentes en Nouvelle- 
Calédonie ; celles-ci ont été par- 
faitement démocratiques, et on 
& assuré l’égalité de tous dans la 
propagande, en particulier & la 
télévision A chaque consultation 
le nombre de ceux an] ont choisi 
de rester Français s'accroît C’est 
très net partout et partiullère- 
ment sensible à la Réunion, dont 
on peut dire que le processus 
est irréversible. 

» 2* Les méthodes de l’admi- 
nistration et la gestion des terri- 
toires peuvent être adaptées aux 
contextes locaux, particulièrement 
dans les territoires dont la spéci- 
ficité est reconnue par la loi, 
mais elles doivent répondre aux 
wAmny principes fondamentaux 
qu’en métropole: 

» 3° Sur le plan de la liberté 
d’expression, trop longtemps cer- 
tains se sont imaginés que l’outre- 
mer devait être astreint & 
des formes d’expression particu- 
lières et qu’un certain nombre de 
restrictions pouvaient être conce- 
vables. 11 doit être dit très claire- 
ment que chacun a le droit de 
défendre les Idées qu’il veut- dé- 
fendre. Chacun a le droit de 
défendre n’importe quelle Idée, y 
compris l’idée d’indépendance, et 
chacun a le droit d’utiliser, pour 
défendre ses idées, tous les moyens 
légaux. Far contre, chacun doit 
évidemment respecter la loi, 
comme en métropole. Voilà quel- 
ques grands principes, auxquels 
U faut ajouter la volonté du gou- 
vernement de développer dans 
chacun des départements et ter- 
ritoires un combat pour la pros- 
périté et pour le développement 
qui amène peu à peu ceux-ci à un 
niveau de rie comparable à celui 
de la métropole, et sa volonté de 
bâtir une société ayant les mêmes 
règles de cohabitation et les 
mêmes structures qu’en métro- 
pole: Une plus grande justice so- 
ciale doit se manifester outre- 
mer: 


« L'effort 

est déjà très substantiel » 

— Et les moyens 7 

— L’effort pour le développe- 
ment de l’outre-mer est déjà très 
substantiel. En Guyane, tout ré- 
cemment, le premier ministre a 
donné un contenu financier au 
«Plan vert», qui demeurait Jus- 
qu’à présent au stade de la théo- 
rie et des déclarations d’intention. 
Dans les cinq ans à venir l’en- 
semble des efforts qui vont être 
engagés pour créer en Guyane les 
infrastructures nécessaires au dé- 
veloppement, consolider l’Implan- 
tation des entreprises déjà Instal- 
lées. créer celles qu’il est prévu 
de créer dans le domaine forestier) 
et agricole, tout cela va repré- 
senter un effort de l'ordre de 
250 millions de francs sur cinq ans 
à partir du 1" Janvier 1980. Four 
un petit département de 
soixante mille habitants, c’est un 
effort considérable. Dans le projet 
de budget pour 1980. la somme 
prévue s'élève à plus de 50 mil- 
lions de francs. 

» Deuxième exemple : à la suite 
des difficultés provoquées par la 
crise du nickel le gouvernement 
a décidé de pallier le déficit bud- 
gétaire de la Nouvelle-Calédonie 
en lui apportant un concours 
financier de 80 millions de francs, 
plus des avances de trésorerie 
(55 millions de francs). 

» Aux Antilles, oû nous venons 
de connaître un cyclone qui a 
dévasté la production agricole, le 
président de la République a 
décidé que l’aide qui serait appor- 
tée à la Martinique et à la Gua- 
deloupe serait identique, dans ses 
formes et son pourcentage de par- 
ticipation de l'Etat, à ce qui a été 
fait dans les conditions les plus 
favorables pour des départements 
français métropolitains victimes 
de calamités. Cest ainsi qu’en un 
an on va reconstituer la banane- 
raie et donner un nouveau départ 
à la production agricole antillaise. 


Les rentes de situation 
des importateurs 
ef des fonctionnaires 

» H faut ajouter à cela les efforts 
sur le plan soclaL U s’agit par 
exemple de l’extension des pro- 
tections sociales. Le fait aussi 
que tous récemment .les aides 
spéciales accordées aux familles 
pour la rentrée scolaire ont été 
étendues aux DOM le fait que 
nous étudions en ce moment 
comment nous allons y é tend re 
les aides au chômage sous une 
forme adaptée, tout ce qui est 
fait pour (tonner aux populations 
des équipements sociaux et des 
établissements scolaires de qua- 
lité avec te budget de l'Etat, tout 
cria montre que les moyens de la 
République ne manquent en au- 
cune façon. 

— Quand vous affirmez , 
comme le chef de FEtat, ous 


vous voulez mettre fi aux 
privilèges hérités de in coloni- 
sation. vous déclenchez deux 
réactions d’hostilité : chez les 
extrémistes de droite, les pos- 
sédants, les descendants des 
colons, qui s’accrochent a xs 
privilèges et aussi c'-.ez les 
extrémistes de gauche, les 
indépendantistes qui vous ac- 
cusent de vouloir remplacer un 
colonialisme par un autre, une 
oppression locale par une 
oppression nationale. Pensez- 
vous pouvoir sortir de cette 
impasse ? 

— H faut bien comprendre ce 
que Je veux dire. 11 ne s'agit pas 
de bâtir outre-mer une société de 
type égalitaire et nivelé. J’ai dit 
qu’il fallait faire disparaître les 
situations abusives, au sens que 
le président de la République a 
du! -même Indiqué dans Démo- 
cratie française, détruire peu à 
peu les rentes de situation. Je 
prends un exemple concret : les 
importateurs. Tout le secteur de 
l’Importation est l’une de mes 
principales préoccupations car. en 
permanence, dans le passé, les 
tentatives de création d'industries 
locales se sont heurtées à la 
toute-puissance des milieux de 
l’importation qui, immédiatement, 
mettaient sur le marché des pro- 
duits concurrents à un niveau de 
prix de dumping et ruinaient 
toutes les tentatives qui étaient 
conduites. D’où, la nécessité 
d'avoir sur ce plan une politique 
résolue de protection des initiati- 
ves locales. . . 

» Un autre privilège. Il faut bien 
le dire, est la situation faite à 
certains fonctionnaires. Autant 11 
est normal qu’un fonctionnaire 
qui quitte un poste métropolitain 
et va servir outre-mer ne subisse 
pas une dégradation de sa situa- 
tion et bénéficie d'une Indemnité 
correspondant à l'écart réel du 
coût de la vie, puisqu'on géné- 
ral les prix sont plus élevés 
outre-mer, autant 11 est totale- 
ment anormal — et le premier 
ministre a donné des uisinic- 
tions pour que nous y portions 
remède — que la fonction publi- 
que d’outre-mer bénéficie d’avan- 
tages matériels qui apparaissent 
aujourd’hui abusifs. Zi faut que 
tes fonctionnaires comprennent à 
eet égard qu’ils doivent faire an 
effort et accepter de voir dispa- 
raître un certain nombre d’avan- 
tages qui ne correspondent plus 
à la situation présente. 

» Four ceux qui bénéficient de 
ces privilèges, les paroles que j'ai 
eu l'occasion de prononcer sur ces 
thèmes, et qui ont été renforcées 


par ceHes du président de la 
République, constituent un sujet 
de surprise et d’agacement Mais 
la clé de la présence de la France 
dans les départements et les ter- 
ritoires d'outre-mer, c’est l’ac- 
cession des populations à une 
véritable société française, avec 
ses spécificités. U faut mener à 
terme les réformes engagées, c’est 
fondamental, même si cela cho- 
que ceux qui bénéficient de ces 
rentes de situation et de ces pri- 
vilèges. Les extrémistes qui se 
réclament de la gauche, eux. à 
l’inverse, font le pari que ces 
tensions et oet héritage du passé 
colonial créeront tellement de dif- 
ficultés de cohabitation entre tes 
uns et tes autres, tellement d'in- 
dignation dans la population, et 
particulièrement dans la jeunesse. 


que la pxésenoe française appa- 
raîtra comme insupportable. Ils 
spéculent sur le développement 
des contradictions ; c’est une atti- 
tude très marxiste et Je comprends 
parfaitement qu’ils s’indignent de 
voÏt que Von réalise des réformes 
qui sont de nature à faire dimi- 
nuer ces tensions, à créer un 
consensus social plus large et a 
rapprocher les diverses commu- 
nautés h ara chaque département 
et territoire. Qu’Ils s’Indienent de 
me voir conduire outre-mer une 
politique réformiste; Je te com- 
prends. car je diminue la portée 
de leur combat. La preuve en 
est évidente : partout, outre-mer, 
les résultats des partis qui se 
réclament du président de la 
République et de la présence 
française progressent. 


Nous n'avons plus de colonies 


— Pensez - vous pouvoir 
mener à bien vos projets éco- 
nomiques et sociaux dans un 
contexte politique internatio- 
nal qui n’appandt pas toujours 
très favorable à la France 
dans le Pacifique et aux 
Antilles? On peut faire réfé- 
rence notamment à la motion 
adoptée en juillet dernier par 
le Forum des Etats du Paci- 
fique du Sud qui a réaffirmé 
l’attachemen.1 des douze pays 
représentés aux principes de 
l’autodétermination et de l’in- 
dépendance , ainsi qu’au som- 
met des pays non alignés qui 
vient de se tenir à La Havane 
et qui a approuvé «la lutte 
anticolonialiste des peuples 
- de la Guadeloupe, de la Mar- 
tinique et de la Guyane fran- 
çaise. »_ 

— C’est un sujet essentiel Pre- 
mière observation : l’hostilité à 
notre présence des pays qui en- 
tourent nos départements et ter- 
ritoires d’outre-mer n'est pas 
aussi répandue et évidente qu'on 
pourrait le penser. Nous colla- 
borons très étroitement à la 
conférence du Pacifique sud dans 
toute une série de domaines éco- 
nomique, technique et scientifi- 
que et nous y jouons un rôle 
Important. La Polynésie entre- 
tient avec le Japon des relations 
d’excellente collaboration dans le 
domaine de la pèche. U en sera 
de même, bientôt, pour la Nou- 
velle-Calédonie. De très nom- 
breux pays amprwira collaborent 
avec nous dans la zone des Ca- 
raïbes et ont d’excellentes rela- 


tions sur place avec nos élus et 
notre administration. 

a De uxièm e observation : l’hos- 
tilité à la présence française et 
le genre de déclaration faite par 
les non-alignés sont bien souvent 
entre ces pays te seul point com- 
mun qui leur reste. Us n’hésitent 
donc pas à réitérer leurs accusa- 
tions et leurs affirmations, car 
c’est pour eux un sujet facile sur 
lequel tous se rassemblent, mais 
iis en restent chaque fois aux 
déclarations d’intention — nous 
nous en réjouissons, d’ailleurs, — 
et Us n’ont Jamais réussi à met- 
tre ensemble en place une véri- 
table politique d’opposition à la 
présence française. 

s Troisième observation : nos 
départements d'outre - mer ont 
vécu trop longtemps repliés sur 
eux-mêmes, et l'un des objectifs 
du gouvernement est de s'efforcer 
de leur donner une très large 
ouverture vers leurs voisins. Nous 
n'avons rien à perdre à le faire. 
H faut par exemple que tes pays 
voisins des Caraïbes viennent voir 
et mesurent mieux ce que la 
France a fait dans ses départe- 
ments américains. et il faut, inver- 
sement. que tes Antillais, sur- 
tout tes jeunes, aillent voir ce 
que sont tes sociétés et les résul- 
tats économiques atteints par des 
pays voisins. La comparaison est 
entièrement à l’honneur de la 
France. Pour la Réunion, il en 
est de même. 

«Nous sommes maintenant, 
outre-mer, assez forts, assez sta- 
bles et assez sûrs de nous-mêmes 
pour pouvoir sans complexe pro- 
céder à cette large ouverture. 
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POLITIQUE j LA chute 


avec M. Paul Diioud secrétaire d'État 


•-Enfin, Je croîs que les 
le plus 


qui nous sont le plus b . 

en tout cas verbalement recher- 
chent peu A peu ce que pourrait 
être une meilleure entente avec 
la France. Nous vivons actuelle- 
ment une période de crise oui, 
à mes yeux, sera la dernière, car 
nous sommes en train de franchir 
un seuiL je vols arriver très "site 
une époque où tout le monde aura 
compris que nous n'avons plus 
de c olon tes. Trta.1* |](g rrinriyanr 

du territoire national bois de 
la métropole, peuplés de citoyens 
français, libres, égaux en droits, 
qui décident eux-mêmes de rester 
français, démocratiquement. C’est 
ce qu'il faut comprendre autour 
de nous, et Je pense que nous 
ne sommes pas loin d'y parvenir. 
Le peu d’audience qu’ont nos 
indépendantistes lorsqu’ils se ren- 
dent à l'étranger en est la preuve. 
Pour mol, les conclusions du 
Forum des Etats du Pacifique du 
Sud, les résultats des manœuvres 


conduites contre noos à l’ONTT, à 
l’O.UJL, ou chez les ûon-allgnés 
montrent qu'il y a un large 
consensus' le monde pour 
admettre que nous sommes chez 
nous, même si on ne le recon- 
naît pas encore officiellement. 

— Cntignsx-wus Fin fluence 
Idéologique cubaine aux An- 
' tüles? 

— Les Cubains ont beaucoup de 
problèmes chez eux et énormé- 
ment de difficultés à surmonter, 
ns ne sont pas prêts è constituer 
pour les peuples des Caraïbes le 
bon exemple de ce qu'il tant faire. 
Us sont présents en Afrique, dans 
d’autres parties du monde, en 
liaison étroite, nous le savons, 
avec les orientations de la poli- 
tique soviétique, mais nous ne 
constatons pas dans la zone des 
Caraïbes un renforcement de leur 
Influence, en tout cas en aucune 
façon chez nous. 


Reconstitution du potentiel économique des Antilles 


— Le büan désastreux des 
dégâts provoqués aux Antilles 
par le cyclone David ne oom~ 
promet-a pas, dès à présent, 
la mise en oeuvre de la charte 
des a vingt points d’appui» 
que vous avez présentée pour 
le développement économique 
de la Guadeloupe, de la Marti- 
nique et de la Guyane? 

— Le conseil - des ministres 
approuvera, mercredi, les propo- 
sitions qui seront faites par les 
ministres compétents pour le 
redressement des deux départe- 
ments antillais. Nous ne voulons 
en aucune façon handicaper oe 
redressement en prenant du re- 
tard. Les moyens financière seront 
trouvés en dehors du budget ordi- 
naire, vraisemblablement dans le 
cadre du collectif. 

» A certains égards, la reconsti- 
tution du potentiel économique des 
Ant.iiips va perm e t tre dès mainte- 
nant un certain nombre d'amé- 


liorations. En particulier, l’effort 
vers une réorientation de la pro- 
duction, qui était Tune des conclu- 
sion s du colloque des Antilles en 
décembre 1978, va être ainsi en- 
ga^* d’autant plus résolument que 
. cette fols les choses sont immé- 
diatement possibles. 

» Je présiderai moi-même, A la 
mi-octobre, A la Martinique, la 
conférence interrégionale qui est 
prévue, et nous y ferons le point 
des mesures de redressement qui 
auront été prises a-Lnal que de bou- 
tes les actions qui ont déJA été 
engagées A la suite du colloque 
des Antilles. C'est dire que tout 
ce qui résulte de -cette concerta- 
tion interrégionale aux Antilles, 
comme en Guyane, n’est pas in- 
terrompu. Peut - Être devrait-on 
trouver un certain nombre de 
formules d'adaptation au plan que 
nous noua sommes fixé, mais ies 
« vingt points d’appui » restent la 
charte de notre action. 


Pour une synthèse culturelle 


— On note, depuis quelque 
temps, Vexistcnce d’une cer- 
taine tension entra les diffé- 

■ rentes communautés d’outre- 
mer, notamment aux Antilles. 
Tl en résulte parfois des trou- 
bles qui trouvent leurs origines 
dans des considérations racia- 
les ou parfois, dans des attitu- 
des racistes. Pourquoi ? Et 
comment y remédier 7 

— C'est un problème grave 
mata qu'il ne faut pas exagérer. 
C'est surtout te problème de tous 
ces Jeunes qui reçoivent dans le 
système scolaire français une for- 
mation qui ne débouche pas, pour 
beaucoup d’entre eux, sur un vé- 
ritable emploi, et qui ont. de ce 
fait, 1e sentiment qu'ils ont tra- 
vaillé pour rien et qu'ils n'ont pas 
appris ce qu’Us auraient eu envie 
d'apprendre. C'est aussi sur ces 
jeunes qu'on a quelquefois plaqué 
une culture dont ils ne sont pas 
encore suffisamment imprégnés 
pour la considérer comme tout A 
fait la leur. Enfin, et c'est certai- 
nement le point le plus grave, les 
emplois auxquels ces Jeunes se 
croient tout naturellement desti- 
nés sont souvent assumés par 
d'autres alors que certains d'en- 
tre eux sont obligés de partir en 
métropole. 

s Premièrement, U faut bien faire 
comprendre A ces jeunes que la 
migration vers la métropole — 
c’est vrai pour les Antilles mais 
aussi pour la Réunion — n'est ni 
une déchéance ni le témoignage 
d’un échec, mais, an contraire, 
l'avantage particulier que la 
France réserve A oes citoyens. 
C'est parce que les Martiniquais, 
les Guadeloupéens, les Réunion- 
nais sont Français qu'ils peuvent 
venir travailler A Paris. S’ils 
étaient Haïtiens ou Mauriciens, Os 
auraient pas le droit □ faut leur 
montrer que ce droit de venir A 
Paris n'est pas, comme certains 
voudraient le dépeindre, un asser- 
vissement. mais bien au contraire 
une dignité attachée A la citoyen- 
neté française. 

» Deuxièmement, Q faut faire 
en sorte que les postes de respon- 
sabilité dans les DOM-TOM 
soient de plus en plus assurés par 
des garçons et des filles nés . sur 
place et UTnit.gr l'arrivée de métro- 
politains attirés par le soleil et 
les avantages que J'évoquais pré- 
cédemment. 

Troisièmement, Q faut deman- 
der aux fonctionnaires de l’Etat 


qui servent outre-mer d’avoir une 
attitude exemplaire. L'adminis- 
tration doit être généreuse, effi- 
cace, disciplinée et résolument 
tournée vers les populations loca- 

— Croyez - oou; convaincre 
ces jeunes de faire preuve de 
patience (Hors que dans les 
départements et - ' territoires 
d 'outre-mer le chômage est en 
général beaucoup pfru élevé 
aujourd’hui . que la moyenne 
nationale ? 

— Je crois que oui L’honnêteté 
veut que l’an dise aux Antillais, 
comme aux Réunionnais, que leurs 
départements n’atteindront le 
taux et les structures de chômage 
et d’emploi que l’on connaît en 
métropole que dans de langues 
années. 12 n’y a pas de miracle 
économique. Il faut qu'ils admet- 
tent de vivre une partie de leur 
existence en métropole. 

» Mais fi faut aussi que l'effort 
économique et social soit complété 
sur place, par un effort culturel 
On a commis trop longtemps 
l'erreur qui consiste A penser que 
seule l'injection massive de la 
culture française outre-mer ren- 
forcerait l’appartenance des po- 
pulations/ et en particulier des 
Jeunes. A la France Je crois que 
ce qui fah la valeur de l'outre- 
mer, c'est le fait que chaque 
territoire est au fond le fruit, 
dans sa société, comme dans sa 
culture, d'une rencontre entre la 
culture française et les cultures 
locales et régionales. La mutila- 
tion qui a consisté trop long- 
temps A nier la valeur de la 
culture créole, celle de la culture 
polynésienne ou canaque, me pa- 
raît dépassée. Mais l'autre muti- 
lation qui consiste A nier que ces 
populations font profondément 
partie de la culture française, 
cette mutilation, A laquelle cer 
toiins éléments extrémistes locaux 
s'attachent, est. aussi une erreur 
et conduirait A des déséquilibres 
et A des déchirements intérieurs. 
Donc il faut s’efforcer de réaliser 
cette synthèse entre le fond fran- 
çais ' et 1 l’apport culturel local. 
Avec 1e ministre de l’éducation, 
nous réfléchissons A ce que nous 
pouvons faire A cet égard. Il est 
essentiel de souligner que -l’idée 
qui consiste A faire de la culture 
un moyen de 1 combat contre la 
France est une absurdité. Je 
souhaite donc qu’on dédramatise 
oe problème. 


La promotion des Mélanésiens est une urgence 


— En Nouvelle-Calédonie les 
indépendantistes ont recueilli 
34,42 % des suffrages exprimés 
aux élections territoriales de 
fumet dernier, et, dans la me- 
sure où, cette forte minorité 
est essentiellement composée 
de Mélanésiens , an est fondé 
à se demander si vous n'avez 
pas contribué à creuser le fossé 
entre l es deux principales 
communautés du territoire en 
favorisant Vinstauration a u 
nouveau mods.de scrutin qui 
a provoqué ce regroupement 
Cette situation ne risque-t-elle 
pas, à terme, (T aboutir a un 
changement de majorité ? 

— Non. Cela montre que notre 
politique qui consiste A assurer 


la promotion des Mélanésiens est 
une urgence et une nécessité. 

s Contrairement A - oe qu'on 
pense, les électeurs du Front 
Indépendantiste ne sont pas des 
Indépendantistes. Leurs leaders 
sont indépendantistes, mais eux- 
mêmes votent pour l’Union calé- 
donienne, le vieux parti calédo- 
nien qui, le premier, a parlé des 
Mélanésiens et les a aides. Beau- 
coup de Mélanésiens ont de la 
reconnaissance pour l'Union calé- 
donienne et lui restent fidèles, 
même s'Ia n'en partagent pas 
l'objectif fondamental- Il y aura 
de plus en plus, dans l’avenir, si 
les dirigeants de l’Union calédo- 
nienne n’y prennent pas garde, 
un divorce entre eux et la popu 
latlon. 


— Où en est l’élaboration Su 
projet de loi relatif à la 
réforme foncière en Nouvelle- 
Calédonie ? 

— Le projet sera, vraisembla- 
blement déposé dans les derniers 


jours de la session parlementaire 
d’automne et étudie très longue- 
ment dans le territoire avant 
d'être débattu, si possible, au 
cours de la session de prin- 
temps 1980. 


L'Indépendance des Nouvelles-Hébrides 


— Comment la France 
conçoit-elle l’indépendance des 
Nouvelles-Hébrides ? 

— Le problème, pour la France, 
peut être résumé ainsi : 

il’Ilya là-bas une moitié de 
la population qui est de culture 
française, francophone, attachée 
A la France. Nous devons conti- 
nuer A l’aider après l’indépen- 
dance et faire en sorte que, dans 
les Nouvelles-Hébrides de demain, 
elle ne soit nJ mutilée ni écrasée. 

2* Ce futur pays indépendant 
est profondément divisé entre 
deux grands rassemblements poli- 
tiques dont nul ne sait actuelle- 
ment quel est celui qui obtiendra 
le plus grand nombre de suf- 
frages aux élections. S’il ne 
s'agissait que d’une division poli- 
tique, ce ne serait pas très grave, 
mais elle se double de divisions 
religieuses, philosophiques et his- 
toriques. La France est donc atta- 
chée A mettre en place, avant son 
départ, des Institutions politiques 

3 uï évitent que cette division en 
eux n’aboutisse au chaos ou A 
des affrontements Pour nous, la 
priorité c'est que soit mis; en place 
une Constitution adoptée solen- 
nellement par le peuple ou par 
ses représentants et qui sera la 
régie du jeu démocratique lors- 


que la France et l'Angleterre 
seront parties C'est un préalable. 

* 3° L'Angleterre et la France 
ont bâti une politique commune 
et nous voulons éviter que nos 
deux pays reviennent aux erre- 
ments du passé. Nous devons, au 
contraire, maintenir cette unité 
de vues. 

> 4° L'Angleterre et la France ont 
réussi à mettre en place un gou- 
vernement d'union nationale et A 
assurer de ce fait une certaine 
réconciliation. Il y a des diffi- 
cultés dans le fonctionnement de 
ce gouvernement, mais ma convic- 
tion est que son maintien jus- 
qu'aux élections est possible et 
nécessaire. 

— Et l'avenir de 2a collecti- 
vité territoriale de Mayotte ? 

— Mayotte est française, a 

décidé de rester française, et n'a 
donc aucune raison d'ëtre 
inquiète pour son avenir. Le pro- 
blème est de mettre en place 
maintenant un dispositif adminis- 
tratif qui soit le plus adapté à la 
gestion de 2’archipel. Plusieurs 
hypothèses seront possibles. La 
première, c'est la départementali- 
sation. A mes yeux, elle est 
concevable ; elle aurait l'avantage 
de montrer aux Mahorals que la 
France reconnaît leur volonté 


d’être Français et le dit claire- 
ment. Mais la départementalisa- 
tion comporte toute une série 
d'inconvénients. Les structures 
de la société mahoraise sont 
encore très loin de celles d'un 
département français et les élus 
ont souvent manifesté leur désir 
de maintenir une très grande 
spécificité dans la vie mahoraise, 
d'avoir eux- mêmes une vue très 
directe sur leurs affaires. Cela 
n’est pas tout A fait compatible 
avec un véritable département où 
les pouvoirs de l'Etat sont exer- 
cés par le préfet et où l'Etat se 
réserve toute une série de déci- 
sions fondamentales. 

b Le deuxième choix possible 
est de faire de Mayotte un terri- 
toire. Je pense que c’est ce qui 
permettrait à Mayotte de déve- 
lopper le plus harmonieusement 
sa spécificité aux élus d’exercer 
largement leurs responsabilités et 
permettrait aussi la collaboration 
la plus harmonieuse entre le gou- 
vernement et les autorités locales. 

» La troisième hypothèse est 
de maintenir pendant un certain 
temps encore le statut spécifique 
de Mayotte. 

» Je pense qu’au cours des 
débats avec les uns et les autres 
qui vont nécessairement se déve- 
lopper. on sera conduit A recher- 
cher une formule qui permettrait 
de prolonger cette période de 
réflexion et d’évolution qui 
conduira, c'est mon sentiment 
personnel, à une forme de dépar- 
tementalisation très adaptée, s 

Propos recueillis par 

ALAIN ROLLAT. 


DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 


Vous avez Uea pellicules ? Votre 
cuir cbeveiu vous demande ? vos 
■i j r»us tombant 7 N'atlcndes pus 
de les avoir tous perdus, car per- 
sonne ne pourra les faire repous- 
ser Les spécialistes rériPUS vous 
diront qu'il a'eslste pu de remède 
miracle contre la calvitie. 

Mais cps spéciuJistes peuvent vous 
dire nmm-.nl garder une belle ebe- 
velure. Us peuvent vous conseille:, 
après eûmes, les produits dont 
l'application locale permet dons 
bien dca cas de favoriser ia crois- 
sance naturelle de vos cheveux. 
Chaque chevelure domnndo un 
traitement adapte. M'utilisez pas 
□'Importe quoi, n'im porte com- 
ment, adressez-vous a des spé- 
cialistes qui voue diront ce qu’il 
est possible de faire pour votre 
chevelure, mais ne vous carneraat 
pas ce qu'ils ne peuvent pas faire. 
Ces spécialistes vous a:fend<*rt ü 
rinstltnt Capillaire EUROC.lP à 
Paris, an 4. rue de Castisllaae. 

Têt. : 360-38-S4 

dont les installations sont il votre 
disposition pour l'application du 
traitement nécessaire. SI vous 
habitez hors ville, ils prépareront 
a votre intention un traitement 
à domicile. 

Ecrivez ou téléphonez pour nn 
rendez-voas. Llnstitnl Capillaire 
Et 1 K OC AP est ouvert sans inter- 
ruption tous les jours de tl h 
Sl 20 b, le samedi de 10 b. ii H b. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

Soins et hygiène du rberen 
et dn cnir chevelu 

75001 PARIS 
4, rue de CasUplIone, 

Tél. 260-3S-M 


NOUVEA U: Ah. demande des bibliophiles, Jean de Bonnot a imprimé en édition d’art tontes les 



DE BLAISE PASCAL 

Un livre de chevet toujours actuel. 

I f y avait un homme, qui, é douze ans, avec dés barres et des ronds, avait 
créé ies mathématiques ; qui. à seize, avait lait ia plus savant traité des co- 
niques qu'on eût vu depuis rantiquitè ; qui. à dix-neuf, réduisit en machine 
(fi est inventeur de notre machine à calculer) une science oui exista tout entière 
dans fenfende/ne/if : qui, i vingt-trois, dëmonfra les phénomènes de la pesanteur 
de rair, et détruisit une des grandes erreurs de r ancienne physique : qui, é cet 
ége où les autres hommes commencent A peine de naître, ayant achevé de 
parcourir la cercle des sciences humaines, s'aperçut de leur néant et tourna 
ses pensées vers la religion; qui, depuis ce moment jusqu'à sa mort, arrivée 
dans sa trente-neuvième année, toujours intirme et souriranf, fixa la langue que 
parlèrent Bossuet et Racine, donna le modèle de la plus parfaite plaisanterie 
comme du raisonnement le plus fort; enfin qui, dans les courts intervalles de 
ses maux, résolut par distraction un des plus hauts problèmes de la géométrie, 
et jeta sur ie papier des pensées qui tiennent autant du Dieu que de l'homme. 
Cet effrayant génie se nommait Biaise Pascal ”. . CHATEAUBRIAND 



-ir'iï'- : 5 









Verne evctnsve 
à l'eniriicnr du nnnn 
chez le teul 
Jean de Bonnot 
imprimeur en livres rares 
au 7, nie du FaubouiK 
St Honore - Paru B® 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cetie gravure de 14 x 21 cm, 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
i’anislc. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision^ 
Jean de Bonnot. . 


Les pensées célèbres... 

d'un homme qui parle au cceur de chaque homme: 

• Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît 
point 

• Voulez-vous qu’on craie dn bien de vous ? N'en 
dites pas. 

• L'homme n’est qu'on roseau, le {dus faible dB ia 
nature ; amis c'est un roseau pensant 

• Le nez de Cléopâtre : s'il eût été plus court toute 
la face de 1a terre aurait changé. 

• Qn’est-ce que l'homme dans la nature ? Un néant 
à l’égard de (Infini, un tout à l'égard dn néant un 
milieu entre rien et tout 



Pour le plaisir des yeux et de l’esprit, 

UN AUTHENTIQUE LIVRE D’ART 

• Texte établi par Jacques Haumoat 
d’après ies premières éditions. 

• 1 fort volume in-S° (21 x 14 cm). 

■ Papier chiffon vergé au naturel sur 
forme ronde et filigrané “aux canons**. 

• Reliure : plein cuir de mouton coupé 
d'une seule pièce. 

• Dorure : plats et dos ornés “à chaud" 
à la feuille d’or garantie 22 carats dans 
un décor authentique du XVH e siècle. 


'F-V;-X 


t GtfrvUI/ir 
pAcrit tsar 
un Jàjmf 

«r 1 » {■*“ ** 

Z tr fia 22 tara 

K viut m«ux avwf moins ai 
llviec mut in choisir am qsùl 
LM btaux livra ne peuvent 
«r, vendus I Ml prix maa ils 
donnent & l'amaieui Sciant dis 

SBlnlacl.ons ineputMBIa. Jean 

Oe Bonnot re publie Que des 
antvnv tMgntM dîne les Plus 
petit» dèttii* qui pr«nr>eni de ia 
valeur chaque annae ; c'esi 
pourquoi il s'eriQaQe à le* 
racheter eu mémo prix. ïw* 
soiucr. pieux qui la dienenl. 


V 1 'WÊr BON 

wmr 


à renvoyer & JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 


Envoyez-moi, à l’adresse ci-dessous, le volume 
des Pensées de Biaise Pascal auquel vous joindrez 
ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités Je paiement me sont proposées; 
(mettre une croix dans la case choisie ) 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 

91.40 F + 24 JS F de frais de port T.T.C., soit 
115,95 F. 

O joindre ù ce bon de souscription un chèque de 

91.40 F. Je bénéficie alors des frais de port qui 
restent à votre charge. 


Si je décide de mus le renvoyer, je serai intégra- 
lement remboursé de la somme ventée , y compris 
des frais de port que fai réglé à réception. 

1 

Nom 




i 
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POLITIQUE 


N. mm JOBERT : une poli- 
tique dangereuse et des struc- 
tures périmées. 

Le conseil national du Mouve- 
ment des démocrates, que préside 
M. Michel Jobert, souligne, dans 
un communiqué « l'échec de la 
■politique présidentielle depuis 
cinq ans, tant sur le plan des réa- 
lités matérielles que sur celui des 
perspectives, qu’une philosophie 
du verbalisme et de la résignation 
contribue à brouiller ». Ce texte 
poursuit : «Au lieu de Vanesthè- 
sie érigée en système, l’incitation 
générale & la responsabilité. Au 
lieu d’une fausse économie, la 
relance de Vinttiative et de l 'in- 
vestissement. Au lieu de Fargent 
public gaspillé, la définition a'un 
véritable plan pour l’industrie et 
l'innovation. Au lieu d’une diplo- 
matie arrangeante. Faction pour 
Findépendance et de nouvelles 
solidarités. Au lieu d’une classe 
politique en proie à ses contra- 
dictions, une autre attitude des 
responsables : voici FaUemative 
qu’il s’agit de présenter à la 
France. » 

M. Jobert écrit en conclusion : 
«Les français ont le devoir de se 
libérer des catégories politiques 
dans lesquelles ils sont enfermés : 
aucune fatalité ne les contraint â 
perpétuer, notamment au-de f a de 
1981, une politique dangereuse et 
des . structures périmées.» 


M. MESKE8 : après ioffre, 

Foch. 

Sous -le titre «Après JoEIre, 
Nivelle, à quand Foch 1 ». pré- 
sence lorraine, journal mensuel 
dont M_ Pierre Messmrr est le 
directeur politique, estime, à pro- 
pos de l'action de M. Raymond 
Barre, que « le véritable redresse- 
ment nécessite une autre stra- 
tégie,- et pour t’élaborer et l'appli- 
quer, un autre généralissime b. 

Le chef du gouvernement, 
estime le député R.PJL de la 
Moselle. « avoue indirectement son 
échec puisqu’il réclame un sursis 
de deux ans. Mais ü persiste et 
signe, avec le même entêtement 
que Nivelle en 1916. Pour gagner 
la guerre. U a fallu faire appel 
au maréchal Foch». 


• Le groupe de réflexion du 
Mouvement démocrate - socialiste, 
que préside M. Max Lejeune, a 
tenu samedi 15 et dimanche 
16 septembre deux journées 
d'étude consacrées aux « adapta- 
tions du socialisme dans la société 
contemporaine ». Estimant que 
a la condition fondamentale du 
développement du socialisme hu- 
maniste est la défense intransi- 

S eante de la liberté», il a décidé 
'encourager « toute tentative de 
renforcement de la solidarité de 
la Communauté européenne, no- 
tamment dans te cadre d’une 
défense partagée » 


M. PIERRE URU 
SECRÉTAIRE 6ÉKÉRAL 
DU MOUVEMENT DE LA JEUfâSSE 
CQMMMÏE DE FRANCE 

Le conseil national du Mou- 
vement de la Jeunesse commu- 
niste de France a élu dimanche 
16 septembre M. Pierre Zarka. 
trente et un ans. député de la 
Seine - Saint - Denis. secrétaire 
général II remplace M. Jean- 
Michel Catala, qui occupait ce 
poste depuis 1973 et qui, âgé de 
trente-sept ans. « est appelé à 
prendre de nouvelles responsabi- 
lités », précise le MJ.C S", dans 
un communiqué. Le prochain 
congrès du mouvement, ajoute ce 
communiqué, aura lieu du 31 Jan- 
vier au 3 février 1980. 

l»é Ve IB septembre 1848 à Parts. 
M. Zarka est entré aux Jeunesses 
communistes eu 1966. Membre du 
secrétariat national Ce ce mouve- 
ment depuis 1973, député depuis 
1973. U a été élu me mbre d u comité 
central dp P.CJ. au SXVU> congrès, 
en mal 1979.1 



LE P.S.U. DÉ36H&A 
EN NOVEMBRE SON CANDIDAT 

a l'Election présidentielle 

La direction politique natio- 
nale du J’JS.U- s’est réunie à Paris 
les 15 et 16 septembre pour pré- 
parer le conseil national qui se 
tiendra les 17 et 18 novembre. Le 
rapport d'activité du bureau poli- 
tique, qui établit 1e bilan de 
l'élection européenne en faisant 
état des divergences apparues & 
oe sujet au sein de la majorité 
issue du congrès de Saint-Etienne, 
en janvier dernier, a été adopté 
par 30 voix contre 7, vingt et un 
membres de la direction poliitque 
s'abstenant ou ne prenant pas 
part au vote. 

Le conseil national, qui est 
l'équivalent d'un congrès, avec 
cette différence que les instances 
dirigeantes n’y sont pas soumises 
& réélection, sera préparé sur la 
base de quatre textes d’orienta- 
tion émanant des deux ten- 
dances de la majorité et des 
deux courants minoritaires. S 
désignera le candidat du P-S.tr. 
à l’élection présidentielle de 
1981. H s’agira vraisemblablement 
de Mme Hogoette Bouchardeau, 
secrétaire nationale 

La direction politique a évoqué: 
d'autre part, l'entrevue qui doit 
avoir lieu, le 28 septembre, entre 
une délégation du P.S.U. et une 
délégation du P.&. 


Deux élections municipales 


NORD ; Tourcoing C 2 ° tour). 

Doser* 55 987; voL, .30291; 
expr* 29 246. 

M. Patrick Bernard (PJS.J, can- 
didat d'union de la gauche, 
15157 voix. ELU. 

ML Stéphane Dermaux 
(C-NXP, saut UJXF.), conseiller 
général, candidat de la majorité, 
14 089. 

fn Vagissait de po u r voir le sMg» 
de conseiller municipal devenu 
vacant depuis le décès, en Juillet 
dernier, du maire de la. .commune: 
M. Guy Chatoies (PA.). Au premier 
tour, les résultats avalent été les 
suivant» : 

limer.. 55 987 ; TOC* 27321 ; expr* 
26 US. — MBS. Bernard (PA.), 11 933 ; 
Dermaux (CJîXP.), l« 728 ; Edmond 
Lehanbre (« Tourcoing veut vivre a). 
1291; Michel Callens (ècot), 126S; 
Joseph Bénard, ss étlq-» 789 ; Hervé 
Lepontxe (dlv. znaj.), 474. 

La participation du corps Secto- 
ral a été plus forte au deuxième 
tour de scrutin qu’au premier 
(34,10 % contre 48,79 %). Le candi- 
dat d’union de la ganebe a recueilli 
31,82 % des suffrages ex p r im és et 
l’a donc emporté assez nettement 
(1968 voit) sur celui de la majorité 
(4*47 %), qui avait fondé sa cam- 
pagne sur les tensions existant 
entre socialistes et communistes au 
sein de la municipalité. 

La composition du conseil muni- 
cipal de Tourcoing n'est pas modifiée 
(26 PA, 15 P.C.Î.] 









Fiat» OM, Lancia, 
Unie, Magirus-Deutz, 
Il y a plusieurs façons 
de direlveco. 


Iveco, cinq marques européennes qui, 
ensemble, ne représentent pas moins de 
350 années d’histoire des véhicules 
industriels. 

La mise en commun des traditions, 
des ressources, des technologies a permis 
de développer la recherche. 

D’intégrer la production. De créer 
une gamme commune de véhicules plus 
fiables, plus sûrs, spécialisés dans chaque 
type de transport. 

De former un réseau international de 
dealers possédant de nombreuses années 
d’expérience acquise au contact des 
transporteurs. 

Priorité à la recherche 

La qualité naît dans les laboratoires 
dTveco. A Turin, à Ulm, dans la soufflerie 
d’Orbassano, sur les pistes d’essais de 
La Mandria, de Nardô, de Trappes et de 
Markbronn. Sans oublier cet immense 
laboratoire qu’est le monde, l’expérience 
inappréciable des cinq marques dans les 
marchés les plus divers. 

Un véhicule pour tout travail 

Iveco, c’est le choix parmi 260 modèles et 
environ 800 versions. 

Une solution appropriée pour chaque type 
de problème: route, chantier, distribution 
en ville, transport de personnes, services. 
Iveco, c’est aussi la garantie offerte par une 
organisation qui suit individuellement 
chaque véhicule pendant toute sa. vie de 
travail. 

Une organisation qui ne comprend pas 
moins de 4000 centres d’assistance dans 
100 pays. 


IVECO 


Une expérience vaste comme le monde 


HERAULT : Villeneuve -lès - 
Maguelonne (2 e tour). 

Inscr, 1 899 ; vot H X 561 ; e=pr_ 
1529. 

Liste d’union de .la gauche, 
soutenue par le P.C„ 53t> . voix 
(moyenne de listé), 30 élus ; liste 
d'union des démocrates et des 
socialistes, soutenue par le PS^ 
359 voix (moyenne de liste), aucun 
élu ; liste d'entente et d'intérêts 
communaux. 353 voix (moyenne 
de liste» 1 Un avec 531 voix. 

[La municipalité d’union de Ta 
gauche, élue en mars 1977, avait lté 
dissoute le 16 Juillet dernier à la 
suite d’on conflit entre le maire, 
BL Emile MaJafosse. et «es conseillers 
municipaux. Le budget municipal 
avait été repoussé. Seul le maire 
acait voté pour, les autres membres 
do conseil votant contre on s’abste- 
nant. Depuis sa dissolution, 1a muni- 
cipalité était administrée par Tan- 
cien Juge Jacques Baügne. 

SL Malafosse, qui conduisait la 
liste soutenue par le'. P. S. est nette- 
ment battu. Cinq des conseiller* qni 
figuraient sur la liste. Hue en mars 
2977 ont été réélus sur la liste sou- 
tenue par le P. C. Celle-ci avait 
recueilli au premier tour 36A9 fi des 
suffrages exprimés (530 vols de 
moyenne de liste), la liste soutenue 
par le P. S. 30.« % (4E8 voix es 
moyenne) et la liste d’entente et 
d’intérêts communaux 29,49 
(414 Tofco.J 

... ET ONE CANTONALE 

ISERE s Mens fl* r tour]. 

Inscr., 2 284 ; voL, 1 974 ; expr., 
1937. 

M. Fier» de VlUard. UJ3JP.- 
C£>.S, 1 014 voix, ELU ; AL Pierre 
Rolland, div, g~ maire de Mens, 
923. 

[Les résultats du 'scrutin dn 
moi» de mats, à l’issue duquel 
AL Pierre Rolland, soutenu par le 
PA. et le MLR.G-, avait devancé, 
au second tour, RL Pierre de VII- 
lard de deux voix (896 ccntie 891), 
avalent été annulés par le tribu- 
nal administratif de Grenoble A 
la suite d* c erreurs matérielles o 
dans le déroulement des opérations 
de dépouillement. Cette fois, le 
candidat de la majorité l’emporte 
avec 91 voix de plus que cou adver- 
saire. 

Jusqu’en mars dernier, le siège 
cantonal était détenu par AL B ra- 
cket (BLB.G.). qui ne s'était pas 
représenté. L'élection de AL de 
Pillard ne modifie pas le rapport 
des forces en présence ai conseil 
général. où la gauebe demeure 
nettement majoritaire, avec 31 siè- 
ges sur 36.] 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LE BUREAU DE L'UE AC 
RENOUVELE SA DEMANDE 
D'AUDIENCE A M. BARRE 

Le bureau national de l’Union 
française des associations de 
combattants, constatant qu’il n’a 
pas encore reçu de réponse à la 
demande d’audience adressée au 
premier ministre Ve 29 juin, a 
décidé de renouveler cette de- 
mande d’audience, les pourpar- 
lers sur le rapport constant ne 
pouvant reprendre que si M. Mau- 
rice Plantier, secrétaire d'Etat, 
reçoit d’autres directives gouver- 
nementales. 

L’OPAC rappelle que, le 27 Juin, 
tes pourparlers au sein de la 
commission triparti te ad hoc 
avaient été rompus par le secré- 
taire d'Etat, celui-ci refusant 
aux membres de la commission 
de prendre connaissance du pré- 
rapport établi par les parlemen- 
taires appartenant & tous tes 
groupes, qui y siégeaient. 

Le bureau de 1UFAC a cons- 
taté d’autre part que le projet de 
budget pour 1980 ne résout 
aucunement tes problèmes posés 
et que 1e gouvernement reste 
opposé au rétablissement de la 
fête nationale du 8 mal, malgré 
le vote unanime du Sénat. En 
conséquence. U a décidé d’appe- 
ler les unions départementales et 
locales à organiser par toute la 
Fran<», du 24 au 27 octobre, des 
journées nationales d’action. Une 
manifestation sera organisée à 
Paris le 24 octobre. 


S M. Maurice Plantier, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants, se rendra en Pologne en 
visite officielle du 28 septembre 
au 3 octobre sur l’invitation du 
général Grudzien, son homologue 
polonais. Au cours de ce voyage, 
M. Plantier Inaugurera notam- 
ment l'exposition permanente 
française du camp de concentra- 
tion nazi d’Auschwita 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASEC079 

Atlas économique et 
politique mondial 

obsewitcar 


EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX -34 F 


i 
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DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT 

Vingt-cinq militants bretons répondent de quarante et un attentats 


Un nouveau procès de- militants autono- 
mistes -bretons s’oavre, ce lundi 17 septembre 
& Paris, devant la Cour de sûreté de l'Etat Un 
pro cès^ Im portant si l’on en loge par le nombre 
des prévenus cités et des attentats qui leur sont 
reprochés. Vingt-cinq personnes, au total, doot- 
suivies à .des titres divers pour vols «*«« les 


carrières, détention et transport d'explosifs, par* 
tidpaüon à une - association de malfaiteurs, 
reconstitution de ligue dissoute et, enfin, pour 
quarante et un attentats et tentatives d’atten- 
tats. 

Tous ces faits, « en relation avec une entre- 
prise individuelle ou collective consistant on 


tendant à substituer une autorité Cl égale à celle 
de l’Etat ». ont été commis entre le mois de mal 
1974 et le mois de juin 1978. 

Parmi ces vingt-cinq militants bretons du 
mouvement FX.B.-AJLB. (Front de libération de 
la Bretagne - Armée révolutionnaire bretonne), 
ttn mineur dont le cas sera sans doute dissocié 


dès le début de l’audience, et MM. Yann Fouéré 
et Ange Péresse. le premier résidant en Irlande 
et le second eu République fédérale d’Allema- 
gne, qui seront jugés par défaut. Quatorze 
inculpés sont détenus et neuf autres sont libres. 
Les débats doivent durer au moins une quin- 
zaine de Jours. 


J amai s autant de militants : 
au tonomis tes bretons nie s'étalent 
retrouvés sur les hum^ 1 -de in 
Cour de sûreté de l'Etat. Parmi 
eux figurent des responsables 
Importants de la lutte que mè- 
nent depuis • longtemps les mi- 
lieux « nationalistes révolution- 
naires bretons ». mu Lionel 
Chenevière et Patrick Montauzîer. 
par exemple, condamnés tous 
deux & quinze de réclusion 
cr imin elle le 30. novembre 1978 
pour l’attentat contre le ch&teau 
de Versailles, sont accusés d’avoir 
participé & vingt attentats, dont 
dix-sept en commun. Le plus 
spectaculaire d'entre eux fut com- 
mis le 22 octobre 1977 contre le 
relais de télévision de Prè-en-Pail 
(Mayenne). Les dégâts ont été 
estimés & 8500 000 francs. Les 
deux hommes avaient été arrêtés 
le 27 juin 1978^ au lendemain de 1 
l'attentat contre le . château de 
Versailles. Considérés comme les 
animateurs du FHB.-AJFLB. en 
HJe-et- Vilaine, anciens militants 
du mouvement « Strollad ar 
Vro » (Parti du pays) dont Patrick 
Montauzîer fut meme le secrétaire 
adjoint, leur groupe, composé no- 
tamment d’Alain Covlaux, -Da- 
niel Hamnn Jean-Michel Helle- 
quin, a reconnu au total vingt- 
cinq attentats par explosif. 

Le groupe du Finistère a lui, 
à son actif, seize attentats. Bleu 
que n’ayant pas officiellement de 
dirigeants, fl était* .pemble-t-il, 
dominé par M. Yann Pufllandre, ■ 
agriculteur, lui aussi condamné 
par la Cour de sûreté de l'Etat 
le 30 mars 1977 & trois ans d’em- 
prisonnement. avec sursis pour . 
tentative d’attentat par explosif. 
Ce groupe avait de nombreux 
contacts avec celui du départe- ■ 
ment voisin. Las policiers n’eu- 
rent aucune peine a remonter la 
filière et- à arrêter tout le inonde. 

Les débats permettront peut- 
être de situer véritablement le 
rôle de chaque accusé dans l’or- 
ganisation et sa place dans la 


hiérarchie du mouvement. L’en- 
quête a minutieusement recons- 
titué toutes les réunions et les 

rencontres au cours desquelles 
des programmes furent élaborés 
et des attentats décidés. Même 
si certains des inculpés sont 
revenus sur leurs déclarations, 
les principaux organisateurs et 
recruteurs du FXB.-AJtB. ont 
reconnu la presque totalité des 
faite qui leur sont reprochés. La 
plupart ont affirmé avec fougue 
leurs convictions et exposé les 
raisons de leur combat dans un 
« manifeste- des nationalistes ré- 
volutionnaires bretons emprison- 
nés » et ont observé & l’automne 
dernier une grève de la faim pour 
obtenir notamment « le regroupe- 
ment' de tous' les procès en un 
senti, V annulation du jugement 
de la Cour de sûreté de l’Etat du 
25 fumet 19 7g. et un véritable 


statut légal du prisonnier poli- 
tique en France . » 

Mais, si l’an retrouve & tra- 
vers les déclarations -programmes 
et autres manifestes des Idées 
maintes fois exprimées par les 
militants autonomistes ou sépa- 
ratistes bretons, c’est la première 
fois qu'apparaissent visiblement 
les liens de certains d’entre eux 
avec des hommes comme Yann 
Fouéré. considéré par les poli- 
cière comme un « patron du 
FXJ. ». Agé de soixante-neuf 
ans, exploitant une entreprise de 
mareyage en Irlande, Yann 
Fouéré participe, en 1957, A la 
fondation du premier mouvement 
régïonaliste et fédéraliste créé en 
Bretagne après la guerre, le 
MOB. (Mouvement pour l'or- 
ganisation de la Bretagne). En 
1973. U fut A l’origine du . 
« Strollad ax Vro ». Sous-préfet 


Les inculpés 


Voici la liste des vingt-cinq 
Inculpés du procès qui débute 
'ce lundi à Paris : 

Jacques B ru chat, soixante-trois 
ans. sans profession ; Lionel 
Chenaviére. vingt-neuf ans, typo- 
graphe ; Alain Covlaux. vingt- 
huit ans, dessinateur; Bernard 
Dellaca-Mlnot, vingt-huit ans. 
chanteur ; Jacques Denis, trente 
et un ans, représentant de 
commerce : Yann Fouéré. 
. soixante-neuf ans, mareyeur ; 
Alain Furet, vingt-neuf ans, mar- 
chand ambulant; Rémi G ca- 
labre, cinquante-huit ans, méca- 
nicien ; Daniel Hamon, fcrenre- 
deux ans. employé municipal ; 
Jean-Michel. Hellequin. vingt- 
trois ans, étudiant ; Michel Her- 
Jean, trente-six ans. électro- 
mécanicien ; Erwan Le Coadic, 


vingt-deux ans, étudiant ; Ber- 
nard Le Foueet. trente-trois ans, 
agent technique : Jean-François 
Le GueilBc, trente - deux ans, 
ouvrier tourneur ; Patrick Mon- 
tauzier, vingt-neuf ans. chauf- 
feur-livreur; Eric Partes e, vingt- 
sept ans, employé de bureau ; 
Philippe Pa risse, vingt-trois ans, 
secrétaire ; Alain Peflé, trente- 
trois ans. Ingénieur en armement ; 
Ang Péresse, soixante-neuf ans, 
employé de commerce, et son 
fils, Gerhard Péresse, p rente 
eus, enseignent ; Yann Pulltandre. 
quarante-trois ans, agriculteur ; 
8wge Rojinsky, trente-deux ans. 
Instituteur ; Michel Salomon, 
vingt-cinq ans. vendeur ; Guy 
Stéphan, trente-cinq ans, ouvrier 
peintre ; et enfin un mineur ègô 
de dix-sept ans, lycéen. 


à Morl&lx pendant la dernière 
guerre. 11 avait été condamné le 
29 mars 1944, à. Rennes, aux tra- 
vaux forcés & perpétuité par 
contumace, pour Intelligence avec 
l'ennemi, puis acquitté par le tri- 
bunal permanent des forces ar- 
mées de Paria le 3 juin 1955. 

Citons également le cas de 
M. Ange Péresse, dont les liens 
avec certains des prévenus sont 
démontrés. Vivant aujourd'hui A 
Munich. □ fut l’adjoint de Cèles- 
tin Laine, commandant de la 
formation Perrot de sinistre mé- 
moire. qui tire son nom d'un 
abbé, recteur i Scrignac (Finis- 
tère), exécuté par la Résistance. 
Ange Péresse, dont le fils Gerhard 
comparait également devant la 
Cour de sûreté de l'Etat, avait 
été condamné A mort par contu- 
mace, le 25 Juin 1946, par la 
cour de justice de Rennes. 

m otite de dire que ces aspects 
du mouvement séparatiste breton 
seront sans douce exploités par 
le ministère public, comme ce fut 
le cas lors du procès de l'attentat 
du château de Versailles où une 
partie du réquisitoire de l’avocat 
général, M. Raoul Béteille, était 
axée sur ce thème. Les débats 
risquent donc d'ètre animés, d'au- 
tant qu’il sera également ques- 
tion de violenoes dont affirment 
avoir été victimes certains déte- 
nus bretons de la part de policiers 
du SiLPJ. de Rennes, et notam- 
ment M. Christian Merer, le pro- 
fesseur de philosophie détenu â 
Fleury - Mérogis qui a porté 
plainte auprès du procureur de 
la République de Rennes (le 
Monde daté 16-17 septembre). 
Certes» M. Merer ne sera pas dans 
le box des accusés puisqu'il fait 
partie des militants arrêtés au 
printemps dernier après l’attentat 
contre la maison de M. Le Tail- 
lanter, chef du SJLPJ. de Ren- 
nes, mais cette affaire de sévices 
sera vraisemblablement évoquée 
par les défenseurs des prévenus. 


ainsi que tes conditions de déten- 
tion de ces derniers. Une associa- 
tion des familles des détenus bre- 
tons s'est constituée le 27 mars 
dernier â cet effet. 

Autant d’interrogations qui 
interféreront dans les débats qui. 
dès l'ouverture du procès, seront 
marqués par la traditionnelle 
question de l'incompétence de la 
Cour de sûreté de l'Etat que 
les défenseurs ont l’intention 
de soulever. L'un des inculpés. 
M. Jasques Brochet, ingénieur, 
a d’ailleurs adressé une lettre 
au président de la Cour, 
M. Claude Allaer, indiquant 
qu'il récusait cette « Juridiction 
d'exception assujettie au pouvoir 


politique, attentatoire aux lîber- 
nant à l'esprit de la convention 
de sauvegarde des droits de 
l’homme a. M. Brochet se réfère 
au t rafié franco-breton de 1532 
pour contester la légitimité de la 
Cour et déclare vouloir comparai- 
tre «devant une juridiction bre- 
tonne siégeant en Bretagne ». 
Même si elle est rejetée, comme 
c'est probable, c'est la première 
fois qu'une telle demande est éta- 
blie dans les formes et avant l’au- 
dience. 

Le climat qui précède l'ouver- 
ture de ce procès est donc loin 
d'ètre & la sérénité. 

MICHEL COLE-RICHARD. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 

L'INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d'insertion professionnelle» 
développé par l'Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 

La sélection se fera en septembre 

Renseignements et Inscriptions: 

25, rue François i" - 75008 PARIS 


VERS TOUT LE SUD 
DE E ANGLETERRE : 

FlèedtetFArgent 

XNCfBin 


ORIGINAL 


La Flèche d'Argent est un service unique 
associant le train et l’avion. Un train 
exclusif vous attend, plusieurs fois par jour 
à la Gare du Nord et vous conduit au pied 
de la passerelle de Tavion sur l'aéroport du 
TouqueL 

Vos bagages sont pris eh charge dès lè départ 
de Paris. Il ne vous reste plus qu’à profiter 
du voyage. 


RAPIDE 

En trois heures, après votre départ du 
centre de Paris, vous êtes arrivés dans un 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-G alwick, Southampton 
ou Southend-on-sea, bien 
desservis parle raiL jé 

somnenn^ 



ECONOMIQUE 

420 francs aller-retour, quel que soit le 
choix de votre aéroport d’arrivée, c’est le 
tarif “Visite*. Pour les groupes, il- existe 
une tarification encore plus avantageuse. 


TOURISTIQUE 

Laissez-vous choyer, prenez un verre, 
restaurez-vous, admirez les paysages de la 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de Tavion, qui vous conduira 
au cœur de la charmante Angleterre. 


RÉSERVATIONS . 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES, 
BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 


ATLASEC0-I9 

L’ATIAS ECONOMIQUE ET POLITIQUE DU êNOUVEL^^^^^H 



en vente, .34 F. chez tous les 
marchands aé.jourr.aux. 

Si vous ne trouvez pas 
ATLASECO enrdosque. 
utilisez le ben cî-desscus. 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


DANS LA BANLIEUE DE NANTES 

Une jeune femme 
séquestrée depuis six ans 


DANS LE RHONE 

Les habitants d’une cité s’opposent 
à l’arrestation d’un jeune immigré 
recherché pour vols 


(De notre correspondent.) 

Nantes. — Mme Claudine La- 
porte, substitut du procureur de 
ta République de Nantes, a fait 
placer en détention, dimanche 
16 septembre, un couple de 
sexagénaires domiciliés dans la 
banlieue sud de Nantes, & Saint- 
Philbert - de - Grand - Lieu. Il est 
reproché à M. Roudaut, maga- 
sinier, et à son épouse d'avoir 
séquestré pendant six ans leur 
Tille Marie-José, égée aujour- 
d'hui de trente-trois ans. 

C'est le prochain déménage- 
ment de la famille Roudaut qui 
a permis la découverte de cette 
allai re. Le couple cherchait à 
vendre sa maison et c’est un 
acheteur, intrigué par le refus 
obstiné du ménage de lui ouvrir 
l'une des pièces du rez-de- 
chaussée, qui a alerté la gen- 
darmerie. Les enquêteurs de- 
vaient découvrir, samedi malin, 
la jaune femme étendue eur un 
grabat eu milieu d'une pièce 
d'une dizaine de métrés carrés 
dont la fenêtre était munie de 
barreaux de fer et la fermeture 
de la porte renforcée de loquets 
et serrures, de sécurité. Pour 
tout mobilier, la pièce compor- 


tait une chaise déhanchée et 
un seau hygiénique. 

La jeune femme avait maigri 
de 13 kilos par rapport à son 
poids de 1973 et sa taille s'ôtait 
tassée de 5 centimètres. Son 
état physique et mental a conduit 
le médecin qui l'a examinée & 
ordonner son hospitalisation. 

Pour expliquer leur attitude. 
M. et Mme Roudaut ont affirmé 
qu'ils aimaient bien leur fille et 
que, s'ils la gardaient ainsi, 
c'était pour l'empêcher de faire 
des bêtises. Après une enfance 
difficile, Marie - José Roudaut 
afnêe d'une famille de sept en- 
fants, dont seule la dernière, 
figée de dix-huit ans, vivait 
encore au domicile de ses pa- 
rents, s'était signalée entre 1966 
et 1973 (alors qu'elle avait entre 
vingt et vingt-sept ans} dans 
ce gros bourg rural, â une tren- 
taine de kilomètres de Nantes, 
par de nombreuses inoartades 
allant de larcins à des fugues. 
Et, brutalement, en 1973, on 
n'enlendlt plus parier d’elle. 
«On nous avait dit de bien la 
surveiller », ont expliqué les 
parents aux gendarmes. 

J.-C. M. 



• La fraude du casino de la 
Grande-Motte. — Après les incul- 
pations pour Infraction à la 
législation sur les jeux de deux 
membres du comité directeur du 
casino de la Grande-Motte (Hé- 
rault). MM. Bernard Pons et 
Henri Lafarge (le Monde des 7 
et 16-17 septembre) cet établis- 
sement a été fermé jeudi 13 sep- 
tembre sur décision du ministère 
de l'intérieur qui a retiré l’agré- 
ment an comité directeur. Les 
policiers de la brigade des 
courses et Jeux continuent leurs 
Investigations mais cette fols & 
propos du fonctionnement d'un 
jeu, le chemin de fer, où des irré- 
gularités auraient également été 
commises. D’autre part, U sem- 
ble bien que des croupiers de ce 
casinos se soient livrés & des mal- 
versations avec la complicité 
d’au moins un baron (Joueur 
complice) 

• Après la mort d'un malade 
hospitalisé . une information judi- 
ciaire a été ouverte par le 
parquet d'Orléans. Le 29 août, 
M. Fausto Bejarama. âgé de 
soixante ans, était tombé d*une 
fenêtre du service neurologique 
de l’hôpital . d’Orléans. H était 
mort quelques heures plus tard et 
la famille avait déposé une 
plainte contre l'administration 
de l'hôpftaL — (Corresp.). 

• Un enfants de sept mois est j 
mort asphyxié, samedi 15 sep- 
tembre, dans un foyer maternel 
de La C 1 o t a t (Bouches-du- 
Rhône i. Le feu. qui s’est déclaré 
simultanément dans deux cham- 
bres séparées l'une de l’autre, | 
serait, d'après les premières cons- 
tatations, d'origine criminelle, i 


Cinq policiers 

L’interpellation d’an jeune 
homme recherché pour vols, 
samedi 15 septembre, & 
Vaulx -eu -Velin (Rhône), a 
provoqué la colère de la 
population, en majorité immi- 
grée, du quartier de la Grap- 
pin! ère, qui a pris â partie les 
enquêteurs. Cinq policiers, 
dont un commissaire, ont été 
blessés, et cinq véhicules et 
une ambulance des pompiers 
endommagés. 

Recherché pour plusieurs vote à 
main armée, AMm, âgé de dix- 
sept ans, avait été repéré, samedi 
après-midi, dans cette « cité- 
ghettos de V aulx-en- Velin, une 
banlieue de Lyon. Se sachant 
poursuivi, n s'était réfugié dans 
un appartement. Le quartier était 
aussitôt quadrillé par la police. 
Alors que les gardiens de la paix 
essayaient d’enfoncer la porte. 
Aklm avait tenté de se suicider 
en s’ouvrant les veines avec un 
tesson de bouteille. Les hostilités 
ont commencé lorsque les voisins, 
les passants, cmt vu les policiers 
eneader le jeune homme ensan- 
glanté. 

Très vite, près de trois oents 
personnes — des jeunes mais aussi 


ont été blessés 

des adultes d’origine maghrSrfne 
— se sont massées devant l’Im- 
meuble, lançant des pierres et des 
bouteilles et s’en prenant aux voi- 
tures et à l’ambulance des pom- 
piers qui venait chercher le blessé. 
La bagarre, qui a duré une heure, 
ne s’est achevée que par le départ 
des policiers de la cité. Le jeune 
homme, transporté avec du retard 
& l’hôpital, a perdu beaucoup de 
sang, mais ses jouis ne sont pas 
en danger. 

Ces hostilités, afflrme-t-on dans 
la cité de Vaulx-en- Velin. ne sont 
que l’effet le plus grave de la 
détérioration des relations entre 
la police et les familles qui occu- 
pent les Immeubles tristes et sales 
de la Grappin! ère. Les habitants 
reprochent aux farces de l’ordre 
les rondes incessantes, les vérifi- 
cations d’identité. . les brutalités 
gratuites à l’égard des jeunes, tous 
suspectés d’être des délinquants. 

Plusieurs camarades d’Aïam se 
trouvaient sur les lieux lorsque les 
policiers quittaient 1 Immeuble. Ds 
ee sont portés spontanément au 
secours du jeune homme, qu’ils 
admiraient pour ses vols auda- 
cieux de voitures, son mépris du 
danger et de la police. Us savaient 
aussi qu’Akhn faisait l’objet d’un 
avis d’expulsion. 


Au BHV Rivoli. 


20% et crédit gratuit *9 mois 

su r tous les tapis d'Orient. 


De quoi aimer deux fois l'Orient. 



Iran, Turquie, Chine, Afghanistan, 
Pakistan, Inde Depuis toujours, ils sont 
noués à la main par des artisans garants 
de traditions séculaires. 

Depuis toujours, ils sont en laine ou 
en soie, aux couleurs chatoyantes ou 
fondues. Depuis toujours, ce sont des 
pièces uniques qui ne cessent de pren- 
dre de la valeur. Tous ces chefs- 
d’œuvre sont au BHV Rivoli, tous 
accompagnés d’un certificat d’au- 
thendté. 

Le BHV c’est aussi unelarge gamme 
de prix: de 120Fàl40.000F.Et jusqu’au 


13 octobre, vous bénéficierez de 20 % de 
réduction et du crédit gratuit sur toute 
la collection. - 


Le BHV vous en dit plus sur les tapis: 

- Exposition permanente de plus de 20 très 
beaux tapis anciens; 

- Conférences faites par D. et P. Chevalier 
experts près le syndicat fiançais des experts 
professionnels en oeuvres d’art, les Samedis 
22 Septembre et 13 Octobre à 17h et. les 
Mercredis 26 Septembre et 3 Octobre à 
18 h 30. 

- Démonstration de restauration d’un 
d’orient le Mercredi et le Samedi de 11 h à 
18 h30 jusqu’au 13 Octobre. 

*à partir de 350 F d'achats. 


Aprè* occeptaion d'un découvert an compta CoRnogo. 
Non annutobla avec franco-p rovin ce et opération» pro- 
molfonnefles en coure. A l'exception des articles 
marqués (Tua point vert «I dos serviras. 



U grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs 


! Sfiffi D'ATTENTATS 
CONTRE IB LOCAUX 
Ml MUttSrëtt DU TRAVAIL 
A PARTS 

Une sérié d’attentats a sa Heu, 
samedi 15 et dimanche 16 septem- 
bre, contre des locaux du minis- 
tère du travail et de la participa- 
tion à Paris. Samedi, h 20 ïl 55. 
une explosion a endommagé la 
façade d’une annexe commune â 
ce ministère et à celui de la santé 
et de la sécurité sociale. 22. rue 
(TEstrées 17"). Les vitres du bâti- 
ment ont vcfié en éclats ainsi que 
celles de certains immeubles rive- 
rains. Deux autres engins ont été 
désamorcés peu de temps après, 
dans le même bâtiment près d’ u n e 
autre entrée. 14, avenue Duquesne, 
par les fonctionnaires du labora- 
toire central de la préfecture de 
police. L’attentat n’a pas été re- 
vendiqué. 

Une antre explosion a en lieu 
dimanche 16, vers 7 heures, au 
siège de la Sonacotra (Société 
nationale de construction pour 
les travailleurs), 42, rue Cam- 
frronne, à Paris .(15*), causant 
d’importants dégâts dans l'im- 
meuble ainsi que dans les bâti- 
ments voisins. Des véhicules en 
stationnement ont été endom- 
magés. Un passant a été légère- 
ment blessé par le souffle de 
l'explosion. L'attentat' a été re- 
vendiqué dans un coup de télé- 
phone â l'Agence France-Presse 
per des a groupes autonomes pour 
l’action armée », Inconnus jus- 
qu’alors, en réponse, a affirmé 
le correspondant, s â l'abus de 
pouvoir qu’exercent rEtat policier 
et ses patrons a 

Dimanche 16, à 17 h. 50, des 
hommes circulant â bord (Tune 
voiture ont tiré des coups de feu 
contre la façade de l’immeuble 
qui abrite. 1, boulevard des Inva- 
lides (7*), le ministère du tra- 
vail et de la participation, et le 
secrétariat d’Etat aux travailleurs 
manuels et aux Immigrés. Des 
balles ont été retrouvées à (Inté- 
rieur d’un local où se trouvent des 
photocopieuses, n n’y a pas eu 
de blesses. L’attentat n'a pas été 
revendiqué. 


«l£ MA1TN» PlffillE 
DB PHOTOS DE M. THII3 
PRISES PAR I. MESRRiE 

Le Matin publie dans son édi- 
tion du lundi 17 septembre quatre 
photos, que lui a adressées 
Jacques Mesrlne, représentant 
M. Jacques T Clier, journaliste à 
Mirante, prises lors de son agres- 
sion, le 10 septembre, dans nry» 
grotte de la forêt d*Halatte (Oise) . 
Sur la première de ces photos, 
prises par le. malfaiteur lui-même 
avec un appareil à développement 
Instantané. M. Jacques Oraiief est 
montré pendant qu’fi ans désha- 
bille, la seconde le présente nu, 
les mains entravées derrière le 
dos. Sur la troisième et la qua- 
trième, le journaliste apparaît 
ensanglanté, couché sur le ventre, 
après avoir été blessé par les trois 
balles tirées par Jacques Mesrine. 

Le malfaiteur a -aussi adressé 
au Matin et à Libération une 
copie de la lettre qu’il avait 
envoyée vendredi 14 septembre, â 
notre rédaction (le Monde daté 
16-17 septembre). 


COLUSfON A&JBRf 
AU COURS DE LA FÊTE 
DHA2BR0UCK 


Lille. — Deux avions de tou- 
risme, des c Rallye», sont entrés 
en collision, le dimanche 16 sep- 
tembre, dans l’après-midi, et se 
sont écrasés dans une pâture, è 
Morbecque, prés d’Hazebrouck, 
dans le Nord. Des apareils, en 
partie ca lc inés et détruits, on a 
retiré huit cadavres : les corps 
des deux pilotes, le docteur Bac. 
quet, de Vleux-Beiquin (Nord), et 
Ml Dzienciol. de Catonie- 
Ricouart (Pas-de-Calais) ; et ceux 
de UUes Régine et Martine Baev 
âgées respectivement de dix-huit 

et quinze ans ; Bric Smal, quinze 
ans: M. et Mme Plate! et leur 
ms âgé de cinq «y 

de ï’Aéro- 

SSaSL disaient des 

baptêmes de lair à l'occasion de 
* rète d Basse taxmck. Le temp s 
était magnifique. On ne s'expUoue 
pas les raisons de cet accident. 


^ fr gendarmerie oit 
15 septembre 
en plein centre d’Agen (Lot-et- 
Garonne), une automobile et 
lui ont demandé, sous le prétexte 
nue ses pneumatiques étaient 
«ses, de payer TmmMTittwnwn 
ope amende de 400 francs. Après 
s'en être acquittée, la conduc- 
trice deirmnria un reç u que les 
faux policiers renvoyèrent cher- 
cher à la gendarmerie. C’est là 
queue se rendit compte qu’elle 
jrait eu affaire à des escrocs. 
Eue a déposé plainte. C’est la 
deuxième lote-J députe rsamonce 
du projet gouvernemental de 
paiement îmHiMfot des amen- 


des ■ — que des automobilistes s 
font abuser par de faux poUden 
A Toulouse, déjà, dans la nul 
du 31 août an 1" septembre, * 
faux motards g étaient fait régie 
directement des par de 

automobilistes qui avalent oubli! 
d’attacher leurs ceintures de sé- 
curité (le Monde du 4 septembre) 


-t 
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LE PROJET PE BUDGET POUR 1QSO 

La part de Fédocatioii diminue dans l'ensemble des dépenses de Fftat 
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H Faut avoir nue « claire oons€^ ftl icft des 
exigences nationales -, déclarait M Chris- 
tian Beullac, ministre de l'éducation c- le 
Monde * du 14 septembre) pour expliquer 
. la priorité donnée par. Je gouvernement 
aux dépenses militaires. ; 

•< A maintes reprises, le ministre a d’antre 
part insisté sur la nécessité de redéployer 
les moyens, de s’attacher an « qualitatif » 
et non plus au « quantitatif », Cela n’avait 
pas empêché le budget de ; l’éducation 
pour 1979 de progresser on peu plus que 
l’ensemble do budget de l’Etat. Ce n’est 
plus 1 b cas. Avec un total de 89 milliards, 
le projet de budget du ministère de l'édu- 


cation pour 1980 augmente de 10 % alors 
que la progression du budget de l’Etat 
atteint 14.%. La part de l’éducation n’y 
est plus que de 1495 % contre 17,6 en 
en 1979. 

La baisse des effectifs scolarisés — 
phénomène apparu il y a un an — et la 
stabilisation envisagée pour les pro- 
chaines années justifie, pour le ministère, 
la faiblesse du recrutement : deux mille 
six cent soixante-douze créations d’em- 
plois sont prévues. 

Si, au total, le budget de l’éducation 
reste considérable, la marge de ma- 
nœuvre est faible, les dépenses de per- 


sonnel absorbant 88,9 % des crédits. Elles 
atteindront 79 155 millions de francs en 
1980 (71 169 millions en 19791. Les crédits 
d’action sociale (bourses, transports) 
dimin uent, passant de 4 milliards 11 mil- 
lions a 3 milliards 806 millions eu raison 
de la prise en charge par d’autres bud- 
gets de l’aide aux maîtres d'apprentis- 
sage. 

En revanche, contrairement an budget 
de 1979, les investissements progressent 
de 12 % en autorisations de programmes, 
passant de 2 milliards 561 milli ons à 2 mil- 
liards 8 93 millions. 
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I«s dépenses de personnel, qui 
représentent l’essentiel du budget 
de l'éducation, augmentent un peu 
pins chaque année, bien que le 
recrutement diminue fortement. 
Cette, progression s’explique en 
fait par radtnaJjsatlon des traite- 
ments et le i vieillissement a 
du corps enseignant où l'on enre- 
gistre peu de départa it la retraite. 

La diminution encore accentuée 
en 1980 des créations d’emplois 
repose sur les prévisions d’effec- 
tifs. On- estime qu’il- y aura 
55.000 élèves de moins les. 

écoles élémentaires en 1980. soit 
l'équivaJent de la baisse enre- 
gistrée cette ownAi en mater- 
neüe. où elle devrait être mr >iTia 
spectaculaire ]’an prochain (mollis 
16JXK)). Les collèges ne devraient 
pas être atteints par ce phéno- 
mène avant 1985 r si l’on- y pré- 
voit 12jO00 élèves de mr>fr>g en 
1980, cette diminution devrait 
être en partie compensée par une 
augmentation- des effectifs dés 
sections d’èdncaUon spécialisée 
(4- 7.000). En revanche, la pro- 
gression .qui affecte les établisse- 
ments de second cycle devrait 
continuer, notamment dans les 
lycées, où les effectifs devraient 
augmenter de 30000 à la rentras 
1980. 

Ce sont donc ces établissements 
qui bénéficient en priorité des 
créations d’emplois d'enseignants. 
Le projet de budget pour 1980 
prévoit 4672 emplois nouveaux, 
obtenus en créant en priorité des 
emplois d’enseignants .et en sup- 
primant des postes dans d’autres 
secteurs. 

• Dès la rentrée 1979. (collectif 


budgétaire) on compte des moyens 
nouveaux (648 emplois d'ensei- 
gnants) et des suppressions de 
postes (486 dans ira établissements 
de formation, L2O0 surveillants 
d'extemat, 70 personnels admi- 
nistratifs). 

• A la rentrée 1980, 4853 em- 
plois d’enseignants sont créés 
(4173 dans les lycées, 570 dans 
les lycées d’enseignement profes- 
sionnel. 400 dans les colle près et 
390 suppressions dans les écoles) 
ainsi que 370 emplois de person- 
nels administra tifs et de service. 

En revanche, des postes sont 
supprimés : 4940 personnels en 
formation, LOGO surveillants d'ex- 
ternat. 

A ces mesures D convient 
d'ajouter diverses régularisations 
et transferts, parmi lesquels la 
titularisation de 4784 institu- 
teurs remplaçants (le plan de 
titularisation devrait être achevé 
au budget de 1981) ; la prise en 
charge progressive, depuis la loi 
de 1975. des personnels des éta- 
blissements pour enfants Inadap- 
tés (L674) ; celle de renseigne- 
ment primaire en Polynésie (295) : 
la suppression de 46 emplois a 
l 'administration centrale. 

'■ Four la première fols depuis 
1975, le nombre de postes mis 
au concours de recrutement des 
professeurs du second degré, qui 
avait considérablement diminué, 
restera équivalent à l'an dernier : 
3 000 postes au CAFES; un mil- 
lier à l’agrégation. 

S’il n’est plus question de recru- 
ter de nouveaux maîtres auxi- 


liaires (qui occupent actuellement 
10 % des postes), on reconnaît 
au ministère qu'il y aura toujours 
nécessairement une frange d'auxi- 
liarat. SI celle-ci est forte dans 
l'enseignement technique (15 %) 
elle ne dépasse pas 5 % dans les 
disciplines générales, ce qui est 
considéré comme un taux rai- 
sonnable. 

L’examen de la répartition des 
créations d’emplois d'enseignants, 
montre que. après les lycées, le 
ministère accorde une relative 
priorité aux enfants en difficulté 
en attribuant 340 postes aux 
groupes d'aide psycho-pédagogi- 
que et 145 aux sections d'éduca- 
tion spécialisée. 

10 milliards 

pour renseignement privé 

Lies crédits de fonctionnement 
progressent, faiblement (5 % de 
plus par élève). Or, ils sont pres- 
que pour moitié consacrés aux 
dépenses de chauffage. Si les ta- 
rifs du mazout devaient encore 
augmenter, il est à craindre que 
les sommes allouées soient insuf- 
fisantes. Ces crédits prennent en 
compte le fonctionnement des 
centres de formation d'apprentis. 
Le nombre de jeunes orientés 
vers cette voie devrait passer de 
210 000 à 225 000 et le ministère 
met l'accent sur le développement 
de l'inspection de l'apprentissage. 

La politique du ministère de 
l'éducation en matière d’action 
sociale vise à < réorienter » vers 
le second cycle; et en particulier 
l’enseignement technique, les 


sommes consacrées aux bourses 
plutôt que de distribuer on nom- 
bre Important de bourses peu 
élevées aux élèves des collèges, où 
la gratuité des livres se met en 
place. 

Les dépenses d'investissement 
augmentent de 12 % en autori- 
sations de programmes. Comme 
elles étaient auparavant tombées 
à un faible niveau, elles permet- 
tront davantage d'entreprendre 
des travaux de maintenance des 
bâtiments que de construire. 

Four le premier degré (275 mil- 
lions) ce sont les départements 
qui décident de l'affectation des 
crédits et, pour renseignement 
secondaire (2 525 millions), ce 
sont les préfets de région, â qui 
le ministère conseille de se consa- 
crer en priorité à l'installation 
d’équipements permettant des 
économies d’énergie ; 90 millions 
sont d'autre part affectés à la 
construction de bâtiments admi- 
nistratifs. 

Au total, les crédits consacrés 
par l’Etat & l’enseignement privé 
atteindront 10 milliards en 1980. 
Comme pour renseignement pu- 
blic, la plus large part des dé- 
penses est consacrée à l'ajuste- 
ment des salaires des personnels. 
11 faut d'autre part payer l'ap- 
plication de la loi Guermeur des- 
tinée à harmoniser la situation 
des enseignants des établisse- 
ments privés sous contrat avec 
celle des établissements publics. 
En 1980, il en coûtera 270 mil- 
lions. 

CATHERINE ARDITTL 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS & 345.21.62 


TIN/I 

•.CQîvIPUTER : 

en France 


Le corrstnjçteur: CTM r une entreprise du groupe 
.. Diehl, compte aujourd'hui plus de 2 500 instal- 
; 'lations-evec une progression moyenne de 70 % 
;/P ara h-; - -y;.;: 

. , ■ ' . ■ 

.' Le produite! ses a p plications: une qammecom- 
- pl.ète d'ensembles de gestion, disques souples 
ou disques rigides, adaptés avec applications de 
."gestion (commandes, facturation, comptabilité, 
■finances,' salaires, prix de revient, lancement de 
fabrication..,.:), installés clefs en main par le ré~ 
useau.CTM France.. 
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LA ftENTRÉër^êCbLÀtRE 

Des -grèves affectent 
plushürsétàbîlssèmehfs 

Htisieurs mouvementé de pw-J r’^Cotjen^ÂQt, ièi’ réemploi tîes.-J 
testatlon contre 'des fâirmetufœ' maîtres auxiliaires reste l’une des 
dé classés ou .des Insuffisances de préoccupations majeures au len- 
postes d’enseignants «ont æu., Ugi$_ ttamçJn.dj? la; rentrée- Ainsi, notre 
depuis la rentrée soôlalre. 1 Aâx'^ôorrespondant ' de Nantes nous 
cas déjà signalés (le tfqnde, du .. signale quej'associatlon régionale 
15 "septembre), il'taqt ajouter. dés;. professeurs ,dç philosophie" a 
séquestration, vendredi- 1 is .sep-î ; appelé- ses ' adhérents A la grève, 
tetohre, tTurfe inspectrice’ et jd’uh" te lundi 17 septembre dans ries 
adjoint au maire, par êtes 1 parents', lycées et collèges, de l’académie ; 
d'élèves de la noüvella'ècplêr mà^'- elle demande la réintégration idè 
ternelie Loulse-Mlphei *&‘;’ , Hrfenx r : sept maîtres .auxiliaires de phflo^ 

' — — ~ par le recteur 

§ & un mou ve- 
fin de la der- 

second poste promis, parTadwir ■. niôïe armée scolaire. Trois lycées 
nistratîon, la •' cçëa-tloïr d’cut-'- dq Nantes ohL .déjà cramu un 
troisième poste' datas œtté' école : xodhvement. de grève depuis la 
où cent àept éièveà ( .âprrt ihfedritSr/- reçtrée, et '.les enseignants- '!du 
A Châtefiay-Malaory ; (Hauts-^dè- • second; 'degré' -de l’académie sont' 
Seine), des paren£s?$ü£ .ôceupg,.* appelés; à .ndei grève de vingt- 
samedi 15 se ptetntife, - - .tes v .lqcaiti ; quatre heures,' 1 b Jeudi 20. par le 
de Téoole primaire' -Jtaîes- Verne," Sj&dicà£- -national des enseigne- 
qui compte huit clæees.sie pins ménts dé .second degré 
de trente élèves. Au Collège aËpfr- , FEN) et' Té Syndicat général,' dè 
rimental Guillaume Bu dé,;, de- ■* l’éducation -nationale (S.GJELÜ- 
Yerres (Essonne}, une gr ève . -CJiD.T.). - auxquels se Joignent 
d’enseignants est- en ' cours pour- d’autres- ^rndjcats (SNI-pælg.C, 
obtenir la création de trois [postes 1 : sStEP, '6-N-E.T1P.-C.G. T.) pour 
et- demi dans cet- établissement - organiser une ^.manifestation ,1e 
qui accueille quatre-vingtis élèves 1 mercredi 19 à Nantes sur le pror» 
de pins, que l’an dernier. .. . frieirn» arè A uxiliaires . 



Us réacfüH& aiiir déclarations de M, Beefîac 


•„.,,;5iL-Esf;ïî!iixrDE Dite ; 

WfL Y À SUîFFISAMHEItT D’EHSETGJf AÜTS v , ' 
affirment le SlèES et te parti. Jeommaniste 

Les déclarations de M. Chris- pitemel refrain de Vautosatisfac- 
tian Benilac, ministre de l'édu- tie n relayé par les dirigeants 
cation, publiées 'dâtrfâ fe" Monde' du' ’ éàcialisfës Se là FEN, qui refusent' 
14 septembre, ont suscité.- 7 de&- i -.dÿ -se. pencher sur les * broutilles 
réactions notamment & propos cfe.: 'du quotidien ». M. Ralite fait 
la situation des maîtres ausd- - état du • coût da la rentrée, des 
libres. fermetures de classes, du chô- 

Le Syndicat national des qnsel^ -image dos auxiliaires alors que 
gnements de r è&xsoâ, '- 2egiô^«des élèves -sont. sans maîtres ». 
(SNES) volt dans cm déclarations 
la confirmation 1 que « - tous - les . 
maîtres auxiliaires ns, seront-pas 
réemployés ». La ministre,- ajoute- 
t-il, « tente d'opposer maîtres' 
auxiliaires aux - titulaires et r* oor - - - # rW frp fffl 'dp suvidéance siio— 
candidats aux donçettrs ■ T 1 ^’.ïjbse Mné'disjxiTiibüitétmpqrttinte, 

ft-’-.'une fomeOion réelle et une expé- 
\ftsnce acfridsé dans Vexer etee ' du 
riode le nombre deT places xuX ■ - métier~ »", explique dans' un com- 

C0V Ti a g/S Sg 

- *■ A titre ■ dexémpie, lè 'cj^.TJL eû. dénonçant l’attitude 

SNBS fait état dèâ ■ effectifs^ des ; cJq' miniatre.' de l'éducation, dul 
rfa^es du second' Cycle qür ? dé*- ft de pérennise? 'ÆS 

P®f se ?V5 < * ,w bien des cas trente pratique 1 aberrante a ; les rem- 
etnq élèves ». plaoemens par des maîtres auxi- 

s C’est ce refus de crier les ïiaire&i - 
postes pourtant nécessaires jæ SGEN demande la création 

V>i abouta, pour fa- postes de remplaçants «fifn- 


l£ SGHf : polir des remplaçants 
Maires. 


gu’ü 
gnants 


établissements 
les titulaires, 
jeunes 
détérioration 


notamment 
Its.fc 


è de 


pl ci. que le ministre est 
reerrnaitre s, ajoute le 
De son côté, i/L Jack : Raîltê, 
député comnnmiste de Seihe- V 
Saint-Denis, estime qué sr V inter- 
view donnée par M~ -Beullac ctw 
Monde est significative de la.-poli? 
tique giscardienne;- le ministre, 
expllque-t-il, ’ 


las laireS, non débutants et volon- 

oCTVlCvi 0o/iwwfR0fnj et QJjCCZtC- 
non BUT une aire géographique 
déterminée' s. Le syndicat refuse 
lè maintien d’un < volant » de 
malttèfr' auxiliaires. 


s m M* Conte e soutient les parents 
d'élèves de.-JPUru.rtn... — A l’occa- 
sion. .de la ".kermesse organisée 



CARNET 


’ii 


Réceptions 


— M. Sêdl Mabrouk. ftmbaaaadaur 
de Tunisie en France, a donné un 
Cocktail, vendredi, à l’occasion du 
départ da IL BeCUiosl, ambassadeur 
. d’Algérie à Paris. 


Naissances 


'Les â oc te ors ■_ Alshr • BO YEB- 
1 YTOAL ietr Mme, née Nicole Berg, 

1 I Pascale- et Philippe, 
iOGQt'ld'Jdle d’annoncer la naissance 
4e- " 

j :■ • . . GniBsame. ■ 

- La Réunion, le 13 septembre 157a 
: 38. .eue Roland-Garros, 

. . Saint-Denis. 


Décès 


REVE THERY 


: On ap pren d le décéa de 

1 « j Mi- René THjêRY, ■ 

■ ' ingénieur général (CR.) 
du -Génie madüm*. 
professeur honoraire 
:• au Conservatoire national 
' des Arts et Métiers, 
secrétaire- perpétuel ■ - 
— de l'Atedémle de marins, 
i crbfcfc .de guerre ■ 1914-W1B. 
eommantietir de la Légion d’honneur. 
■ , commandeur . 

r f ^3 'ftjmas académiques, 

! grand 'officier de l’onlxs national 
du Mérite, 

pieusement décédé le 14 septem- 
bre 1973- 

- Les obsèques nuroijt Ueu le mer- 
qrscU 19 septembre 1979. A 11 heures. 
. ça l'église Saint- Loule des Invalides, 
'hûtel des Invalides. Paris. 

• Ni fleurs m couronne». 

II?» rue Guénégand, 
r 750OB Paris. 

î nrë > 24 Juin 1971 A Nantes, René 
r Théry, ancien élève' de l'Ecole polytech- 
nique. ingénieur' do Génie maritime, avait 
été nommé sous-directeur de l'Ecole natio- 
nale du génie maritime, poste qu’il occupe 
de- 1936 4 1940. Il est professeur au Conser- 
vatqirs national des Arts et /Métiers de 
-1946 à 1961. Chef de service au Cammls- 
Sartâi géqérdl du Plan (1950-19531,' Il était 
secrétaire : perpétuel -de l'Académie -de 
marins depuis 1913. René Théry était 
cçrrçmaqdeur de la Légion dTMnneurJ 


— Casablanca.- Leu saune (Pullyj. 

. Mme Alice Amlel, son épouse, 
pierre, ' Déni». .'Jean-Pierre, ses 
esr&ntd, ' 

ont - la douleur 'de faire part , du 
décès ds •- 

OL- Aron ÂMieL, 

le 5->esptembre; i Pully (Suisse]. 

Selon -la - volonté du défunt, les 
obsèques ont été célébrées dons Tln- 
’ " - 

28. avenue T^rnnV (CB) 1009 PuHy. 


’ — M.' et ï imè joêé^KEfatty'et Iran 
enfanta 

M. et Mme Umbert Modiano et 
leur rils. 

Sa famille, ses amla 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Mathilde EZRATTY, 

née Modiano. 

survenu Je 14 -septembre, & Paris. 

L’Inhumation hura lieu le 'mercredi 
19 septembre, i 14 b. 15, au clmer 
titra partalen de Pantin. 

Réunion porte principale. 


— Mme Pierre Balbronn. . _ . 

sa belle-sœur. . •; 

M. Jacques Halbronn, ■ ' 

Mme Nancy Ralbrottn-Sarnson,. 
ses neveu et nièc e, 

Îl Salomon 

et leure enfants, ■ 

Ses petlts-nevenx. 

ont la tristesse dé faire part du 
décès de 

KL René HALBRONN. 
officier dans l’ordre du Mérite, 
dans sa quatre-vingtième année, à 
Boulogne - Billancourt. ' le 14* sep- 
tembre 1970. ’ 

T-'iTthniriaMnt et- la cérémonie reli- 
gieuse auroqt lieu le mercredi 19 sep- 
tembre, à 15 b. 30,. * . 

Réunlpn porte putdclpalp da. cime- 
tière Bagnerùt-PaxtsliBn; 

Ni fleurs ni eoaronnes. '* 

01. avenue André-Moriaét, - 
82100 Bon loge b -BJII an court. 


' — Mr 'et Mme Francis I>ey^ 

M. et Mine-; Louis «ehloéslns, 

. Mlles Antoinette. Geneviève. Eli- 
sabeth et Béatrice Ley. 

Mlchoei. Eisa et Alexis SChloeaing. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Ivan LEY. 

née Marguerite Privât, 
leur mère, gr&nd-mèré. arrlère-gmnd- 
Ttnère. rappelée è Dieu le 13 septem- 
bre 1979, dans sa- quatre-vingt-dlx- 
aeptlème année. 

« Dieu est amour. » 

. ,t«e service religieux et l’inhuma- 
nbn ont eu' lieu dans la stricte 
-Intimité. 

Là défunte était la fille du pro- 
fesseur et physicien Ernest Privât, 
de Genève, et de la baronne Hedwlge 
d'Oppell de Krudener, son épouse. 

« vais Valérie », 

14, rue des- Bonrgulgnona. 
Asnlères-sur-Selne. 


” — Mme Philippe' Habur, n-ée 
Jeanne Hebert-Steve ns. sa femme,'- 
Pauline-Marie, sa fille. ■■ 

M. -Pierre Haour. son 'père^- 
Son frère, sss sœurs, ses beaux- 
frères et beüeâ -sœurs, ses neveux et 
nièces. 

Et toute sa famine, 
font part de la mort de 

M. Philippe HAOUR. - 
Agé de Quarante-neuf ans. 

La cérémonie religieuse- aura -lieu 
le mercredi 19 septembre 1979,.. A. 
8 h. 30, en l’église fialnt-Geosàln- 
l'AuxerroIs. 

Cet avis" tient. lieu de faire-part. 


— Ou ‘Zidus prie' d’annoncer le 
décéd-de* 

M. Jean HARDOUÇV. ' ' 
conseiller général de l’Essonne, 
maire de- Montgeroo- r ' 
TAgè de cinquante-six ans, navigant è 
Air France, Jean Hardouln a va K été Vu 
conseiller général (P^.1 du canton' dto 
Montgerân (Essuinel - le 14 mârs i97fr et 
maire de cafta «Mie, A -le tète 'd'une lista 
d'union de la gauÂ%. le 20 mars 1977. 
Jean Hardouln présidait la commission 
de l'urbanisme du. conseil général.] ;<- 


' Marie- Antoinette Angenieux, 

: Abeft Alidlbert. 

: Sa famljle et tous ses amis, 
ont >' tristesse de faire part du 
décès- de 

Mme Marguerite . 

. ANGEN1EUX-GERY. 
dans sa quatre-vingt-treizième année. 
1 ses obsèques ont été célébrées dans 
l’Intimité lè 13 septembre. 

2, rue Parrot, 75012 Paris. 


•_ afrnw Paul Angenot, 

Le. Uetrtenant-colonel et Mme Pa- 
trick Angenot. leurs enfanta, 
ont la tristesse -de faire- part- du 
décès du - " 

général de division (CJEL) ' 
Paul Emile ANGENOT, - 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaillé de la Résistance, 
survenu dans sa quatre-vlngt- 
aeptlémè- année, te 9_ septembre 1979, 
,à Atr-én-Pro vente. ' 

«Le Dahut». rue du M* R.A., 
34000 Montpellier. 


metüres de classes. C’est îe-'seW^ '^contre 1a--véWsté et le manque' (> 

. ' .matériel de-'J’écofe, rouverte. mat- 
gré l'opposition du maire, M*.Jean 
Cornée, » président de la Fédéra- 
tion des copseila de parents d'élè- 
ves,, a demandé la démission du 
.maire, ML "Jean FalChon, ' car', 
'k-t-U cDt, v ü est indigne da poste 
■ qdil deùupe 9 (te Mcrftde ' dû, 
15 septembre). ■ 



■Centré 
TOLBIAC 


Centre 

AUTEUIL Depuis 

USTITUT PIUVÉ DES ISCÉNCES 
niEnnquEs-mwiH^i 

SC.PO 

PRENUEHE PKffASAtlOA PARtSIËVEE' 
EBSEffiBaiWAHrtH COMPLET _ 
Octobre à Juin ou. Janvier à Jlui r ’ 
■ Entrée etvA.P. 

17 i 22 b tubdo' 


et 2 tanguai vivamas 
Contrôles écrits betdoflnddref 

! Succès importants • 
confirmés 
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RENTREE 1979 W 


Les fiuertetloaa sont reçues tous 
les dotes da 9 A. à. 1S A. (si tamj 


B. T. S. 

9 Comptabilité et Gestion 

entrepris» (Bac B, C, D, 

• Gestion et expkntarion 
castres inf or ma tiquas 

(Bac B, C, D, G, H). 

• Secié t o i tiw 'da' direction 
(tons Bac). 

ECOLE âÛPERIXÔRK 
- DE TECHNOLOGIE PAS 


g r.- 

dè 


8 , tus d , AjnstéfüamL"'pÀalS 
TéL : 874 >95-89 — 


(9 e ) 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASEC0 79 

Atias économique et 
politique mondial 

obseiMitair 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 34 F 



' -260.39.30— poste 233 r. .- . 


ALKTiOS 

QUARTIERS 


— Mme Stanislas Boyer, 
t Sylvie et Bertrand Javsry et leurs 
enfanta, t 

Prédério et Anne-Marie . Boyer et 
.leure .«triant», 

Thierry et Merle-Claire Boyer et 
leur enfant, . 

Claire et FiubcoIb LabbM et leure 
enfanta, . , . 

Emmanuelle et Pierre Rooku, 

.-ont- la 'trtateaae' d» faire part de la 
.mort de 

Stanislas BOYER, 

/survenue le 15 -eeptembre 1979. 

• La obsèques seront célébrées le 
■mefdl 13 septembre .1979, è 9 heures, 
’en l’^îiâe aulnVOerrnavâ-VAuxerrols 
de Chéteuay-Malabry- ' 

NI fleure nl caiironnea. 

«j. Cet atle .tient- lien.- de- -faire-part. 

" 94, rue da prw-Bauts. 

92290 CMtgnay-Mâlabry. 


: *-M. Luc D&riosecq, son fila, 

; Him Plana Laforest, sa fille, 

* Sylvie. Jean-Michel, Philippe, 
eea .petits-enfants, . 

•' . Toute la famille et .amis, 
ont la .douleur de taire part 
décès ds • • ’ 


.du 


Jean DARIOSECQ, 

- née Jttda-tealM Clerc, 

. ■ ' 1 • ' ■ ■ 
aurveqp. è Bonneville (Haute-Savoie) , 
le VL septembre 1979, -dans sa quatre- 
vlngWlnqulème année.'. 

:■ Sa obeèqua .olvlla 'auront lien 
-dans ruttlmltè- le môcredl 19 sep- 
tembre A U héuzes, ’sn Umetlére 
de 


Blanay (71450). 


Nas sbonssii, béaéfidanc d’une cé- 
duedoo sur les ski estions dm • Germât 
da .Monde », sont priés de joindre J 
lemr. etme» de texte mmê des dernières 
hêmdet Pomr jmatfiér ie - 'iette qsteUti. 


ONE EXCEPnONNEUE EXPOSITION CRDIBISE 
VOUS ATTEND A L'HOTEL RAPHAËL, tenter 

A partir du samedi 15 an dimanche 23 sep- 
tembre.. dans, les salons de . métal, a ne 
IntAbûnlé exposition '---d'objets d’srt 
> d’Bxtréme-ûrle&t. principalement de Chine, 
Entre autres merveilles, on ad mis c ru une 
ffippnteJtcrue défense OféUphan t tnuaUUâ 
de. Plue '/de '2 mêmes,, «ne ésàtêrujue dreU 
ftffe" ehfitoUe, ainsi que Qudltjues'vtieej 
■rdret, 'iodes, (urqtUMor, pmàus, müachU 
■tés. quartz vertsi-ete. ■ . " 

Çuddhtp 'top»» prtmeux aux- flns*'destfgu 
et -fle hes. coloris font . ' luipikùt aji en 

ffTT ^rffTIt. ■ - i 

Cetttf- .«poilthm. hors ' de ’ r ordinaire, 
remarquable par la objets iara . qu’elle 
itotwblfi .mérite à coop sdr'qûe'vous-la- 
. (Hfttel Râpbsa. 1«; àv. ■Kléber,' 
75. ne PÀRTS. 502-16-09, do 1$- eu 83 sep^ 
temjjrti. de 11 h è 19 b 30 sa» tâtérrupt.) 



— On nous prie d'annoncer - lé 
décès. de ' * ' ' : 

Mme Marguerite HExKM, 

née Ettlnger, - • 

survenu le 7- septembre. 

.De la part de t. . 

Mlle Gllberte Haytjm. 

M. et Mme jacqueè Grtmot et leurs 
enfants, 

M. et Mtaa Trançol» Hayenl et’tenre 
enfanta;' . - . . . .. 

Mme Antoinette Garts. 


— ' Mme Jean -Hlghette, née Serey,- 
M. et Ifiné Michel HIgnetta et leur 
ni», . r '.•••■• 

M. et Mme Olivier. HIgnetta,. 

Et toute .la famUte, 
ont .la douleur ,de faire Tpart du- 
décès d»' 

' t.T 

M. Jean HIGNETTB, 

ingénieur- SS JBv - - 

survenu le 13 septembre .2979, è l’ftge 
da solxsmtfr-neur ahu 
La eérétnonle religieuse sera célé- 
brée le mercredi 19 septembre 1979, 
à 1.4 heures, - en l'église SaLnt- 
Frariçois-Xavttr, -lï, place du Prést- 
dent-Mlthouard, Paris-7», où l’on se 
réun ira 

- L’inhumation aura lien su cime- 
tière du Père-Lachaise de» le caveau 
de famille. . - 
NI fleure ni couronna. 

15, rue Vateuttn-HaÜy, -, - 
75015 Parla. 


'—Mme G:V Haverk, née Maggy 
Koumazmvskl, .... . . . 

Ses enfants Joseph. Nathalie. 
Valérie. - ’ 1 " - - 

Et toute .la- famille, - 
ont Js douleur ■■ de faire .part du 

décès de ' ' ' 

R Georges EAWEBK, 


surVe^'d'Te 9 septembre 1979, ' A 
Ja untah , ; 

Les-obaâqma oqtt eu Uea-te U sep- 
tembre 1979. A Jounleh (Liban).'.. 
Cet avis tient lieu de falre-psrt. 
143. nu dé Lougchamp.’ 

92300 N é nflly^-eur-Belue.- ' 


— Mme Elërra Leherpeui; 

Mme Octave. Gaugry. ' 

Le docteur -et Mme Michel Leher- 
peur et leurs enfanta. 

M.:et Mme. Tvee Leherpeur et leurs 
enfants, 

M. et Mme Antoine Amodia et 
leur* enfants^ 

Roger Chevalier, 

M. ■ Pierre Bolge et sa f amille. 
ont_ te. douleur de faire -part dn 
aeces -de ...... 

. M. Pierre LEHERP EUR, ' - . 
survenu te U -septembre 1979. 

obsèques ont eu. Uéu la 

plus Stricte Intimité, è Bougé (Indre) . 

La présent avis tient lié u de' faire- 

P art,--. - • ■■ ’ / i 

rue iFaul-BaxTuôL . 

75015 Paris. . - 


VENTE a CHARTRES 


' - Galères ds Chartres ■ 
Samedi 29 septembre. M' b." 
Dimanche: 30 Beptembca, 14 b. . 
Dimanche 7 octobre, 14 Jh. 

~ COCUdlDN' 

POUPÉES ANCIENNES 
AUTOMATES 
JEUX ET JOUETS 
S.CJ». J. et J.-P. Ln.nmm 
commtasalrea-priseure associés! 
lbte pli Gar-de-Ganllè, ChaHres. 
TéL: (37) 38-04^ 
Catalogue, 781 numéros. 


QALSRIg pfe- Cmm' i' kiai 

DIMANCHE' 23 SBPT. k M h. 
COLLECTION de MONNAIES - 
proven. d’un seul coUéfrâbnnenr' 

gauloise^ ra m ai n <- 

royala et modarnet - " l, ' : 

' Notices : S.CkP. 

J. et J^P. LELIEVRE, C.-P ' Sssr 
1 bis. pl. GaJ-de-Gaulle. Chartres! 
TéL; (37) 38-0M3. -' ' 


— -Luçon (85). 

On nous prie d'annoncer le décès 

de 

M. André PEBUNGER, 
survenu è Luçon. L, allée Salnt- 
Prauçois (85400). le 13 septembre 1979. 
à. iï&£0 de soixante-dix au. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée lundi 17 septembre, & 9 heures, 
en irégllse de Luçon.’ 

■ T:* *nt»Tim «ttnm suivra au cimetière 
de Bd rt -les -Orgues (-19110). 

De la part de : 

Mme André Ptbllnger, son épouse, 
M. et Mme André Vaovmcy, 

Le docteur et Mme Philippe 
Tauxet. 
sa enfants. 

Jean-François Davy, 

Nathalie Vauvrecÿ, 
ses petits-enfants, 

Mme Emile PlbUngex. sa mère. 

Et de toute la famille. 

Cet avis tient Ueu .de faire-part. 


— Charnues, Lyon. Paris. 

M. et' Mme Georges Berard-QuaUn, 
sa enfants. 

' Mme Nicole Coulet-Quelln. 

Marianne et Laurent Berard-Quelln, 
sa petits-enfants, 

Christine. Valérie et Cécile Coule t. 
sa arriére-peats-enfantB, 

Et toute le fhmllle, ’ 

* ont 1a douleur de faire part du 
décéa de ■ .» 

M- Joseph QukUN, . 
survenu & l’hOpital de Charolles. le 
U septembre 1979. dans sa quatre- 
vingt-douzième année-'... 

La cérémonie a été célébrée dans 
TlntlmltA- familiale, le .dimanche 
18 septembre 2979. en l’église de 
Curblgny (Saâne-et-Lolrs), et a été 
.suivie de l'Inhumation au cimetière 
de 'Curblgny. 

Cet avis tient lieu de falre-psrt. 

. 47, rue . Jsboutey, 

.59007 Lyon. 

41» rue de Bellechasse, 

75007 Paris. 


— Mine Marcel salomon, 

M. et Mme Claude Berthlé et leure 
enfante, 

M_ et Mme Jean-Claude Bélomon 
et tours enfants. 

ont le regret de faire part du décès 
de leur époux, père et grand-père 
Marcel SALOMON, 
survenu è Cannes, 1e 14 septem- 
bre 1*979. ' 

La obeèqua auront Ueu le mer- 
credi 19 septembre A 11 heures. 

Rétmlon porta principale -ehnetlire 
du Montparnasse. 

Ni fleurs- ni co u ro nn es. 

Cet avis tient Ueu .de faire-part» 


— Mme Guy Simon,' 

Sa enfanta et sa- petft-TSBe,- - 
- U. et Mme Pierre Simon, 
ses enfants, 

-Toute' sa famille et sa amis. ' 
ont .la dolileur de faire part du 
décès accidentel de - 

M. Guy SIMON, 

dans sa soixante-sixième année: 

* La cérémonie religieuse - a eu Ueu 
en l’église Saint-Nicolas de Sabcsuf 
(Oise), le 5 septembre 1979. 


- La direction et le personnel de 
1a société Thomsoa-Brandt 
ont' le regret~da Caire part du décès 
accidentel de 

H. Guy SIMON, 
Ingénieur en char, 
dans sa- soixante-sixième année. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
en l’église Saint- NI cotes de Babceuf 
- (Oise), le 5 septembre 1979. 


Remerciements' 


— Le comte Hervé de Brossant, 

* Sa famille, 

.Ses amis, 

profondément émus da marquée de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de la 
comtesse Hervé de BB08SABD, 

‘née Marie- Emilie de la Hoouuv. 
remercient bien sincèrement tops 
ceux qui se sont tuodh A leur 
.douleur. 


3oeS 


1 CV.A partir de 2&500 

BONDS 

£ryic 



concessionnaire exclusif 
27. av. de la Gde-Arméa - Paris 16* 
TRî 500.14.51 préfère TOTAL 

* Prix da la Honda CJvic1250 3 portas, 
boirt méctffRQUB. c**» en m*io jti |,3.?9 


' — Les fsmlUrs Thét^eyrc, Wollès 
et alliées 

mneident toutes la personnes oui 
ont participé ou h sont associées A 
leur peine, à l'occasion du décès 
accidentel, du 

docteur Jacques THÉOLEYRE, 
dont la obsèques o n t eu lieu le 
lundi 3 septembre. A Boarg-Sslnt- 
AndéoL 


SflgWBtf 

— le dimanche .9 septembre, le 
souvenir de 

Louis BRAUQUIER 
(1900-1976). 
poète et peintre, 

a été évoqué su cours de la célé- 
bration eucharistique dans l'église de 
SaJnt-Mltre-la-Remparta par te Père 
Jean Sauvât. 

« Nous somma fidèles A son 
Ame. A son ombre. > 

(Hivernage, p. 18.) 


Avis de messe 


— Pour tous ses «m i s , 
une messe sera - célébrée 
en souvenir de 

Pierre BOKNIGHON, 

le. samedi 22 septembre 1979, à 
10 h. 30, en l’église Notre-Dame-da- 
C hampe. 91, boulevard du Moat- 


20.' rue Bols5onade, 
73014 Parte 


La roule a été lon gue, 
buvez un SCHWEPPE5 
« In dien TOnic ». 

Si vous êtes tout retourné, 
buvez un SCHWEPPES Lemon. 


ARCHITECTURE 

La mort 
de Gio Pont! 


UN MODERNISME 6e TEMPÉRÉ 

Noua apprenons la mort, di- 
manche 16 septembre, à Milan, 
de l’architecte italien -Gto Ponti. 
U était âgé de ■ quatre- vtngt^sept 
Ans* 

Gio Ponti ■ avait acquis sa célé- 
brité internationale après avoir 
construit la tour de Mutai, trente- 
trois étages de bureaux qui s’in- 
tégrent , sans le heurter, au site 
urbain d’une grande voie ita- 
lienne. En 1958, cette tour était 
apparue comme la première réus- 
stte du genre en Europe. 

Ni à MÜan en 1891, Gio Ponti 
était entré sur la scène de 
l’architecture italienne durant 
.rentre deux guerres, au moment 
ou -ceue-ci connaissait de grands 
et ' stimulants ' bouleversements. - 
Les architectes étaient partagés 
entre les modernistes rationalistes 
et les néo-classiques du Nove- 
cento. 

Gio Ponti était lié à ce dernier 
mouvement, qui convenait si bien 
à Mussolini, mais ü y représen- 
tait le modernisme, liant aux 
styles historiques celui des fonc- 
tionnalistes. intégrant les tech- 
niques nouvelles et ^esthétique 
qui en découlait à la tradition 
classique. Avec Gio Ponti, entre 
les traditionalistes mussoHniens 
et les fonctionnaires modernes 
liés aux mouvements européens, 
c'était déjà le grand compromis 
historique. 

Le nom de Gio Ponti est éga- 
lement lié, depuis un demi-siècle, 
& la revue d architecture Domus, 
qu‘ü avait créée en 1928, revue où. 
il jetait un regard critiqua esthé- 
tique et sociologique . tant sur 
Tarchitecture -que sur le design 
industriel . Dis l'origine, Gio Ponti 
y avait manifesté ce modernisme 
bien tempéré qui veut faire évo- 
luer le goût des passéistes vers le 
réalisme- industriel du style inter- 
national Gio Ponti est un esthète 
sensible à la création des formes 
sobres et balancées, dans la tra- 
dition classique. 

Même à la Triennale de MÜan, 
qu'ü fonde en 1933, Ü poursuit 
cette ouverture de Varchitecture 
italienne aux valeurs modernes et 
dans les objets quotidiens, d l’es- 
theüque industrielle. 

Malgré ses occupations d’édi- 
teur, d’historien et critique dfar- 
chitecture (son livre sur ta mai- 
son Italienne et ses éditoriaux 
dans Damas), Gio Ponti n’en 
poursuit pas moins une débor- 
dante activité de' c on structeur ■ 
immeubles d’habitation, de bû- 
**sines. 

d hOpitaux, tP-universités^. Tau- 
J ïïS*f ISÛ ! to,M marquées par 
l équilibre des formes réduite s à. 
l'essentiel et, e n même temps, 
tfune architecture qui sott un 
spectacle. «Elle est faite pour 
l’architecture, nous 
avait -ü dit un jour. Comme ta 
peinture, elle se fait avec de6 
pensées. Elle est ” cosa mentale **. > 

JACQUES MICHEL. 


NEUILLY-SUR-SEINE 


I SALLE de YJENTE, 185, ov. Ch.-de-Goulle r 745-55-55 

de gré ô gré tara, fez jours da 10 à 12 h e» de 15 h à 19 b 30 

• du LUNDI 1 7 au VENDREDI 21 SEPTEMBRE INCLUS 

250 TAPIS tf’ORIENT et CHINOIS 


1 LOT. ORIENT, Salon dep. 2400 7 
salle b manger, .députa 3.000 F. 
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VOUE 


Premiers éléments pour comprendre le drame du Fastnet 


Coures, samedi il août 1979 , 
temps, belle mer. trois cent H*nt 
prennent le départ de la course &4 
net. Ndt do lundi 13 an mardi 
tempête (vents de 100 km/h. foj 
s’abat sur la flotte, alors que les 
voiliers ont déjà viré an vieux 
Fastnet, & l’extrémité sud de 
Mardi soir a le vent s'est calme 
grand drame qu'ait connu 
international est terminé. 


B tant d’abord examiner 
diverses hypothèses qui ont 
émises pour expliquer le 
du Fastnet 1979. Voici ces 
thèses : 



en uüe nuit, presque autant de victimes 
qu’en un an pour tous les voiliers de 
croisière français (vingt et un en 19781. 

Une enquête est ouverte par la Royal 
Océan Racbig Club (R.O-R.GJ. organisa- 
teur de répreuve, et. la Royal. Yachting 
Association. Les résultats n'en seront 
connus qu'à la fin du mois, d'octobre. 
Jusque-là, les informations seront diffi- 
ciles à obtenir mus,- un mois après le 
drame, une première analyse fait déjà 

par LOÏC CARADEC O 


apparaître un paradoxe de taille « quinze 
morts, mais-. un seul bateau officielle- 
ment coulé; quatre autres le sont peut- 
être, mats ce n’est pas certain. Plus éton- 
nant encore: les équipages de oes cinq 
yachts sont indemnes. Autrement dit les 
quinze victimes se trouvaient à bord de 
voiliers qui n’ont famais cessé de flotter 
et qui sont, à l’heure actuelle, dans des 
ports. Il faut trouver les explications de 
ce drame. 


UNE METEO TARpIVE? 

La tempête du Fastnet est 
à une dépression/, très 
dont le centre passe sur 
de l’Irlande dans* la nuit 
au 14 août. Oètte' uépsesslou 
pas une surprise qwür les 
rologues. EUe apparaît d . 
large de Terre-Neuve sur la 
météo du dimanche 12 ao 

5 heures. du matin, et son 
cernent à travers l' Atlas 
parfaitement, suivi. -Les 
météo anglais et français 
journée au lundi prëvoi$it 
coup de vent (force 1 ki B). Or 
c'est une tempête (face 10) qui 
s’abat sur la course, la dépres- 
sion s’étant fortement creusée 
dans la soirée de JnndL H n’a 
pas été dit que es météoro- 
logues n’avalent ms prévu le 
phénomène, mais putôt qu'ils en 
avaient sous-estimé 3a violence : 

80 km/h annon cé - au lieu de 
100 km/h- réels. Ci reproche est 
fondé, TWAte R «st Insuffisant 
pour rejeter sur .a météorologie 
la responsabilité du drame. 

DES BATEAUX FRAGILES ? 

Les ba t eaux nodeœes ont . été 
mis en aocas&on. .Construits 
trop légers jxrtr aller plus vite, 
ils ne prétexteraient plus la 
solidité suffisante pour faire face 
à une tempête. Les faits ne 
confirment ps cette hypothèse. 

Cinq bateau? au maximum au- 
raient coulé. Et encore, le nau- 
frage n ’est -r officiellement établi 
avec oertttuie que pour jm serti 
d’entre- etc. Sur lés vingt-bols 
voiliers gian donnés par leur 
équipage, dix-huit ont été re- 
trouvés «près la tempête -et 
remorqué dans un . part. Cer- 
tains sdt en parfait état de 
navigablté. Cès " chiffres' sont 
loin dti vingt ou trente nau- 
frages annoncés, et Us donnent 

6 Téfjchir. 

"En outre, si l’hypothèse de la 
fraggté était fondée, les voiliers 
lestas touchés -auraient dû être 
les J t QB « légèrement » construits : 
cefC de T Admirai ’s Cup. Or au- 
CI >e victime n’est k déplorer 
p/mi leurs équipages et tous ont 
ÿrminé la course ou ttôuvé un 
pri, sauf un. Celui-ci, Apple-of- 
he-Sun, de l’équipe ir la ndaise, a 
«té abandonné par son équipage 
après rupture du gouvernail, puis 
du gouver n ail de fortune, mais 
récupéré par la suite. Donc, au- 
cun yacht de l’Admiral’s Cup n’a 
coulé. 

Pour mieux comprendre ce qui 
s’est passé, il convient d’établir 
ime distinction entre «gros» et 
« petits » bateaux. Les c gros » 
avaient déjà contourné le phare 
du Fastnet quand la tempête est 
arrivée, avec ses vents d’ouest très 
forts. Faisant route vers les Iles 
Sciüy. ils avaient donc le vent et 
les vagues de trois quarts arrière, 
c'est-à-dire qu’ils se trouvaient à 
l'allure où le gouvernail est le 
plus -sollicité et subit le plus de 
contraintes. Beaucoup de gouver- 
nails ont camé dans ces condi- 
tions, notamment ceux dont l'axe 
était en aluminium renforcé de 
fibres de carbone, ' on en fibres 
de carbone presque pur. Faut-Il 
mettre en cause le constructeur 
américain de ces pièces vitales ou 
le matériau lui-même, qui ne 
serait pas adapté à ce type de 
contraintes ? Les . architectes 
français penchent plutôt pour un 
calcul Insuffisant et une sous- 
estimation des efforts. 

Les « petits a ont été surpris par 
le coup de vent alors qu’ils mon- 
taient vers le phare du Fastnet, 
cap au nord-ouest. > Leur allure 
était donc -le près, c’est-à-dire 
vent venant de l’avant. Lorsque 
ce. vent a atteint force 10, et que 
la mer est devenue « grasse * 

(terme offic iel pour les vagues de 
6 à 9 mètres), certains ont choisi 
de mettre « en cape sèche » : Os 
ont amené toutes les voiles et se 
sont dériver. Mais dans 

cette po sltio*» . plus ou moins en 
traversde la lame, beaucoup de 
«petits» se sont fait rouler par 
des déferlantes, et c’est alors que 
les dégâts ont été l es pl us graves. 

Un cas parmi d’autres : le ba- 
teau français Alvena. 10 mètres, 
équipage de six personnes. Le bar- 
reur est harnaché, un équipier 
le surveille de l’Intérieur, debout 
dans la descente, les quatre aubes 
sont étendus sur les couchettes. 

Quand ta première déferlante 
roule complètement le bateau, le 
veilleur est éjecté à l’extérieur 

ma** ü a Jà chance de trouver, 

sur «m nassage, deux wtoebes . . . , 

SxqSs fistaoSSche. Le barreur. ■ directement sur les ponts du 
te^par son harnais, peut remon- bateau,, car Ils risquaient .de 
ter à bord. Le mat cassé, flotte 


démarrer le moteur. (Test alors 
qu’une deuxième déferlante re- 
tourne à nouveau Alvena. Le 
harnais de sécurité de Bertrand 
Cudennec, le skipper, lâche, et 
celui-ci est emporté à une tren- 
taine de mètres du bateau. Coup 
de chance la vague suivante fe 
ramène à 3 ou 4 mètres, et fi peut 
rejoindre le bord A la nage; 2 A 
3- tannes d’eau ont pénétré A 
l'intérieur par la descente et les 
deux brèches du pont. Le bateau 
est enfoncé de moitié. Cudennec 
raconte : « Quand fêtais dans 
Veau, et que je l’ai m à moitié 
coulé, avec le pont à seulement 
40 centimètres au-dessus de Veau, 
je me suis dit qu’on allait être 
obligés de quitter le bateau.» Le 
pont ouvert, la pompe de cale 
bouch é e, les seaux emportés, la 
voilier est à la merci de n’importe 
quelle vague qui, en finissant 
Jde le remplir, renverrait par le 
fond. L’évacuation sur le radeau 
de survie est décidée- Elle sera 
effectuée avec sang-froid, sans 
perte 

Le fait remarquable est qu’il ne 
se trouve pas de cas où. a notre 
connaissance, là coque elle-même 
a. éclaté ou a été défoncée, ou 
fendue. C’est là un élément positif 
pour les constructeurs et les archi- 
tectes ; il atteste qu’il est possible 
dé construire un voilier à la fols 
lger et solide. Finalement, en le 
voit, U est difficile d'imputer A la 
fragilité des bateaux la responsa- 
bilité du drame. 

DES DEFAILLANCES 
DU MATERIEL DE SECURITE ? 

Sans attendre les résultats de 
l’enquête, on sait déjà que 'tout 
n’a pas été irréprochable et que 
des lacunes graves ont été consta- 
tées. C’est là un fait d’autant plus 
choquant que. en France par 
exemple, un propriétaire de ba- 
teau est contraint, eU-ne veut 
pas passer en correctionnelle, 
d’acheter 1 un radeau de survie 
(8 000 à 9 000 francs) et aussi 
du matériel de sécurité. H est en 
droit d’en espérer un fractionne- 
ment satisfaisant. 

H ne semble pas y avoir eu, 
dans cette course du Fastnet, de 
radeau de survie qui ne se soit 
pas gonflé; désagréable expérience 
que venait de faire Pierre Foilen- 
xant dans la course en solitaire de 
TAurort. 

Xes témoignages de Bertrand 
Cudennec et de sou équipier Jac- 
qùes Carrez montrent que beau- 
coup de. chemin zeste tout de 
même à parcourir par les fabri- 
cants : « 'Les toiles de protection 
du radeau étaient lmp fines et 
les coutures se sont déchirées dis 
les premières vagues. Vous avons, 
dû tenir les toiles à bout de bras | 
pendant sept heures (—). Vous 
n’avons pas pu garder Vancre 
flottante, car elle était fixée en 
un seul point sur le radeau, et 
la traction était telle que le 
radeau se serait déchiré 
Nous avons été retournés deux 
fois. La première fois, tout le 
matériel de suroie ( fusées , eau 
douce, etc.) a été emporté. » 

Aussi imparfaits qu’ils puissent 
être, les radeaux de survie ont 
tout de même joué leur tôle. On 
ne peut pas en dire autant de 
tout le matériel de sécurité. Ber- 
trand Cudennec déclare encore : 
« Quand Alvena a été retourné 
pour la deuxième fois, fat été 
emporté par la vague, alors que 
mon harnais était pourtant 
accroché. J’ai compris p lus tard, 
en revoyant le bateau dans le 
port irlandais où. ü avait été 
remorqué : le mousqueton était 
toujours -accroché au bateau. La 
sangle était en fait prise sur le 
mousqueton par un simple nœud, 
sans même une couture pour 
V empêcher de glisser, et c’est 
donc tout simplement le nœud 
qui s’était défait » On croit 
rêver I Mais les miracles ne se 
reproduisent pas toujours, et il 
semble bien que sur le voilier 
anglais Festtna Tertio l’équipier 
qui a disparu était pourtant bel 
et bien harnaché. 

Pour l'instant, disons qu’il n’est 
pas Bnpossible que des défaillan- 
ces, soft dans la conception, soit 
riana la . réalisation, se trouvent 
A rorigine d’un accident, peut- 
être de plusieurs, mais elles 
n’expliquent pas ce nombre de 
quinze victimes. 

LES OPERATIONS 
DE SAUVETAGE 
PAR HELICOPTERES? 

Une hypothèse tentante a été 
; pour embarquer les 
hommes, les hélicoptères ne pou- 
vaient pas descendre leurs câbles 


fis auraient en quelque sorte été 
« oubliés » ou perdus de vue. 
Les faits démentent formelle- 
ment cette, thèse. A notre 
connaissance. 1T n’y a pas eu un 
seul cas de ce genre, et l’opéra- 
tion qui a permis aux cinq héli- 
coptères de mettre en -lieu sûr 
cent- trente-six personnes s’est 
déroulée avec 100 % de réussite; 

En revanche, on comprend 
mieux ponnmol tant de bateaux 
ont été abandonnés et retrouvés 
presque Intacts par la suite. H 
tout se mettre A la place des équi- 
pages : après une nuit de tem- 
pête comme la plupart n’en 
avaient jamais connue. « sonnés » 
par la violence et la méchanceté 
de la. mer, accrochés à., des 
bateaux dont Us ne sont plus 
totalement maîtres, fis voient lés 
hélicoptères venus pour les éva- 
cuer. Qui pourrait leur reprocher 
d’avoir choisi la certitude d’être 
déposés sain et sauf sur la 
terre ferme quelques minutes plus 
tard ? 

LES CAS MORTELS 

Conclusion' de cette première 
analyse ; aucun élément ne peut, 
à lui seul, expliquer la plus 
grande partie des accidents. Dans 
ces conditions, force est d’exa- 
miner chacun des cas mortels à 
la lumière des informations dont 
nous disposons : 

• Ariadne (quatre morts) : un 
homme est emporté par une 
vague ; l’équipage embarque dans 
le canot de survie. Ce serait au 
cours de la récupération par un 
porte-containers que les trois 
autres équipiers auraient péri. 

• Tropky (trois morts) : bateau 
abandonné par son équipage. 
Trois hommes périssent, semble- 
t-il. au cours du retournement du 
radeau de survie. 

• GrtmeVàn (deux morts) : le 
skipper est emporté par une 
vague. Bien que récupéré plus 
tard (comment? par qui? on 
ne sait pas encore), H meurt du- 
rant son transfert à l’hôpital. Le 

(•) Navigateur. 


bateau est retrouvé en fin de 
matinée, avec deux équipiers A 
bord, dont Pun est mort des 
suites de ses blessures. 

• Gunslinger (un mort) : un 
équipier disparaît pendant r éva- 
cuation du voilier, alors qu’il 
transbordait du matériel du ba- 
teau dans le radeau de survie. 

• Cavale (un mort) : un équi- 
pier emporté par la mer. 

• Veronier 2 (un mort) : un 
équipier emporté par la mer. 

• Festtna Tertio, (un mort) : 
un équipier emporté par la mer ; 
la boucle de son harnais aurait 

■ glissé. 

• Flashlight (deux morts) : 
deux équipiers emportés par la 


11 apparaît donc que sept per- 
sonnes ont été emportées par- 
dessus bord. L’enquête dira si elles 
portaient des harnais de sécurité 
et si ceux-ci ont eu des défaillan- 
ces, *«*■<« il n’est pas interdit de 
penser que oes drames auraient 
pu être évités si le port du haz^ 
•nais (de bonne qualité) avait été 
systématique. 

Il se confirme, également; qu’il 
est plus sûr d’attendre les secours 
sur un bateau, même s'il a subi 
des avaries, que sur un radeau de 
survie. 

Le drame du Fastnet, survenant 
après les mésaventures d’ A l ain 
Gliksman, de Pierre FoUenfant -et 
d'autres, aura certainement des 
répercussions directes sur la qua- 
lité du matériel de sécurité. 

Les responsabilités? Il n’est, 
semble-t-il. venu à personne 
l’idée, en Grande-Bretagne, de les 
faire porter aux organisateurs. 

Avant même que le bilan défi- 
nitif soit connu, et au plus fort 
des opérations de sauvetage dont 
il assurait la direction, le com- 
mandant Berry, de la Royal 
Naval Air Station, Culdrose. dé- 
clarait (Daily Telegmph, 16 août) : 
«Aussi longtemps que les gens 
voudront aller sur ta mer, je 
n’approuverai aucune action vi- 
sant à interdire de telles courses. 
Autrement, nous ne fabriquerions 
p lus de vrais Anglais. Cela fait 
partie de notre mode de i rie.» 


MOTOCYCLISME 


A ‘côté dû bateau auquel il est 
retenu par ses haubans. Le capot 
de descente a été axiahhé, et le 
«ont est défoncé en deux endroits. 

Le skipper coupe les haubans 
pour laisser filer le mât (afin 
qu’il ne aère pas fe coq ue), wn- 


s’emméler dans les .mâts ou les 
haubans. Aussi les sauveteurs 
demandaient-ils aux équipages de 
sauter à l’eau pour pouvoir les 
repêcher plus aisément On a pu 

ppTmw qœ, parmi tous ceux qui 

S’étalent jetés par-dessus 

bord, certains n’auraient pas pu 


Suit, qœ l'équipage tente de faire être récupérés par les hélicoptères. 


JUSQU’AU as SEPTEMBRE 

Split accueille 

les huitièmes Jeux méditerranéens 

De notre correspondant 

Belgrade. — Grand port et centre touristique du littoral dalmate, 
ta t riOe de Split, célèbre par ses p loges et monuments historiques, 
dont le palais de Vempereur romain Dioclétien (245-3/3), accueüle 
jusqu’au 29 septembre les huitièmes Jeux méditerranéens. Pour assu- 
rer le succès de cette manifestation, inaugurée par le maréchal Tito, 
à laqiœOe prennent part quelque trois müle athlètes de quatorze pays (1), 
la Yougoslavie a fait un grand effort financier, en dépit de ta situa- 
tion économique présente qui, à beaucoup de points de vue. laisse à 
désirer. 


Pour accueillir les vingt-cinq 
disciplines inscrites au pro- 
gramme des Jeux méditerra- 
néens, le nouveau stade de foot- 
bal et d'athlétisme de Split 
(50000 places), construit pour la 
circonstance, ne pouvait suffire. 
Six centres continentaux proches 
de Split (Sibenik. Troglr, Zadar. 
Makarska. Omis et Sinj) et deux 
centres Insulaires (Hvar et Supe- 
tar) eut dû être dotés d’ouvrages 
sportifs et des infrast r uctures 

A part les problèmes techni- 
ques relatifs à l’hébergement des 
athlètes. -dtm milli er de journa- 
listes, de plusieurs mimera d’offi- 
ciels et d'an moins cinquante 
mille visiteurs, les organisateurs 
se sont également heurtés à des 
difficultés politiques. En juin, les 
pays arabes avalent confirmé leur 
participation, mais ont fait sa- 
voir que leurs équipes refuse- 
raient de prendre part aux disci- 
plines dans lesquelles seraient 
engagés les Egyptiens. Après de 
.laborieuses négociations, ils sont 
tous revenus sur leur décision. & 
l'exception de la Libye. En dépit 
de contacts directs entre Bel- 
grade et Tripoli — on dit que 


(1) Espagne, France. Italie. Ycrago- 
elavle. Grèce. Turquie. Monaco, 
Liban. Syrie, Egypte, Tunisie.- Algérie 
et Malte. La Libye a déclaré forfait 
à la veille des épreuves. 


Quatrième < Bol d’0r> pour Honda 


De notre envoyé spécial 


Le CasbeUeL — Tous ceux, et 
fis devaient être nombreux, qui 
avalent nourri le secret espoir de 
voir enfin le colosse Honda chan- 
celer aur son piédestal, ont pu s'en 
retourner comblés du quarante- 
trofsfèxne Bol d’Or, qui a battu 
cette annêg tous les records 
d’affluence avec quelque 80 000 
spectateurs. Car le su s pen s e était 
au rendez - vous et toutes les 
conditions réunies pour qu’il se 
maintienne durant vingt -quatre 
heures, lorsque le départ fut donné 
— avec une minute de -retard 
symbolisant l’unanime méconten- 
tement des motards vis-à-vis des 
mesures (vignette, réforme du 
permis) qu’on entend prendre A 
leux encontre. 

Les deux Yamaha OW31 qui, 
l’an dernier, avaient, contre toute 
attente, tenu la tête dix -sept 
heures durant avant de déclarer 
forfait, avalent, une fois encore, 
réalisé les meilleurs temps aux 
essais ; le prototype Suzuki dérivé 
de la GS 1 000 .avait été confié A 
deux fameux rapides, Michel Rou- 
gerle et Bernard FSu; et puis, 
les Japauto. dans les -gants de 
Jacques Luc et Marc Fontan. les 
Kawasaki du Fipart Racing Team 
auraient aussi leur mot à dire. De 
la bagarre en perspective^. 

Dès les premiers tours, et comme 
on pouvait s’y attendre, Pons et 
Asami. le - pilote japonais désigné 
en dernière minute pour rem- 
placer Sarron, blessé la veille. 


allaient «Installer en tète de la 
ronde .menant leur Yamaha avec 
une régularité ixxpxesstoDnante 
devant les deux Honda officielles, 
celles de Léon et Ghemarin et des 
Australiens Hattom et Btake. Der- 
rière eux, Luc et Fontan sur leur 
J&panto-Ploneer et toute la meute 
enfin. Mais à la nuit, après que 
la Suzuki de Rougerie-Ffeu eut 
connu mine déboires et que la 
Kawasaki d'Bstrosi - Bonera fut 
mise hors course sur rupture de 
la boite de vitesse, il ne faisait 
plus de doute que c’est entre 
Honda et Yamaha que la partie 
finale se Jouerait, 

Dde chute de Jean-Lac Che- 
marin. vers 9. h. 30. dimanche 
matin, allait-elle, en faisan per- 
dre cinq tours à la Sonda de 
tête, changer la face de la course ? 
Non pas. car vite remise en état 
elle allait, dans les mains de 
Christian Léon, grignoter tour 
après tour sera retard, passer la 
Yamaha pour franchir enfin la 
ligne d’arrivée avec quatre boucles 
d’avance; 

Une fols encore — la quatrième 
consécutive — Honda triomphait 
au tenue d’une lutte acharnée, 
devant un public enthousiaste, 
après avoir parcouru un peu plus 
de 3600 kilomètres (contre 3 503 
Tan dernier) à la moyenne ho- 
raire de 150,555 kilomètres. 

J..M. DURAND-SOUFFLAND. 


Je président Tito est intervenu 
personnell e m e nt auprès de la 
délégation libyenne au récent 
sommet des nan-alignè& A La 
Havane, — les lAyens. qui 
avaient pourtant, eux aussi, fini 
par donner leur accord, ont 
déclaré forfait au dernier mo- 
ment. Toutes ces hésitations ont 
jeté la confusion et U a fallu 
recommencer le tirage au sort 
pour les éliminatoires de plusieurs 
disciplines. 

Athlètes, journalistes et officiels 
sont logés dans les hôtels alors 
qu’un appel a été adressé à te po- 
pulation pour héberger les visi- 
teurs, qui. par trains et avions 
spéciaux, arrivent quotidienne- 
ment A Split de toutes les régions 
de la Yougoslavie et de nombreux, 
pays participants. Les Français 
ont annoncé la participation de* 
deux cent quatre-vingt-quinze 
sportifs dans vingt- deux disci- 
plines, 

PAUL TANKOVITCH. 


CYCLISME 

Le doablé de Sonkhoroutchenkov 

Une fois de p bu. les routiers soviétiques ont affirmé leur 
supériorité dans le Tour de VAveair (cent participants, seize 
pays), qui s'est déroulé du 4 au 16 septembre, et Sergeâ 
Soukhoroutchenkov, un lieutenant de Formée rouge âgé de 
vingt-trois ans, a renouvelé sa victoire de Tan passé. L’U.R.S.S. 
a gagné de surcroît le challenge international, tandis que 
Momov remportait Je Grand Prix de ta. montagne et que 
Gousseinov s’attribuait le maQZot vert du classement par points. 

La démonstration de ta valeur individuelle et de la 
puissance collective des routiers soviétiques ne pouvait être 
plus complète. Depuis trois ans, riqutpe russe, habituée A 
participer aux épreuves ttopen» en France, a comblé ses 
lacunes; elle a. notamment, formé des grimpeurs de qualité 
dont le talent s’est ex primé dame le Grand-Colombier, le Mont 
Record ou le col de Joux-Ptane. — J. A. 

TENNIS 

Les demi-filiales mterzones de la Coupe Davis 

La- Tchécoslovaquie et PZtaliè se sont qualifiées pour ta 
finale européenne de la Coupe Davis, tandis que les Etats- 
Unis remportaient sur F Argentine dans ta sont américaine, 
devant rencontrer ^Australie le mois prochain. 

Les Tchèques, à Prague, avaient ^incommensurable avan- 
tage de rencontrer les Suédois devant leur pubUc, venu pour les 
encourager avec le chauvinisme que Ton sait et aussi, tout de 
mime, pour admirer en. chair et en os le. champion du monde 
Bjorn Borg. qui n’a pas si sonnent ^occasion de franchir le rideau 
de fer . Or, celui-ci, tout en remplissant son contrat, ven- 
dredi 14, par sa victoire en trois sets (6-4, 7-5, 6-2) sur Ivan 
LIendZ, fût battu, samedi, en double, associé au géant Ove 
Bengsston, par ta paire Kodès-Smid (2-6, .6-3, 6-4, 6-0), ce 
qui donnait V avantage à ta Tchécoslovaquie par 2 à 1, Smid 
ayant gagné son premier simple devant Keith Johansson. Ce 
dernier allait cependant entreprendre, dimanche, une remon- 
tée marathonienne devant LZendZ, lequel ne gagnait qu'après 
ptus de quatre heures de bitte (8-10, 6-4, 6-4. 4-6, 6-1). Pour 
le dernier match, sans signification, Borg , prenant T excuse (Tune 
vieille blessure, se fit remplacer par Bjerqvist, ce qui provo- 
qua d’autant plus 2a fureur de la foule survoltée que le troi- 
sième ‘ eovteau suédois devait gagner . cette rencontre peu 
glorieuse par— 5-3, Toma Smid ayant à son tour prétexté 
une blessure! . 

Les Italiens, au Font ltalico de Borne, ont joué, comme ü 
se doit, une partie de poker contre les Anglais. Buster Mottram 
ayant écrasé l’ex-enfant chéri des Romains Adrian o Panatta le 
premier jour (6-0, 6-4, 6-4), ■ le capitaine italien Bergamo eut 
rheureuse insp irati on de suectUmner pour ta double Corroda 
Barazzutti. jusque-là Dams-cupman. invaincu en simple (ü 
venait de battre John Uoyd 6-1, 6-4, 6-4), et de l'associer à 
ZugàreBL Ce fut une réussite totale, et le vieux Cox, sans cesse 
üraài par David Lloyd, ne put opposer qu'une faible résistance 
aux Italiens, vainqueurs par 7-5, 10-8, 6-1. Panatta se rachetait 
le troisième jour devant John Lloyd, décidément en forme 
catastrophique (6-3, 6-2, 6-3), et le dentier match se jouait pour 
le principe, sinon pour la gloire, entre BarazzutU et Mottram, le 
premier vainqueur du second en deux sets (8-6, 7-5). 

A Memphis -(Tennessee), les Américains n’ont pas fait de 
quartier aux Argentins. Le premier jour, John McEruve, frais 
émoulu de sa victoire dé Fbishing-Meadou, a pulvérisé Guü- 
lermo Yüas, décidément sur le toboggan cette année (6-2, 6-3, 
6-2), et Vttae Gervlaitis en faisait autant aux dépens de José- 
Luis Clerc (6-1, 7-5, 6-1). Seul le double gagné par Lutz-Smith 
devant Vftas-Clerc (2-6, 4-6, 11-9, 6-4, 6-1) était accroché. Pour 
la troisième journée, toujours frustrante A présent pour les 
«cochons de payants», McEnroe remporta en deux petits sets 
devant Clerc (6-2. 6-3). tandis que Gervlaitis préférait se retirer 
(tenant Vüas, vatnmûur peu re&üsant par 0-7, 0-3. 

Quand les règlements de la Coupe Davis concernant ta 
troisième à disputer «d la régulière », en cinq sets, seront-ils 
appliqués t 


Football 

championnat de francs 

DB DEUXIEME DIVISION 
(dxMme Journée) 

QROUPB A 
"Biais b. Benne* 1-0 


LES RESULTATS 


«Dunkerque b. Tours 

Rouen tu *Ch&teauroux ... 
•Besançon et AngouUmo ... 
*UllUMW et Welwie ......... 

•Qulngamp et Orléans 

«Mieux h. Chaumont ....... 

•Le Hevre b. Montaaor. 

•liOné et Quimper 


3-0 
3-0 
l-i 
3-2 
1-2 
3-0 
3-0 
1-1 

Classement : L Rouen. L0 points ; 
2: bwiwhi Tours, 9 ; 4. Besançon, 
Reims. Ouingamp, S ; T. N ceux. Le 
Havre; T; A Angoulème, 8; 10. u- 
ChazUnont, 5 : 12. Blois, 
Dunkerque, Octtana. 


Quimper, 4 ; 17. Cbftceaurouz, Lueé, 
3 pointa. 

GROUPE B 

•Avignon b. Auxerre 3-1 

Tbonon b. • Merci goee 1-0 

Montluçon b. TBézlers ........ 1-0 

•Thl on ville et Parte F.G. 0-0 

■Ajaccio et Cannes 0-0 

•Toulouse b. Gueugnm ...... 1-0 

•Aléa b. Montpellier 2-1 

•Toulon b. T&v&ux 1-0 

• Saint- Dl è b. Mulhouse 1-0 

Classement : L Tbonon, Auxerre, 
9 pointa ; 3. Mhutluçan, 8 ; 4. Bé- 
ziers, Parla F.C„ Martigues, TMon- 
vtüe, Cannes, Toulouse, Alès, 7 ; 
IL Ajaccio; Avlgqdn. 8: 13. Mont- 
pellier, Gneugnon, Te vaux, 4 ; 
16. Mulhouse, ftalnfc-Dié. Toulon, X 


Jeux méditerranéen» 


Douze finales étaient au 
marne des deux premières 

Les français ont Obtenu six 
médailles tCor : en équitation avec 
Brio Leroper oh août (fo&sCdeles, 
Dominique Esnault dans Ï* épreuve 
féminine de tir d is earabtse de 
petit calibre, position, couchée, et 
en aviron grée* au double seuil 
(Gate-Boudou±), au quatre barré. 
au quatre sans barreur et au quatre 
de couple. Les Totwoelae es ont 
gagné trois médailles d’or ; en avi- 
ron mec Stamdov eu skiff et en 
deux barré, et avec Z&raoko Mfln- 
ttnooie au tir à la carabine de petit 


calibre position couchée. Les Ita- 
liens se sont imposés en aviron 
dans le deux sans barreur et en 
gymnastique dans l’épreuve fémi- 
nine par équipes. L’Espagne a 
obtenu la médaille d’or dû Unit en 
aviron. 


Motocyclisme 


BOL D'OR AC CABTBLLKT 
L Léoa-Cbenuêln (Banda RGB 1000) , 
820 tour*, soit 3 802^00 kUomètree 
(tnoyaxma.: 150,355 m,-îU ; 2. Pum- 
*«nii (Yamaha PW3L 750), A quatre 
tours : 3. Fonten-Luc (Honda Jap. 
Plon. »97). à quatre tours: 4.Lafond- 
Mamgret (Yamaha OW37S9), fc vingt 
tours; 5. Vendulman-Korhoiifln ' (Jap. 
Pion. BCB 997), A trente tours; 
& Bute-Buytaère (Chotdn Honda 997), 
à trente tours. 



i 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


Pédagogies d’éveil. 

Qui a inventé les a méthodes 
actives s de pédagogie musicale, 
dont les noms — Or//, Morte- 
7iot. WtUems, Kodaty — font 

■ rêver les uns tandis que les 
autres restent sceptiques. ? Sn 
quoi consistent -elles, comment 
se pratiquent-elles, quels sont 
leurs fondements, où. les ense t 
gne-t-on ? Quelle bibliographie 
peut-on "se procurer ? Le nu- 
méro spécial des Cahiers de 
l'éducation musicale.' tente de 
. répondre à tout cela mais 
donne également des informa- 
tions ■ sur les mustcoüers, les 
centres - musicaux ruraux, les 
jeunesses musicales, indique les 
adresses des conservatoires et 
des écoles de musique, des délé- 
gations régionales et départe- 
mentales, des centres de docu- 
mentation. 

Le Guide des pédagogies 
d'éveil à La musique est envoyé 
sur simple demande adressée 
au CENAM, 55, rue de Varenne, 
75007 Paris. ... 

L’univers de Me&siaen. 

- On devait créer son opéra à 
la fin de cette saison où palais 
Garnier, 'mais Olivier uessiaen 
n’a pas tout à fait terminé et 
personne ne pourrait dire exac- 
tement si le personnage central 
en est bien saint François d’ As- 
sise. On jouera donc Boris Go 
daunov d la place, .et le petit 
livre d'Alain Pérler, qui vient 
de paraître, laisse subsister Ip 
mystère entier. Pour lé reste, 
un ouvrage comme celui-ci, de 
dimension, modeste, réussit d 
être à la fois exhaustif et d’une 
lecture fafüe. Sans jamais man- 
quer de respect d Vêsotérisme 
religieux dont le compositeur 
sf entoure volontiers,- V auteur 
réussit à garder la distance de 
V analyste et, échappant à tout 
pédantisme, ü parie des œuvres 
comme s’il s’agissait d'objets 
familiers, un peu étranges tout 
de même. 

Ce n'est peut-être pas encore 
le livre définitif qui aborde 
toute l'œuvre dans le détail, 
mais, outre que celle-ci n’est 
pas achevée, le mérite de cette 
étude est de s'adresser au pu- 
blic mélomane et de lui per- 
mettre de pénétrer plus osant 
dans un univers dont le disque 
et les exécutions de plus en plus 
nombreuses lui ont fait deviner 
â la fois' la profondeur et les 
détours. 

* Mecvtam. par Alain ■ Perler, 
191 pages, éditions du Seuil, col- 
lection « Solfèges ». 


Danser, chanter. 


De la guitare aux danses 
de l’Inde en passant par la 
clarinette, la construction des 
pipeaux et les claquettes, mille 
occasions de se découvrir 
musicien ou chanteur, ou de* 
perfectionner sa technique, se 
présentent, d Paris, pour les 
adultes. 'Le Centre national 
d’animation musicale, après 
s’être occupé des enfants (sup- 
plument au n* 10) a ' recensé 
cent trente ateliers pour adul- 
tes et en donne les coordonnées 
en indiquant tes activités et les 
tarifs dans son supplément au 
n* 12 des Cahiers de l'anima- 
tion musicale qu’on, p eut se. 
procurer, sur simple demande, 
auprès du CENAM. 55, rue 
de Varenne. 7500? Paris, téL : 
222-93-60. 


Une autre « Lulu » 


"(Suite de la première page J 

Au premier plan, là où .certains (ont 
descendra un rideau de tuile, des 
filins croisés ferment la scène 
comme une toile d’araignée ou les 
cordages d'un chapiteau : Ms empê- 
chent le docteur Schôn, A la fin du 
premier acte, de sortir « hors du 
monde ». mais non pas la valise 
de Lulu de tomber dans la fosse 
d'orchestre. Ainsi ne s'aglt-Il guère 
que de la moitié d'une bonne idée. 

On pourrait en dire autant de celle 
qui consiste. A ferra Intervenir, fouet 
en main. . le ■ dompteur A plusieurs 
reprises, comm b un garde-chiourme, 
sans qu'on -en comprenne la raison 
supérieure, car si c'est seulement 
pour rappeler la symbolique du'pro- 
.logue, c’est tout A tait superflu. 
Enfin, pendant (es 'deux premiers 
actes, une ' écuyère, en Frac, bas 
noirs A mi-cuisses et porte-jarre- 
telles, 'reste .gentiment assise sur 
r avant-gauche de la scène, A côté 
d’uhe lanterne magique : elle ne se 
lève qu’ a içr changements de - tableaux, 
pour montrer de petits panneaux 
où sont inscrites quelques formules 
lapidaires, dans la style du cinéma 
muet,' Pourquoi ", dlsparall-ella après 
la mort _du docteur Schôn ? II y a 
peut-être une Intention plus Intéres- 
sante quti celles - qu’on . pouvait 
deviner |usque-1à, mais elle' reste 
mystérieuse. 

H n’est pas question de faire sur 
quelques pointa le procès d’une mise 
en scène qui. par certains détails, 
ne manque pas de qualités, mais II 
est dommage que dans sbs partis 
pris les plus évidents elle se montre 
si peu convaincante. La' bonne 
impression du début s'estompe, alors 
peu â peu, et quand vient le troi- 
sième acte, celui qu’on attendait pour 
découvrir peut-être la partition sous 
un |our différent, on a l'impression 
que {'invention de Gôtz Friedrich est 
arrivée A bout de course, tandis que 


Patrice ChAraau, on le voit mieux 
encore rétrospectivement y a donné 
le meilleur de lui-même ; II avait su 
trouver notamment des images très 
fortes qui, au-deJA du réalisme, pla- 
çaient le drame dans sa double 
dimension, réelle et mythique, avec, 
même, l'Ironie des lavabos en enff- 
lade où Jack i'Eventreur ira se laver 
les mains après le meurtre ; IA non 
plus, ce n’étaH pas de l'ironie au 
premier degré. 

Outre les performances de l'or- 
chestre, la haute ténue de la dlatri- 
buttbn assure cependant A ces repré- 
sentations zurichoises une qualité 
Indéniable. Le rôle titre est tenu en 
alternance par Carole Fariey et 
.Ursula Relnhardt Klss ; cane der- 
nière, que nous avons entendue. 
Joue et chanta avec une aisance 
confondante, malgré quelques diffi- 
cultés dans l'extrême aigu pour les- 
quelles. ce soir là. on avait demandé 
l'Indulgence du public .Ganter Reich, 
bien connu pour ses deux Interpréta- 
tions sur disque du rôle .de Moïse, 
dans Moïse b i Aaron, incarne de 
façon Impressionnante la figure cen- 
trale du docteur Schôn. Les autres 
rôles : Aiwa (Ryszard Karczykowskl). 
Schigoich (Jozsef Dene), le peintre 
(William Reader). le prince et le 
marquis (Paul Sp&ni), la comtesse 
Gescfiwftz (Glenys Linos), Rodrigo 
(Thomas Thomaschke). ont tous été 
bien distribués, et c'est peut-être 
pour cela qu’on regrette d'autant plus 
que le metteur en scène et ie déco- 
rateur n'aient pas été mieux Inspirés. 

GÉRARD CONDÉ. 

. ★' Prochaines représentations " les 
18. 28 .et 30 septembre et les 4, 12 
et 17 octobre. 


Cinéma 

<LA VEDEÏTE >, de Reinhard Haaff 

Un adolescent révolté 


Réalisé en 1977, avant té Couteau 
dans la tête, que nous avons vu 
la Balson dernière, ce film n'en a 
ni la force critique sociale ni l'ori- 
nallté Une ambiguïté quant aux 
intentions • du ' réalisateur ' — auteur 
également de ('histoire, avec Chris- 
tian Buschmann — pèse constam- 
ment sur' le récit 

Un cinéaste a choisi pour 
« vedette » d*un film, qui semble 
tenir autant du ■ cinéma-vérité » 
que de . la fiction, un garçon de 
quinze ans. Pépé. qui appartient A 
un milieu modeste, et Joue, pour 
l’écran, son conflit avec un père 
conducteur de camion, ferrailleur A 
son compte, qui a (a main leste, 
lé langage grossier, le comporte- 
.ment balourd. Le film terminé, Pépé 
luit la maison familiale (une sorte 
de taudis) pour rejoindre, A la villa, 
Max, le cinéaste. Il veut se faire 
prendre en charge par lui. accéder, 
grâce A lui. A une autre vfe. Embar- 
rassé et maladroit Max ne sait que 
faire de Pépé. qui. s'estimant tnah! r 
tuf |oue des tours pour, compromettre 
la sortie de son film. 

Utiliser au cinéma des enfants, des 
adolescents non préparés au métier 
de comédien pose effectivement - 
des problèmes sérieux Le jeune 
être. Arraché, le temps d'un film, A 
son milieu social, peut être déra- 
ciné. traumatisé. On a d'abord l'im- 
pression que Reinhard Hauff mat en 
cause un certain type "de cinéaste- 
auteur prenant A la vie réelle ce 
dont II a besoin, sans bien peser 
ses responsabilités. Mais Pépé appà- 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le scénariste tort étique AJ exe* 
&&pler vient de mourir., D était Agé 
de soixante-quinze ans. D était 
notamment l'auteur des scénarios de 
« Lénine en Octobre s et t Lénine 
en 1918 s, réalisés en 1937 et 1939 

pHr Mlthafl Rfitmn 

■ ■ Le Centre Georges - Pompidou 
organise dn 19 ■ septembr e an 
1Z "novembre une rétrospective dn 
cinéma danois. Parmi les soîxante- 
etnq films ■ présentés, i 'oeuvre 
complète de Car* Dreyer et de .aomt 
breux films Inédits, anciens on 
récente. 

■ Le füm canadien e le Pilier de 
cristal s, de Uarc Kebert, a remporté 
le grand prix dn " diadème Pestiva] 
Intern ati onal dn film 'alpin, qnl s’est 
achevé le 16 septembre au Dlable- 
rets (Alpes vandolses). 

■ Le quatrième Festival Interna- 
tional dn" ffbn dn Caire S'ouvre ce 
lundi 17 septembre sons. le Signe de 
la détente entre l’Egypte et Israël- 
Des producteurs et des critiques 
israéliens sont notamment attendus 
A la manifestation. Bllxabetb Taylor 
est Invitée. L’actrice américaine était 
Jusqu'à présent interdite de séjour 
en Egypte A cause de ses sympathies 
p ro -israéliennes, et ses films n'étalent 
Jamais projetés. 

- ■ La deuxième Colombe d’or Inter- 
nationale dn cinéma aura tfén dn 
10 an 17 octobre 1979 A Saint-Maux 
{Val -de- Marne). An progranfnle de 
cette manifestation, nm» vingtaine de 
longs métrages Inédits et antant dé 
courts métrages, trois prix (dont 
une aide de 10 000 .francs A l’écriture 
d’un nouveau scénario) récompensè- 
rent les jeunes auteurs. 


Variété/ 


Harry Belafonte à l'Olympia 


« Shetcmea * complet e» es cette 
géténuiti ûm pie Am u le regard., tes 
gates, le voix, le rire, Harry Belafonte 
e toujours travaüli sur le folklore non, 
qstil soit américain. eatSlm, tvmaScam, 
md-américain, africain ou porioncatm. 
Mas sa recherche mweate fait appro- 
fondie- ces dernières années et dans sou 
spectacle il pesa aller beaucoup filas 
loin aujourd’hui, sans dôme atutt parce 
que pour le public Pimage de P Afri- 
que est devenue motus floue. Bèlafouse. 
quia lait eu Guinée ta découverte d’une 
culture, tune tradition et d’une musi- 
que préservées, chante de nombreuses 
chansons afrcaiues, notamment du 
Ghana et du Nigéria, dam ton nouveau 
« show • présenté pour trois jours à 
P Olympia. Cas chansons africaines . 
Belafonte les' a transcrites et adaptées 
«fl conservant leur authenticité . Pintè- 
grité de leur âme. 

Fidèle â une manière d'être, d une 
façon de ne pas se couper de la vie. 
Harry Belafonte va i la rencontre des 
gens, des peuples et des musiques. Il 
connais, pour les avau vus, le valeur 
et le sens profond du candomblé bré- 
silien de Salvador et de Récif e, comme 
du pocomanta ïammcam de Kingston. 
U prend connaissance des ractue- afri- 
caines avec une grande fierté et tast 
bien, par exemple, que la musique 
d'Afrique qui se développe d travers 
les supports des musiques brésilienne, 
'afro-cubaine, américaine et européenne, 
d travers les supports de la technologie, 
trouvera un jour un nouveau concept. 

. Chanteur, acteur, producteur, mats eu 
sachant demeurer d Pécari du système 


eu vigueur. Belafonte a, dans les 
années 60. consacré une grande partie 
■ de 'son temps . à la défense des droits 
civiques et travaillé, notamment, avec le 
passeur Marins Luther Kong. • Le révé- 
rend Kitig, dit Harry Briatonse, m’a 
"confié on jour.: « On vêtu s'intégrer 
> dans une maison qui brûle. » la 
reconnaissance des droits cmqoes était 
essentielle, mais ce u'étaîi qu'une partie 
des revendications dn mouvement noir. 
Je pense que le révé r end Martin Luther 
ICiag a été assassiné pour avoir dit aux 
pauvres qu'ils avaient leur pan dû 
jgâteau économique. » 

Dans sou spectacle actuel. Harry 
Be/afonse chante nue chanson (How 
long hâve you been büuu ?), écrite par 
nu Indten des Etats-Unis et qui parie 
des problèmes des ghettos noirs, mais 
aussi de -ceux des réserves indiennes et 
de ceux, des prisons d matonté noire ou 
portoricaine et de ceux dés écoles. « Et, 
rapporte la dbaoson, vous oe pouvez rien 
faire parce que vous avez menti à 
vous-mêmes et vous avez menti à vos 
enfants et maintenant vous payez le 
prix. Cesr seulement ceux qoi ont vit 
les signes, ceux qui y ont prêté atten- 
tion, qui sorvirroot. » Cette chanson, 
dit te chanteur, • est pure eu elle vient 
d'on Indien et non d'un Hany Bela- 
fonte on d’un Sidney Poirier, c'est-à-dire 
d’an Noir « cosmétique », d'on Noir 
qui a réussi socialement. Et cela est 
significatif. > 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Olympia, les 17, 18 et LD sep- 
tembre. A 21 heures. 


rail très vite, eomme un caractériel 
prêt A tout pour attirer l'attention 
sur lui. un mal-aimé peut-être (encore 
que son père apparaisse plus frustre 
que méchant, la mère semblant 
inexistante), et qui n’attire jamais la 
sympathie, comme l'Antoine Dornel 
des Quatre cents coups de TruffauL 
On ne peut pas rester Indifférent 
A ce film où apparaît une Allemagne 
de l'Ouest Insolite A force de réa- 
lisme, avec -l'envers de ta société 
de consommation, de* personnages 
qui n'ont pas droit au bien-être 
matériel, des paysages tristes, bru- 
meux, suintant le cafard et l’oppres- 
sion sociale larvée. Reinhard Hauff 
a du talent pour la peinture d'atmo- 
sphère, la dramatisation du conflit 
psychologique, maie sa mise en 
scène hésita sur le sens même du 
film. Si Pépé est victime de cer- 
taines circonstances, des fèves déri- 
soires apportés par le cinéma (bien 
que le cinéma auquel il participe ne 
soit pas celui du spectacle & Illu- 
sions). on a bien l'impression que, 
de toute façon. Il serait insuppor- 
table, que sa" révolte vient d’une 
nature fondamentale disposée A 
semer la zizanie. Le visage fermé, 
buté, de l’interprète, M Le h a e I 
Schweiger. appelle souvent la palrè 
de gifles, mais on voudrait 'aussi . 
connaîtra le secret de- ce garçon 
(le personnage s'entend) qui est 
■autant manipulé par Reinhard Hauff 
A des fins imprêcisés que' par Max, 
'le metteur en scène du film. 

Ambiguïté voulue-, ou maladresse 
de la réalisation 7 On n’arrive ' pas 
A se prononcer, mais', après tout, 
les œuvres cinématographiques qui 
laissent des questions sans réponses 
sont de celles qu'on n'oublle pas, 
justement parce qu'elles irritent et 
attachent â la fols. 

JACQUES 5ICLJER. 

* Voir les film» nouveaux. 


LES SOUVENIRS 
EMPRISONNÉS 

Derrière les barreaux attendent 
Ronald Colman et Van Johnson 
en buste. Une cartouchière vide 
. est . accrochée A un c fou au 
quartier ' des ■ Ivrognes, Gary 
Cooper s’en est servi. Au camée 
de Scerfgtt O’Hara manque la 
peau blanche et les yeux verts 
de Vivien Lefgh. La cape de 
Rudolph Vatantino se languit. 
Six fourrures gisent au pied de 
fa table où les dérenus 6 chan- 
geaient leur identité contre un 
numéro. Marlène las a portées 
ta poussière ne parvient pas A 
tenir les retique s déposées 
folié douze ans — provisoira- 
rrarif croyaft-on — dans la pri- 
son . de Lincoln . Helghts, désaf- 
fectée. Elles font partie d’une 
collection immense rassemblée 
par un fanatique minutieux 
nommà\Wati Daugherty. qui vou- 
lait qi/Bje cinéma ait son musée 
S Los \ Angoras, sa . capitale 
Dans leÀ années 60, un espace 
a été prévu pour, mais les 
tractation}, financières ont 
échoué. ^ un parking y a été 
aménagé. 

Li crise L/ pétrole renversera 
peut-être l'adre des valeurs et 
ries intérêts La chambre de 
commerce „ dt Hollywood s'inté- 
resse A T afelre et vient de 
créer une fondation pour ras- 
sembler Targèn nécessaire à la 
consmictfon run vrai musée, 
plus avenant pour les visiteurs 
que la sombré prison, et qui 
deviendrait un M/e touristique 
La campagne a|§jé tancée par 
deux stars : Dtbbîg Reynolds, 
qui promet un smw au bénéfice 
du musée, fin ysptembrs. et 
Jane Whrthers, qtkfait don de 
sa propre collectht, actuelle- 
ntent entassée cheéàfie et dans 
an entrepôt. — (R»er.) 


Rock 

Les Commodores 


Quel dêcalagç! Lés Commodores 
sont aux Etats-Unis L’un des groupes 
tank les plus populaires, . enregistrent 
des disques sur Motowo qui figurent 
invariablement xa sommet des charu 
depuis . plusieurs années, jouent régu- 
lièrement dans des salles de quatre- 
vingt mille" per son nes. Le samedi 15, 
non seulement l 'enceinte de l’Hippo- 
drome de Paris n’était qu’à moitié 
pleine, mais une grande partie du 
public présent s’était déplacé non en 
connaissanc e de : pause, tuais par simple 
curiosité. ■ D semble qu'en France la 
musique fnnky touche une audience 
essentiellement fidèle au disque er peu 
carieuse des présumons scéniques. "Du 
coup, les Commodores n'ont pas été à 
la hauteur de leur réparation. On 
s’attendait i plus d’emphase, plus de 
folie de Leur part, on s’est contenté 
d’un show très professionnel, «ne 
volume, sans passion, où l'humour, la 
surenchère à l'américaine restaient par- 
fois en travers de la gorge. 

0 faut au groupe, pour prendre a 
véritable dimension, un public qui lui 
soit acquis, qtu réponde spontanément 
à ses échos, un public complice qui 
chance, danse, cape dan» les main» 
sans se faire prier, s'impose comme 
le récepteur idéal d’une élec trici té 
inainrani» Cette élC Qrfci té que 


Earch Wïnd & Fixe a véhicu& 3 y 
a quelques mors au Pavillon 1 Paris 
devant une salle comble. BieA «y 
avec leur -formation (deux chac 
deux guitaristes, un batteur, un 1 
siste. trois cuivres et on clavier) 
Commodores proposent une musiL 
puissante, pleine, qui tourne réf 
avec brillance. Les dix musiciens 
remarquablement en place, leurs mteh 
vendons sonnent à l’nmssoo. les vobo 
sont ôeiles et chaleureuses, les gni- y 
tares percutantes, lès cuivres habillent \ 
les thèmes avec opportunité. Mais, au ' 
bour du compte, les compositions, 
dépourvues de leur contexte; n'obtien- 
nent pas toujours l'effet escompté, 
prennent l'allure d'un ri tuel immuable 
qui interdit Us écarts, qui refuse 
l'inattendu. A l'originalité, ce soir-là, 
les Commodores ont préféré la mé- 
thode, et le public a réagi avec plaisir, 
mais sans édsc. 

- ALAIN WAIS. 
ie Discographie chez Pat hé- Marconi. 
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AOOUPHEVIEZZ1 «HENRI LASSA prfecntm 


JEAN GARMET 


MARIE DUBOIS 


dans un film de 

JEAN CHARLES TACCHELLA 


$o6iarto original, dialogue « réalisation de JEAN CHARLES TACCHELLA 




Rickie Lee Jones 
an Palace 

me portait cette 'combinaison 
modUbtc notre sur laqueUe tombait 
sa longue chevelure Monde et tons 
étalent sons le charme, accrochés à 
ses sourires qnl eu disaient long, sa 
Cacou de "tirer sur une cigarette pour 
en dire plus, son aisance à vivre un 
verre de whisky A la main, A être là, 
simplement, air une scène' et per- 
pétuer la légende dn bines et du 
rock avec un "grand pouvoir évoca- 
teur. Rickie Lee Jones est belle ; elle 
a la classe de ceux qui disent leur 
expérience de la vie avec un naturel 
de chaque Instant. 

Rickie Lœ Jones est femme, et 
aBe le porte avec sensualité, avec 
passion, avec une espèce de coquet- 
terie espiègle. Et Intelligence. Tont 
en elle relève du bon goftt, 0 tant 
en avoir pour s’entourer d'an saxo- 
phoniste te! qne le sien, un géant 
noir avec du « snap-snaps. n n»»» 
ta doigts et un ■ faeling a rayon- 
nant. Rickie Lee Jones n’est Jamais 
meilleure que lorsqu’elle chante avec 
■on groupe. Sa vols prend alors tonte 
sa dimension, rugueuse et rtêle, 
enjôleuse et Insolente, elle arrache 
te mots, les décortique potu mieux 
colle aux pulsions de la musique. 

SI l’on s’ennuie parfois quand elle 
chante seule au piano pour trier 
des climats Intimistes, c’est qne les 
ballades country on peu w- * * * r * g ne 
mettent pas en valeur la générosité 
de ses humeurs. Rickie Lee Jdnes 
.■est faite pour exploser, se tordre 
■devant son micro,. m balancez sur des 
rythmes R funky a, s’offrir sans ré- 
serve comme pouvait te laize <|>M 
un style- cm peu différait Jante 
Joplln. Ce solr-li. sur fa scène dn 
Palace, devant que salle comble, 
Klekle Lee Jutes, qnl a conquis M 
-Etats-Unis avec son premier album, 
.a suscité des rêves qui ne ■‘inven- 
tent pas. 

AL W. 

★ Discographie chez WEA. 
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SPECTACLES 


théâtres^ 

Z.dS salles subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (296-20-20). 
20 h. 30 : la Puce A, l 'Oreille. 

Lps autres salles 


S Mets 


BûUTf es-d n-Nttrf (239-34-50). 20 h. 30 : 
Têt» d'or. 

Carton ch crie de Vtncennes, A telle] 
ds l’Epée - de - Bote <808-30-14 
1 20 h. 30 ; Œdipe, 

Comédie Csuunia (7- 
31 11. 10 : Boelap-Bn wing 
Ecole da l'Acteur-Florent i33WiO-2j 
31 h. î les Précieuses ridicule: 
Bssaïon (278-46-42), 21 b. ; Audi 
Vernissage. 

Hachette (326-38-89), 20 h. 30 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Locemairt (544-57-34). I, 18 h. 

Parle 6 mes oreilles,. mas P 
en vacances ; 20 n. 30 
Dasté A Parla ;/ 22 h. 

Roméo et George tje. — n, 18 
Toi, l'artiste, dli^nol q 
chose ; 20 30 -J Marie de 1' 

nation. ./ 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. 

à Ctlaeurt-elflU» ta rut 
Oblique (353-03-94), 21 h. : la 
de Ferdinand!/ 

Plaisance (320-00-06), .20 lÿ 30 
l'Isoloir. 

Plateau . Saint- Merrf (22-95-38). 

21 h. : la Passion de Jeaxp» d'Arc 
selon GUlea.de Etals. 

Thifttxe d’Edgar <322-11-02# a h. 
les Belges, - 

Les cafés-théâttes 

An Bec fin (29&-29-S), si h.: Marie 
Biset; 22 h. 15 le Futur aux 
herbes ; 23 h. 30 :Cés vilains bons- 
hommes. 

Les Blancs- Msn taux (887-9748)-, 

. 20 h. 13 : B. Ebndo; 21 II U : 
Joue-mol un ilr ■ de tapioca ; 

22 b. 30: Pierre Triboulet. 

Café d’Edgar (32211-02), I. 20 h. 30 : 
Coupe-mol Vcuffte ; 22 h. ' : - 

Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon ; 23 b 15 : Bruno Gamin. 
— H. ■ 22 h. 30 Popeck. 

Coape-Chou (22-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prlxie ; 22 h. : le Tour 
du manda et Quatre-vingts Jours. 
Cour des Uxadta (548-85-60), 
20 b. 30 : B Megdane ; 22 b. 30 : 
Elle volt demains partout. 1 
Le Fanal, 196-45 : 'Florence Bru- 
nold ; 21 b - le Président. 
Loeernafre 544-F7-34), 20 b. 30 : 
A. Mlrape- T 22 h. ‘30 : Show Blxz* 
Art (J.-L DehattJce). 

Petit Cash» (278-38-50), 20 h. 45: 

PlorenceBlot ; 22 h. 15 ^ Douby. 

Les Petlts^Hés (607-30-15), 21 h. 30 : 
Poèmes du Jour. G. V archère et 
j _p j^béu 

Les Qnrre-Cents-Coups (829-38-60), 
19 h. 0 : les Yeux plus gros que 
le vetxe; 20 b, 30 : La baleine 
rit aine ; 21 h. 30 : On vous 

tort' ; 22 h. 1 30 : Cause. A m on c , 

majélé est maigri^ 

Le chansonniers 

Ciesn de la République (278-44-45), 

1 t ■' les. Buropophoges. 

'estival de Montmartre 

(566-10-71). • 

Théâtre des Jeunes de la Butte 
(6. rue de la Bonne), 20 h.. 30 : 
là Ralentie ; te Drame des cons- 
tructeurs- 


Les concerts 

Centre Georges-Pompidou, 18 h. 30 : 
F. -L. Almard, piano (Rcblkov, 
Chteherbatcbov, Artmanko. Bcria- 
bine; Tcharepnlha. Gretchaalnov). 

.e* music-hall • - 

FOaunou (281-69-14). 21 h. : Pierre 
I Péchln. 

Olympia (742-25-49). 21 b. : Harry 
Belafonte. ■ 

Palais des congrès (718-27-78), 31 h. : 
Robert Chariebote. - 

Jazz, pop*, rock, folk 

Caveau de la Huebette (326-65-05), 
23 h_ ; Dany Dorltz QulnfaeL 
Chapelle des Lombards [236-65-11). 
ao b. 30 ; DJ&mel Allam j sa Melao 
« Pura Balsa * . 

Bivtrbop (325-93-71), 22 b. : Hervé 
Bourdes. ' . 


□Trémas 

Les films marqués (*) sont Interdits 
au mollis de trt£ss ans. 

(**) aux moins de dix - huit ans. 

C’est La cinémathèque 


Chaill ot. relSche. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : 

Gorllla, de LL Ottoaon ; 17 h. : 
fihura. de T. Matsumoto; 19 b. : 
la Parle de l'or noir, de XL Msjdou- 
Uan ; 21 b. : Thlrd Secret, de 

. C. Crlchtan. 

Les exclusivités 

L’ASSOCIE (Pr.) : Caprl, 2* (308- 
11-69) : Mercury, B* (225-76-90) ; 
Paramount- Elysées. 8» (359-46-34) ; 
Parsmount-Opéra, 9* (7(2-56-31), 
Paramount - Galaxie, 13* (580- 

16-03) ; Paramount- Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Paramount-Mall- 
. lot. 17* (758-24-34). 

AD REVOIR. A LUNDI CPr.) : 
Ü. G. C. -Opéra. .2* (261-30-22) ; Dan- 
ton, 6* (329-42-62).; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Biarritz, 8* (723- 

S3-23) ; Camée. 9* (348-66-44) : 

MlstraL 14*. (539-52-43) ; Para- 

mount - Montmartre, 13* (608- 

34-25) ; Les' Tourelles. '30* (638- 
61-S8). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLES (A, VA) Baisse, 8* 
(561-10-60). — VA. : Lumière. 9* 
(770-64-64) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-81-16). 

BETE. MAIS DISCIPLINE (Pt.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82); Caméo. 9* (248-68-44); 
Cr.G.C.-GobeXlna. 13* (331-06-19) ; 

Mistral. 14* (539-53-43) ; Mont- 

' panutese-PatbA, 14* (322-19-33) ; 

CUohy-Pathé. 18* (522-37-41). 

BOB DYLAN, RENALDO- ET CLARA 
(A. ta) : HBQtefeuilte. 8* (633- 
79-38) ; Oaumout rive gauche. 6* 
(548-26-36). 

CED DO (SéoJ : Marais, 4* (278- 

47-86). 

CHARLES ET LUCIE (Pr.) ; Berlitz, 
3* (742-80-33) ; Salnt-Germatu- 

VUIagé, 5* (633-87-59) ; Montpar- 
nasse SS. 9* (544-14-27) ; Marlgnan, 
9* (359-93-82) : SaJ nt- Lazare- Pas- 

qu ier.8* (387-35-43); Nation. 12* 
(343-04-67) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-37) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41) 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; BUcbeUea. 2* (233- 
' 56-70) : ■Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Quartier. Latin, 5* (336-84-65) ; 

Montparnasse 83, 8* (544-14-27) : 
Marlgnan, B (359-92-82) : Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Ganmont- 
Convsadon, 15* (828-42-27) ; Vtc- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 17 septembre 


tor-HUgD, 18* (727-49-75) ; Wepler, 
18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74). 

CORPS A CŒUR (Pr.) : La Seine. 
5* (325-95-99) 

LES DEMOISELLES DE EURO 
lPol_ væ.) . HautefeuiUe, 6* 1633- 
79-38). — VA : 14-Ju Ulet-Beaù- 
grenelle. 15* (575-70-79). 

LE DERNIER SECRET DO POSEI- 
DON (A- va) : tJG.C. Odôoa. 8* 
(325-71-08) : Ambassade. 8* (350-19- 
08) ; v£ : RlobeUeu. 2* (233-56-70); 


Les films 


LAISSE-MOI REVER, film fran- 
çais de Robert Ménégot : ABC. 
(236-55-54) ; Quintette, 5* 
(033-35-40) ; Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Marlgnan, B* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare -Pat- 
quler, 6* (387-35-43) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Fauvette. 13* 
(331-56-88) ; Cambronne. 15* 
(734-43-96) : CUchy-Pathé, 19* 
(522-37-41). 

LE SYNDROME CHINOIS, film 
américain de James Bridgea 
(VA.) ; Boul'MlCb, 5* (354- 

46-29) : Pubiicu Saint-Ger- 
main. 8* (222-72-80) ; PubUcls 
Champs - Elysées, 8* (359- 

31-97) ; Paramount-Clty, 8* 
(225-45-76). — VA, : Para- 
mount - Marivaux, 3* (742- 

83-90) ; Paramou n t-Opèrn. 9* 
(742-56-31) ; Usx-Llnder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount- Bas- 
tille. Il* (343-79-17) ; P&ra- 
mount - Galaxie, 13* <580- 

18-03) ; Paramount-Gobellns, 
12* (707-12-28) ; Paramount- 

Orltans. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* 
(329 - 90-10) : Convention - 
B al nt -Char les. 15* (579-33-00) ; 
Passy. 18* (288-62-34) ; Para- 
mount-Moatmartru, 18* (606- 
34-25) : Secrétan. 19* (206- 

71-33) ; PubUcls- MaUgnou, 8* 
(356-31-97) ; Paramount-Mall- 
lot, 17* (750-24-24). 

LE MORS AUX DENTS, mm 
français de Laurent Heyne- 
maun : O.OO. Opéra, 2* (261- 
50-22) ; Bex. 2* (238-83-93) ; 
Bretagne, 6* (222-57-07) : Biar- 
ritz. 8* (733-69-23) ; Ermitage, 
B* (359-15-71) : Caméo, 9* <346- 

88-44) ; D G.C. Gobe Une. 13* 
(331-06-18): Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention, 15* 
• ;- 'î8-2('"34) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Secrétan. 19* <206- 

71-33) ; Paramount-Monbnar^ 
tre. 18* (808-34-25). 

- - LA VEDETTE, film Mlemand de 

■ Reinhard Hauff (ta) : Ra- 
cine, 6* (633-43-71) ; 14-JuU- 
let-Baatllle, U* (357-90-81). 

LES PETITES FUGUES, ritm 
sulam d'Yves Yersin : la Clef, 


Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) : 

Cambronne, 15* (734-42-90) : ClI- 
eby-Pathé, 18* 1522-37 -U) ; Gau- 
mont-Qambetta, 20 (797-02-74) 

LE DIVORCERENT (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) : Quintette. 3* (033- 

35-40); Colisée. 8* (359-39-46); Par- 
nasalena, 14* (329-83-11) : 1*- Juil- 
let- Beau grenelle. 15a (575-79-79). 

LA DROLESSE (Pr.) : Epée-de-Bola, 
5* (337-57-411. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ V.O.) 
(•*) ; J. -Renoir. 9* (874-40-73). 


nouveaux 


5* (337-90-90) ; Salnt-André- 
des-Arts. B* (226-48-18) ; Made- 
leine, B* (742-03-13) ; Blytaee- 
L incoin, 8* (359-36-14)) ; 

P.L-M.-Belnt- Jacques. 14* (589- 
68-42) ; Parnaaslena. 14* (339- 
83-12) : Olympia, 14* (6B- 

67-42 ): 14- Juillet - Beaugre- 

nelle. 15* (576-79-79). 

LE CHAMPION, film américain 
de Franco Befflrelll (va.) : 
Hamefeullle. 6* (633 - 79 -SB): 
Gaumont -Champs - Elysées. 8* 
(525-21-06) : (vAJ : Richelieu, 
2* (233-56-10) ; Impérial. 2* 

(742-72-52) ; Nation. 12* <343- 
04-67) ; Montparnasse - Pathé. 
14* (322 - 19 - 23) ; Gaumont - 
Convention. 15* [828-42-27] ; 

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41) : 
Gaumont -Gambetta. 20* <797- 
02-74). 

ALIEN, film américain de Rldley 
Scott (*) (v.o.) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; D.O.C.-Odèon. 6* 
(325-71-06) ; Normandie. 8* 
(3S9-41-18) ; Concorde. 8* (359- 
92-82) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; (VA.) : 
Res. 2* (236-83-92) ; Baril tx, 2* 
(742-60-33) ; D.GD. -Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; OO.O- 
Gobellna, 13* (331-06-191; Oau- 
moot-Sud, 14* (331-51-16) ; 

Montparnasse- Pat hé, 14* 4322- 

19-23) : Magic- Convantl on, 15* 
(828-20-64) : Murat. 16* <631- 
99-75); Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

N1GHTHA1VES, LES CITES DE 
LA NUIT, film américain de 
Ron Peck (v.o J : St-Sévarln, 
5* .(033-50-91) ; Olymplc. 14* 

. (542-67-42) ; Studio de CEtoUe, 
(360-19-93). 

SILENCE. MON AMOUR, Tllm 
américain, de Robert Marfco- 1 
wlte (v.o.) ; Paramonnt-Odéon. 
6* (335-59-83); Paramount-Bly- 
sées. 8* (359-48-34) ; (vA.) ï 
P a ramoun t~ Mari vaux. 2* (742- 
83-90), Paramount-Gs laxle, 13* 
(580-18-03) Paramount-Mont- 
pa ruasse, 14* (329^90-10); Para- 
mount-MaJllot. 17* (758-24-24). 




en vsrelon originale 

ÉLYSÉES CINÉMA / PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 1 14 JUILLET BASTILLE I ST-MICHEL 


« Afteryl SWfeep, Iras cerné* 

dienne qui nous fut révélée per 
Holocauste” et “Voyage au bout 


a 


«§® Ses 'deux scènes 

if’cmioar avec Alan AK«ia rester#»# 

pars»! les plus grands moments de 
la brillante comédie américaine.» 


R. CHAZAL (FRANCE-SOIR) 

«L^écho «les gr»des comédies 
drmnatbpiesr à telle de fond poli* 
figue «foi ont fait le triomphe de 
fCoÜtcsdim Hephurn . et Spencer 

Tracy.» - M. PEREZ (LE MAPN DE PARIS) 


BT LA TENDRESSE, BORDEL ! 
(Pr.) : D.G.a Marbeuf. 8* . (225- 
18-45). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A* 
v.o.) (•*) : Paramount-Clty, 8* 

(225-45-76) : vA. : Para m o un t- 
Opéra, 8* (742-56-31) ;.Paramount- 
Montparnasse, 14* (229-90-101. 

FLIC OU VOYOU (Pr.) : RlcbeUeu, 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (339- 
92-82} 

FOLIE-FOLIE {A„ v. oj : Prance- 
Blysées, 8* (723-71-11). 

LE FOUINEUR <lt-, v.o.) : D.OO- 
OdAcn. 6* (325-71-08) : Biarritz, 8* 
1723-88-23) ; vA. : Caméo, S* (246- 
66-441 ; U.G.C Gare-de-Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.QG Gobellna, 13* 
(331-06-19) : Miramar, 14* (320-99- 
52) ; Magic-Coo vent Ion, 15* (828- 

20-84) ; Par&moun t - Maillot, 17* 
(758-24-34). 

GAMIN (CoL, va) : Bonaparte, 0* 
(326-12-12). 

HAÏR (A., va) : Hautefeulllaw 6* 
(633-79-38) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-1845) ; vA. : Impérial. 2* 
(742-72-52). 

HAMBURGER, FILM-SANDWICH (A, 
v.o.) : Panthéon. 5* (854-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (FrJ S 
Le Seine, 5* (325-95-99) 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Pr.) : Le Seine, 9* (325-95-99). 

I LOVE YOU, JE T AJ MB (A^ 
•a) : Colisée. 8* (359-2946) ; 

v.L : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Athé- 
na. 12* (343-0748). 

INTERIEURS [A. va) : Studio Al- 
pha. 5* (354-3947): ' 

LA LETTRE ECARLATE (Ail, va) l 
14-JuUlBt -Parnasse. 6* (326-58-00). 

LA LIBERTE SAUVAGE (A„ v.fj ! 
Madeleine, B* (742-03-13). 

UN A BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL. vJ.) : U.G C.-Opéra, 
261-50-32). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A* 
va.) (••) : Noctambules. 5* (354- 
4243) ; vJ. : Paramouot-Marlvaux, 
2* (742-83-90). 

MICKEY JUBILES (A, v.f.) ; La 
Royale. 8* (265-82-661 ; Fauvette. 

13* (331-56-86) ; C&mbroon*. 15* 

(73442-06). •' I 

Ml D N IG HT EXPRESS (A., v.f.) (•*) : 
Caprl. 2* (508-11-69) : Paramount- 
G al aile, 13* (589-U-D3) ; Parm- 

mount- Montparnasse. 14* (329- 

90-10). 

MOLIERE (Fr^; Bilboquet, 6* (222- 
87-23). 


seductioivY 

OFJOE TYIMAIM 

LA VIE PRIVÉE D’UN SBJATEUR 


tïy. j 

^ - 4 J* 

■J: 


■ALAN ALDA 


BARBARA HARfliS MERVL STBEffimiwaouewi w mta m MM.taRMBCJOWfiCHwataB 

iM^raPTORNaMELVYNDOUQLAS*n^»*»»*«»»»« w ~ ~ ' 


XUSASHOUBI MandiUC^n 



MORT SUR LE NIL (A, vJ.) : Para- 
mount- Opéra, 9* (742-56-31); 

Grand-Pavoia. 15* (554 - 46 - 85). 

H, Sp. 

NE TIREZ PAS SUR LE DENTISTE 
(A. ta) : U .G.C. -Dan ton. 6* (329- 
42-62) ; Êrmltsga. 8* (359-15-71) ; 
vl, : Rotonde. B* (633-06-22) ; Mis- 
tral, 14* (539 . 52 - 43) : Magic- 

Convention, 15* (828-20-64) ; Secré- 
tan. 19* (206-71-33) ; Rio- Opéra. 2* 
(742-82-54) 

NORMA RAE (A, v.o.) ; Contree- 
caipe, 5* (335-75-37) ; Balzac, a* 
(561-10-60). 

NOUS 51AIGRIRONS ENSEMBLE 
(Pr.) : Cdlaée, 8* (359-2046) ; 

Français. 9* 1 770-33-88). 

OURAGAN (A-, v.o.) : O.O.C.-Odéon, 
(325-71-08) : Elysées - Cinéma, S* 
(225 - 37 - 90) : vS. : Cl Démon de- 
Opéra, 9* (770-01-90) ; Mlnunar. 14* 
(320-89-53). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
Impérial. 2* (742-73-52) : Saint- 

Germain -Studio, 5* (35442-72) ; 

Pagode, 7* 1705-12-15) ; Monte- 

Carlo, 8* (225 - 09 - 83); Salnt- 

L&zare-Paaquler. 8* (387-3543) ; 

Nation. 18* (343-04-6?) ; Olymplc, 
14* (342-67-42) ; Parnassiens. 14* 
(329 - 83 - 11) ; Gaunsont-Conveo- 
tlon, 15* (828-42-27) ; Murat. IB* 
(651-99-75). 

PASSEUR D’HOMMES (A- vjj : 
Rex. 2* (326-83-93) 

PERSONNALITE RÉDUITE DE TOU- 
TES PARTS (Pr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

PH A N T ASM (4L, va) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; vJ. ; Ternes. 17* (380- 
1041). 

PROPHECY (A., TA) (**) : Publl- 
cls -Champs- Elysées. 8* (720-76-23) ; 
vJ. : Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) : Paramount-Montpamaese. 
14* (329-90-10). 

PROVA D'OR C*H EST RA (IL. v.o.) ; 
Styx. 5* (633-0840) 

LE RABBIN AU FAR-WBST (A. 
v.o.) : Studio Médicts. 5* (633-25- 

97) ; Paramount-Clty. Be (22545- 

76) ; vS. : Paramount- Mon i par- 
nasse, 14* (320-90-10) ; Paramount- 
O néons. 14e (54045-91). Para- 

mount-M&rlvaux, 2* (743-83-60) : 
Paramount-Gobellns, 13e (707-12- 
28) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00). 

ROBERTE (Pr.) : Seine. 5e <325-95- 
99). 

LB ROHAN D 'EL VI S (Jl. ri ; Pa- 
ramount-Opéra. 9e (742-56-31). 

LA SECTE DE MARRAKECH (Fr.) : 
Normandie. Be (359-41-18) ; Solder. 
9* (770-11-34) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12e (343-01-59) ; Mistral. 14* 
(539-5343) ; Miramar. 14* (320- 

89-53). 

LES SŒURS BRO.VTE (Fr.) : Epée- 
de-Bola. 5* (337-5747). 

THE BIG FIS 1 A.. vjO.) ; Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; Elyséez- 

Potijt Sbow. 8e (225-67-29) ; Saint- 
Germain -Huebette. 5* (633-87-59) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

UN NEVEU SILENCIEUX (PT.) ; la 
Clef. 5e (337-90-90) ; 14-Julllet- 
Bastllle. il* (357-90-31) ; Studio 
Logoe. 5e (354-26-42) ; 14-JnlHet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

UTOP1A (Fr.) : Seine. 5e (325-95-99). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
V.O.) (••) : CTuny- Ecoles. 5e (354- 
20-12) ; O.Oh. Marbeuf. 8* (225- 
1845) ; vX : UGc Opéra, 2* 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Seine. 5e (325-95- 
99) ; Palais des Arts. 3* (272-62- 

98) , 

Les grandes reprises 


EOUNAK. LB LYNX FIDELE (Sov„ 
VJ.) : Cosmos. 6* (548-63-25), 

hOrairm spéciaux 

LAWRENCE D'ARABIE lA, va) 
(70 mm J : Broadway. 16* (527- 
41-16) 

LÏTTLK BIG HAN (â.. v.o.) : C.Q.C.- 
Marbeuf. 8* (225-1845) 

MACADAM C0W-80Y (A^ v.o.) ; 
Lusem bourg. 6* (633-97-77) 

LA MAISON D0 DR EDWARDES (A, 
v.o.) : Elysées- Lincoln. 8* <339- 

36-14) 

LA MARQUISE D*0 IA.I1, v«.) ; 
Grand-Pavois. 15* (54446-85). 

MARATHON MAN IL.T9-) ; Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

MONTY PYTHON i A-, v.o.) : Cluay- 
Bcoles, 5* (354-20-12) 

NOS PLU5 BELLES ANNEES IA. 
vjo.) : Grand-Pavola. 15* (554- 

46-85) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It., v.o.) ; ChompolUon, 5* [354- 
51-60) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL 
va) ; Lu ce rn aire. 6* (544-57-34). 

ORANGE MECANIQUE (A. vf.) 
<*■) : Ha u sam an ex. 9* (77041-55). 

LE PARRAIN (A_ v o.) Elysées- 
Polnt Show. 8* (225-67-29) 

PLAY-TIMB (Fr.) : Jean-Cocteau, 5- 
(03341-62). 

LES PRODUCTEURS (A. v.o.) : 

VendOme, 2* (742-97-52) : Grands- 
A’uguatliu. 6* (533-22-13) : U Q.C.- 
Marbeur. 8* (225-18-45). -VI: 
S al ni- Ambroise, il* (700-89-16). 
H- sp. 

SOUDAIN. L’ETE DERNIER (A, 
v.o l : Marais. 4* (278-47-88). 

LA TÊTE DE NORAIANDE SA1NTE- 
ONGE fCan.) : la CleT. 5* (337- 

90-90; Palais des arts, 3* 1 272-62-381. 

LES VALSEUSES (Fr ) (**1 : O G C.- 
Opéra, 3* (261-50-32) ; BlenvenQe- 
Momparnasse. 15* (544-25-021 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) . André- 
Bazin. 13* (337-74-38) 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A- vjo./vS.) : Kinopanorama. 15* 
(306-50-50) — V.r Rex. 2* «236- 
83-93) ; Moulin -Rouge (606-63-26). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v.o) : Grand-Pavois. 15* (544- 
46-85). 

Les séances spéciales 


AGUIRKE, LA COLERE DE DIEU 
(AU., v. O.) : Olymplc. 14* (542- 
67-42). 15 h. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(AnL, v.o.) : Palais des Arts. ^ 
(272-62-98). 20 h. 

LA CLEPSYDRE (PoL, va) : Le 
Seine. 5‘ (325-95-99). 20 tx. 15. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(••) : Saint-Andrt-des-Arta. 6* 

(32646-18). 24 b. 

FRITZ THE CAT (A-. vjo.) : Saint- 
André - des - Arts. 6* (32648-18) . 

0 b. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A_ vjj.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 24 b. 
LA MONTAGNE SACREE (Mex^ 
v.o.) : La Seine. 5* (325-95-99). 
32 h. 30. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL. v.o.) : Olymplc, 
14* (542-6742). 16 b. 

LIFE BOAT (A., v. o.) : Olymplc. 14* 
(542-6742). 16 b. 

PBANTOM OP THE PARADISE (A-, 
' vjo ) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
24 b. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., va) ; Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 24 h. 

WOIURN (A., v.o.) : Olymplc, 14* 
(542-6742), 18 h. 


AMARCORD (It, va) : Pagode. T* 
(705-12-151. . 

L’AMI AMERICAIN (AIL. va) : Stu- 
dio Cujas. 5* (033-89-22), en soirée. 

AMERICAN COLLEGE (A, v.o.) : 
Dominique. 7* (705-04-55). si mardL 

ANDRE! ROUBLEV (Sov„ va) : 
Cosmos. 6* (548-62-25) 

L’ANGE BLEU <A^ v.o.) ; Gtt-le- 
Cœur, 6* (326-80-25) ; Olymplc, 14* 
1542-6742) ; Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81). 

ANNIE HALL (A, va) : Œnoctw 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

L'ARNAQUE (A, va) r Lncemaire, 
6* (544-57-34). 

BEN HUR (A., va) t George-V, 8* 
(2254146):: Saint- Michel. 5* (326- 
79-17). — VS. : Français. 9* (770- 
33-88) (700 mm.) : Oaumoat-Sud, 
14* (331-51-16) ; Montpamaem- 

Pathô. 14* (322-19-23) : CUchy- 

Pathé. 18* (522-3741). 

LA BETE (FrO (■*) : Biarritz. B* 
(723-69-23). 


LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
GEOISIE (Fr.) : Quintette, 5* 
(033-3540) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg.. v.o.) ; Grand Pavou. 
15* (55446-85). 

COUP DE FSU DANS LA SIERRA 
(A— va) : Studio Bertrand, 7* 
(763-64-66). 

LA CONQUETE DE L’OUBSl (A. 
v.o.) : Palace Croix- NI vert. 15* 

(374-95-04). 

COUSIN -COUSINE (Fr.) : Grand 

Pavois, 15* (55446-85). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (Ail, 
VA) : Studio Cujas, S* (033-89-22), 
en matinée. 

LS CRABE-TAMBOUR (Fr) : Grand 
Pavois, 15* (55448-85). 

LES DIABLES (A, VA). : EacunaL 
13* (707-28-04). 

DELIVRANCE (A, va) (*•) : Elyséea- 
r.tnwiin g* (359-36-14). — VS. : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

2HL ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
v.f.) : Haussmann. e* (77047-55)- 

FAUT PAS S’EN FAIRE (A, va) : 
Aotlon-Bcolea, 3* (325-72-07). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, 
VA) : Marais. 4* (27847-66). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (FT.) t 
Grand Pavois. 15* (55446-85). 

LE GENOU DE CLAIRE (Fr.) : Esco- 
rtai. 13* [707-28-04) 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
[A, vl.) ; UenferL 14* (033-00-1 U. 

JEREMIAH JOHNSON (A, *A) t 
Grand Pavois. 15* (554-46-85). 


Les festivals 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE. 
Palace Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 
en alumanca : Crin blanc : te Bal- 
lon rouge. 

WtM W END ERS (VS.), 14-Jolllet- 
Pamasse, 6* (326-58-00) : Au ni du 
temps. 

B. BOGART (va). Action Christine. 
6* (325-85-78) : le Grand Somme LL 

A. KUROSAWA (v.o.). Action Chris- 
tine, 6* (325-85-78) : la Légende 
du grand Judo. 

A. KUROSAWA (v.o.). Action Répu- 
blique, 11 e (805-51-33) : Yojlmbo. 

SAINT-AMBROISE (VA), 11* <700- 
89-16), 18 b. 30 : Marathon Man ; 
22 h. 10 : le Locataire. 

CINE-ROCK (va). Vldéoztone. 6* 
325-80-34). 

MIZOGUCH1 (va). 14-Julltet- Par- 
nasse. 6* (326-5840) : les Amants 
crucifiés. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI- 
NES (VA). Acacias. 17* (754-97-B3), 
16 h. 45 : Dancing Lady ; 18 b. 30 : 
ZLegfleld Fouies ; 20 b. : Cabaret ; 
22 h. : Jlml Hendrlx. 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD (VA) 
Olymplc. 14* (542-6742). H- Hawfcs : 
HatarL 

H. BROTHERS (VA). Nicbel-Bcoles. 
5° (325-72-07) : Monfcey Business. 

A. HITCHCOCK (v. o.l. Action -La 
Fayette, 9* (878-80-50) ; Meurtre. 

HOMMAGE A BETTE DAVIS (v.o.), 
La Clef. 5* (337-90-90) : La mort 
frappe trois fois. 

RENE CLAIR. Palais des arts, 3* (272- 
62-981 ; le Million. 

STUDIO GALANDB, 5* (354-72-71). 
15 h. 55 : Un tramway nommé 
Désir : 18 h. : Retour ; 20 h. 15 : 
Salo.; 22 b. 15 : The Etocky Horror 
Flcture Sbow. 

JOSE PH- LOS E Y (va.). New-Yorter, 
9« (770-6340) : le Messager. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50). I : 
fermé. — Et, 16 b. 15 : Easy Rider ; 
18 h. : Taxi Driver ; 20 b. : Mort 
à Venise : 22 h. 15 : Phaatom of 
the paradlse. 

CHATELET - VICTORIA. 1*» (508- 

94-14) (v. a), L 16 b. 5 : te Dernier 
Tango é Parts; 18 h. 20 : J'ai même 
rencontré des Tziganes heureux : 
20 h. : Cabaret ; 22 h. 10 : Orange 
mécanique. — n, 16 h. 15 : A bout 
de souffle ; 18 h_ : A la recherche 
de Mr. Goodbar ; 20 b. 20 : Easy 
Rider ; 22 h. 20 : Pierrot le Fou. 
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La France et les Etats-Unis signent 
un accord de coopération sur le procédé français 
d'enrichissement chimique de l'uranium 

La France et les Etats-Unis viennent de ratifier un accord 
de coopération nucléaire relatif au procédé français, non proli- 
férant, d’enrichissement de l'uranium par voie chimique, conclu 
au début du mois à Washington. Aux termes de cet acord, le 
département d'Etat américain de l’énergie (D.OJEJ, moyennant 
un droit d’une vingtaine de millions de dollars, a eu accès à un 
certain nombre de connaissances propres à lui permettre de 
répéter, dans ses laboratoires, des expériences permettant de 
mieux cerner sa valeur économique et son aspect non prolifé- 
rant. Cette évaluation sera réalisée au cours d’une période d'un 
an, à l'issue de laquelle le D.OJL et le Commissariat à l’énergie 
atomique prendront la décision d'aller plus loin et de construire 
à Pierrelatte une unité de démonstration industrielle. 

D’autre part, la République fédérale d’Allemagne qui a conclu 
avec le Brésil un accord très critiqué par les Etats-Unis pré- 
voyant la livraison de huit centrales nucléaires, une usine de 
retraitement et une usine d'enrichissement, s'intéresse aussi au 
projet français. Q reste que cette technique, si elle se révèle 
satisfaisante, n’aura de réelle valeur que si des procédés plus 
proliférants sont rend os plus difficilement accessibles qu 'au- 
jourd’hui 


RADIO-TÉLÉVISION 


Révélé de façon opportune en 
1977 à la conférence nucléaire de 
S&lzbourg par ia'ctuei ministre 
de l'industrie, M. André Gi- 
raud (U. le procédé français 
d'enrichissement de l'uranium par 
voie chimique présente l’avantage 
d’être non proliférant. En cela, 
il répond aux soucis de ceux qui 
s’inquiètent désormais de voir 
leurs matériels et leurs technolo- 
gies nucléaires civiles détournés 
par des pays tiers à des fins 
militaires. Mais [1 offre aussi des 
éléments de réflexion à ceux qui, 
au sein du groupe d’experts 
chargés depuis deux ans de l’éva- 
luation Internationale du cycle du 
combustible nucléaire tINFCE), 
recherchent les moyens de conci- 
lier le développement de l’énergie 
électro- nucléaire et la lutte contre 
la prolifération des armes ato- 
miques. 

Le procédé français, en raison 
de la nature des techniques mises 
en œuvre, ne permet pas, selon 
ses promoteurs, de produire rapi- 
dement de l’ uranium très enrichi 
(90 %) nécessaire aux engins 
nucléaires. Son « temps de mise 
à ['équilibre pour le détourner 
vers une production d’uranium 
militaire b est beaucoup trop 
long pour être Intéressant, -sou- 
lignent les spécialistes. Trente 
ans, en effet; sont nécessaires 
contre un an ou deux pour une 
usine d’enrichissement par dif- 
fusion gazeuse et un jour seule- 
ment pour une installation fonc- 
tionnant par ■ ultracentrifugation. 
Les récentes tentatives du Pakis- 
tan pour se procurer des centrigu- 
geuses & l’étranger en sont d’ail- 
leurs une illustration. 

Développé depuis 1968 dans dif- 
férents centres nucléaires du 
Commissariat à l’énergie atomi- 
que (CÆA), l 'enrichissement par 


MM. JEAN LERAY 
ET ANDRÉ WEK PRIX WOiF 
DE MATHÉMATIQUES 

Le prix Wolf pour les mathé- 
matiques a été décerné pour 1979 
à MM. Jean Leroy et André WetL 
Fondés par un millionnaire Israé- 
lien, les cinq prix d’agronomie, de 
chimie, de mathématiques, de 
médecine et de physique ont été 
remis aux lauréats mercredi 
12 septemore à Jérusalem par le 
président Yitzhak Navon. Le 
montant ' de chaque prix est de 
100 000 dollars. 

[Né le 11 septembre 1906. M. Le- 
roy est entré à l'Ecole normale 
supérieure en 1926. Docteur 
ès sciences en 1933, U est professeur 
à l'université de Nancy en 1936. 
d colle de Paris en IMS. En 1947. 
Il est nommé professeur au Collège 
de France, où 11 a occupé. Jusqu'à 
l'an dernier. la chaire de théorie des 
équations différentielles et fonc- 
tion ne 11 oa] 


voie chimique; sur lequel ont tra- 
vaillé un demi-millier de person- 
nes. attend de sortir du labo- 
ratoire pour donner lieu à une 
véritable démonstration indus- 
trielle. C’est la raison pour 
laquelle M. . Giraud avait à 

5 a lz bourg lancé un appel à la 
coopération internationale pour 
réaliser un atelier - pilote d'une 
capacité annuelle de quelques di- 
ables de milliers d'unités de tra- 
vail séparation (U.T.S.). A titre 
de comparaison, l’ usine d’enri- 
chissement civile d’Eurodif. Ins- 
tallée & Pierrelatte dans le Ttf- 
castln. en produira pr ocha ine men t 
il millions pendant la même 
période. 

Dès le mois de mal 1977, de 
nombreuses marques d'intérêt se 
sont manifestées pour ce projet, 
dont le coût serait évalué à 
500 millions de francs. Des 
contacts précis ont en effet 
été pris par les Etals-Unis et la 
République fédérale d’Allemagne 
fie Monde daté 3-4 septembre 1978 
et du il mai 1979). 

Mais les négociations ont été 
longues et difficiles, les deux par- 
tenaires hésitant. à trop s’engager 
politiquement et financièrement 
sur un procédé dont le secret 
était jalousement gardé. Depuis, 
le CJEJL a dû laisser le dossier 
suffisamment entrouvert pour 
convaincre le département amé- 
ricain de l’énergie. Four ne pas 
de temps, il a fait tourner 
.ns ses centres d'études nucléai- 
res de petits atetieis-pilotes et un 
étage a'enrlchfssément en vraie 
grandeur du futur atelier de dé- 
monstration Industrielle. 

Dans r Immédiat, on peut pen- 
ser que l’attitude américaine aura 
un effet d’entraînement sur d’au- 
tres partenaires et que, conformé- 
ment aux plans français, U sera 
possible de réaliser rapidement 
cette uni té -pilote pour effectuer 
des opérations de démonstration 
vers 1986. Sa construction devrait 
prendre de trois à cinq ans. Sui- 
vrait ensuite une période d’exploi- 
tation d’au moins deux ai». Mais 
ce n’est pas avant 1990-1995 que 
de telles usines seront disponibles 
sur le marché (2). Si elles se révè- 
lent économiquement compétiti- 
ves, les clients, do moins l’eapère- 
t-on au C.E.A., ne manqueront 
pas : ceux qui sont exportateurs 
de technologie nucléaire, ceux qui, 

6 cette date, auront un pro- 
gramme nucléaire civil justifiant 
l'emploi d’un tel matériel et ceux, > 
enfin, soucieux de valoriser au 
ma-gimnm ] e minerai d’uranium 
de leur sous-sol. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Alors administrateur général 
va Commissariat ft l'énergie ato- 
mique. 

12) Le procédé français se prête- 
rait particulièrement Mes & la cons- 
truction d'unités de t&Lile moyenne 
d’une capacité comprise entra 300000 
et 3 millions d"U. T. EL 


DEFENSE 


M. François-Poncet assure M . Debré 
de la' continuité absolue 
de la politique française de défense 

adoptée le 19. juin 1974. lorsqu’il a 
signé la déclaration d’Ottawa, 
laquelle reconnaît a le rôle dis- 
suasif propre » de la force natio- 
nale stratégique de la France 
comme contribution au renforce- 
ment gltibal de la dissuation de 
l'alliance ». s Cds différentes indi- 
cations. conclut le ministre, ne 
peuvent que confirmer l’honorable 
parlementaire de la continuité 
absolue de la politique française ». 

De son côté, pariant de la 
coopération franco-allemande, 
dimanche 16 septembre à Tarbes, 
k la fête de là fédération com- 
muniste des Hautes - Pyrénées. 
M. Gaston Plissonnier. membre du 
bureau politique du P.C.F„ a 
estimé que c la présence ouest- 
allemande se taisait de plus 
en plus arrogante én France . 
On cherche, a-t-il dit, à ap- 
pliquer le modèle de Bonn 
dans différents domaines, y com- 
pris dans l’éducation et avec les 
sinistres interdits professionnels. 
Enfin, cette Allemagne, dont la 
puissance économique et moné- 
taire est redevenue énorme, a mis 
sur pied la plus forte armée 
conventionnelle de toute l’Europe 
occidentale. Si elle devait disposer 
de l'armement atomique , la sécu- 
rité et la paix mondiales se trouve- 
raient sérieusement menacées. » 


s Le gouvernement français 
reste aussi déterminé que par le 
passé à maintenir L’indépendance 
de la défense de la France », sou- 
ligne M. Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
dans sa réponse & une question 
écrite de M. Michel Debré 
IR.P.R.J. publiée au Journal offi- 
ciel du samedi 15 septembre. 

Le député de la Réunion s’in- 
quiétait du débat dans les diffé- 
rents organes d’information sur 
l'Europe militaire et des prises de 
position de l'Assemblée euro- 
péenne. 

«Les propos des représentants 
français à l’ Assemblée européenne. 
Indique le ministre, n’engagent 
évidemment pas le gouvernement 
français et naffeetent en rien la 
continuité de sa pàtitique. Au 
demeurant, les affaires de sécu- 
rité et de défense n’entrent pas 
dans la compétence de l’Assemblée 
de Strasbourg. » 

A propos dè la partie de la 
question de M. Debré se 
tant aux réflexions américal 
sur une « réorganisation de là 
défense européenne en fonction de 
l’évolution française ». M. Fran- 
çois-Poncet estime que « tout, au 
contraire, donne à penser que le 
gouvernement américain ne s'est 
pas départi de l'attitude ffuU a 


MUTATIONS 
A FR 3 


• M. Jean Suhas, directeur 
régional de la station FR 3- 
Dljon. vient d’ètre nommé direc- 
teur régional à Bordeaux en 
remplacement de M. Jacques SoL 
qui devient chargé de mission 
auprès de M. Claude Lemoine, 
directeur général de FR 3. 
M. Jean Suhûi devait prendre ses 
nouvelles fonctions ce lundi 
15 septembre. II est remplacé à 
Dijon par M. Fernand Lereec. 

fNé en 1931. M Jean Suhas 
débuté dans la presse eu Nouvelle- 
Calédonie, puis a exercé en Nou- 
velle-Zélande et & Tahiti. Bentrÿ en 
France en 19661 U a été nommé 
adjoint au chef du bureau régional 
d'informations A Nancy en 196a puis 
chef des services de l*O.R.TJP. à 
Caen en 1989. En 1974. U devient 
chef des services de ro.H.TF. en 
Martinique ; avec la réforme de 
r ancien office. 11 reste A ce poste 
désormais rattaché A FR 3. Jusqu'au 
1" février 19T7. date & laquelle U 
deviendra directeur de FR 3 -Bour- 
gogne - Franche-Comté, & Dijon.] 

TM- Fernand Lereec. né en 1928. a 
travaillé dans divers Journaux de 
la presse écrite lia République 
sociale. l’Ouest républicain. puis 
O ue ft- France \. avant de collaborer 
& Radio- Bre taira- et de rentrer à 
l’O.R.TF. en 1961. Il a été nommé 
chef du bureau régional d'informa- 
tions de Rennes en 1965. avant 
d'être envoyé à Strasbourg, ois 11 
occupait le même poste, puis & 
Salbt-Plerre-et-Mlqnelon. pals à la 
Guadeloupe. Rentré en France, il est 
nommé chargé de mission auprès 
du directeur régional à Lyon, de 
1970 à 1971. puis directeur régional 
de 1'O-R.T.F. à Limogea. Depuis Jan- 
vier 1975. M. Fernand Lereec s été 
successivement directeur de FR 3- 
Llile, puis chef des services de FR 3 
à la Martinique avant d'être nommé 
chargé de mission pour la Corse en 
juin 1378.1 

TM Jacques SoL né en 1921, a fait 
ses débuta à TA.FF. en 1952. Après 
avoir été rédacteur en chef de Rodlo- 
Afrlca A Tanger, puis de Radlo- 
BraxBavfUe. Il collaborera à Fadln- 
Bréall. Nommé chargé de mission 
auprès de W. Jean de Broglle en 1 
1962. il assistera ensuite M. Pierre 
de Botsdeffra. directeur de la Radio- 
diffusion de la R.T.F. (1983-1964). 
Nommé directeur régional de 
l’OR.TJ. ft Limogea, en 1964, il 
occupera le même poste ft Lyon & 
Partir de 197L M. Jacques Sol était 
directeur régtonal de FR 3-Bordeaux- 
AqulCalne depuis 1975. J 


LUNDI 17 SEPTEMBRE 


16 h„ TF 4 i 18 h. 30, Un. rue Sésame ; 
18 h. 55. C’est arrivé un jour : 19 b. 10. Une 
minute pour les femmes j 19 h. 45. Les injeonnus 
de J9 h. 45; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. FILM: LE GRAND AUBL d’A. Hitch- 
cock (1950). avec J. Wyman. M. Dietrich. 
M Wilding. R. Todd. A. Sim. S. Thomdike. 
(N., rediffusion.) 

A Londres sur la foi d'un récit lait par 
l'Aomme qu’elle aine « qui est suspecte d'un 
meurtre, une apprentie comédienne se glisse 
dans l'en courage d'une grande vedette de 
music-hall qu’elle croit être la vraie coupable. 

22 h. 25. Des Idées et des hommes. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE II : A 2 

17 h. 20. Fenêtre sur_ Médecine : peut-on 
vivre dans les villes ? ; 17 h. 50. Récré A 2 ; (Gol- 
dorak ; les Bubblies : Lippy le lion ; Wattoo 
Wattoo : 18 h. 30. Cest la vie; 18 h. 50. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 45. Top club ; 20 h.. Journal. 



- aux Galeries Lafayette 

ttaussmann, Belle epine, Lvori Va ?&ri-D:eu 


20 h. 35. Magazine ; Question de temps 
(L'instituteur des villes et ['instituteur des 
champs) ; 

21 h. 40. Série documentaire : Sept iours en 
Perse (l’islam chiite), réal. J.-M. Leuven. 

Machad. trille sainte- de l'islam» où fut 
enterré Vlmam Basa, est le lieu d’importants 
pèlerinages des musulmans chutes. 

22 h. 35 Variétés : Salle des fête9. 

Théâtre (les Parapluies de Cherbourg: 1» 
Mère confidente : Déménagement ; Cherche 
homme pour faucher terrain en pente). 


Musique (Bidon et Enée). Cinéma (les Pe- 
tites Fugues : Smash ; H y a longtemps que 
Je t’aime >. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes (Le chansonnier de 
papier et Hehdo-Jeunes. l'émission d'actualité 
pour les jeunes) : Z8 h. 55. Tribune libre s 
l'Union des athées % 19 h. 10. Journal : 19 h. 20. 
Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin animé: 
Les aventures de Tirrtin (Le secret de la licorne); 
20 lu Entretien avec M. Valéry Giscard dTEs- 
taing . président de la RéDUblione. 

21 tu FILM ; RIO BRAVO, de H. Hawks 
(1956). avec J. VVasme. D. Martin. R. Nelson. 

A. Dickinson, W. Brennan. W. Bond. C. A Trias 
(Rediffusion.) 

Dans une bourgade du T exas , ft Za fin au 
siècle dernier, un shérif , aux prises avec des 
bandits donte d son ancien assistant, déchu 
par l'alcoolisme, Toœasion de retrouver sa 
dignité. 

Célèbre et superbe western, où, Howard 
Hawks ajoute, ft la mythologie du genre, 
des thèmes personnels : ÇaaStii virile, 
l'aventure, le rachat. John Wajme st Dean 
Martin, inoubliables . 

One intrigue par laquelle le spectateur est 

23 b. 25, Journal. ' 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « 

Jules Verne : 19 h. 30. Pre 

20 h-, « Quelle heure 

B. Plaisent, d'après E- Poe 
scène ou les vivants et les 
magnétiques , 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b„ Les grandes voix : bommi ? au ténor Miguel 
Vlltabella; 20 h. 30. Concert: 21 30, En direct de 

Saint -John ’s-Smlth square de Lom a : Saison inter- 
nationale des concerts de 1*U.EÜ 1979-1980; Inter- 
mèdes florentins de 1589; 0 h. 2( ^Ouvert U nuit 
« Opéra de Dresde ». 


•ans nom ». d'après 
arts : 
insleur Paul ». de 
; 21 tu L'ancre 
22 h. 30, Nuits 


MARD1 18 SEPTEMBRE 


LIN FESTIVAL 
DES TELEVISIONS 
NON ALIGNEES 

• Le premier « Festival de 
télévision des non-allgnés » aura 
lieu du 5 au 12 octobre prochain 
& Hercegnovl (Yougoslavie) sous 
1e patronage du président Tito. 
Les divers organismes nationaux 
de télévision d’une quarantaine 
de pays seront représentés & cette 
manifestation destinée à Instau- 
rer «une coopération pour un 
nouvel ordre Internationa] plus 
équitable dans le domaine de l’in- 
formation ». 


UNESCO 


• Nouvel ambassadeur d’Israël 
à V UNESCO. — Mme Yae] Vered 
a présenté, mercredi 12 septembre, 
ses lettres de créances en qualité 
d’ambassadeur d’Israël auprès de 
[UNESCO à M. Amadou Mahtar 
M’Bow. directeur générai de l'or- 
ganisation. Après les résolutions 
de 1974' condamnant le sionisme. 
Israël avait rappelé son ambas- 
sadeur et 1 UNE SCO avait sus- 
pendu son aide. A la dernière 
assemblée générale, en 1978. les 
résolutions de [UNESCO contre 
le racisme ne mentionnaient plus 
le sionisme. 
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LES BUREAUX 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à. tout ; 12 h. 35. Midi pre- 
mière (en direct de Cannes) ; 13 bu Journal ; 

13 h. 45. Les après-midi de TF 1 i Le regard des 
femmes.- d’E. Ruggieri. 

18 h„ TF 4: 18 b. 30. Un. rue Sésame; 18 h. 55. 
Cest arrivé un jour ; 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 20, Emissions régionales ; 
18 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 ; 20 h.. Journal. 

20 h. 35, Série : Commissaire Moulin. 

22 h. 10. Magazine scientifique : Clefs pour 
demain. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 h„ Au jour le jour: 12 h. 10, Passez donc 
me voir; 12 h. 30. Feuilleton : Petite Madame; 
12 h. 45. Journal; 13 h. 35. Emissions régionales; 

14 h. Aujourd’hui, Madame (Qu en pensez- 
vous ?) ; 15 h., Série : Drôles de dames (Corrup- 
tion! ; 15 h. 55. Documentaire : V o y ag e en 
Ouzbékistan. 

17 h. 20. Fenêtre sur_ L ogre. 

ta star anthropophage-dû Petit Poucet ne 
doit pas faire oublier I a multitude de tes 
congénères en ogrerie. L’ogre, clef de coûte 
des terreurs enfantines, est un mythe u»<- 
versëllement répandu. Dans une première 
partie, l’ écrivain Michel Tournier dresse le 
portrait phénoménologique de l’ogre, et ses 
prolongements littéraires,- historiques. 

17 h. 50. Récré A 2. _ _ 

18 h. 30. Cest la vie ; 18 h. 50. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales; 19 h 45. Top club: 20 b.. Journal. ' 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran. FILM : L AF- 
FAIRE MATTEOTL de F. Vancvni (1973), avec 
F. Nero, M. Adorf. R. Cucciola. D. Damiani. 
V. de Sica. U. Orsini „ . . 

En 1924. à Rome, l’enlèvement et l’assas- 
sinat de Giaeomo Matteotti. secrétaire du 
parti socialiste unifié, par des hommes de 
main du parti fasciste. 

Rigoureuse reconstitution d’un crime poli- 
tique qui permit ft Mussolini d’établir defini- 
tivement sa dictature. Les acteurs donnent à 
leurs personnages historiques une grande 
vérité. 

Vers 22 h.. Débat : La prise du pouvoir par 
Mussolini. 

Avec MM. GM. Matteotti, fils du député 
Matteotti ; A. Leone tti, fondateur du P.CJ. ; 
A. Salmicn. 

23 h. 30. Journal. 

U h. 50. Etre ft le une ; 14 h. 45. Mardi guide ; 

14 b. 30. Feuilleton ; ■ David Copperfield » ; 

15 h. 25. Le regard des remmes sur la sauté ; 
les allergies ; 16 h. 30. Chant et contre-chant 
fmitne Marceau) ; 17 b.. Livres service ; 
17 b. 30, Variétés ; 17 h. 40. Cuisine : « les 
salades d’OIympe », 17 h. 50, Variétés. 

« Les brebis égarées», réal. C. Boise oL 

Après sept attentais commis ft Parts, Rom 
participe A une prise d’otages, tuera son 
complice, avant de se tuer lui-même. 

Le zéro absolu ( — 237 oCj. La lampe à in- 
candescence de faible consommation. La mé- 


moire électronique. La 
races d'animaux 


de c ertain es 



et le 
Union 
19 h. 10. 
noies ; 

Tin- 
eux. 
MAS- 
(1953). 
oya. 


CHAINE lil : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes 
club Ulysse : 18 h. 55. Tribune lil 
nationale des associations familial 
Journal ; 19 h. 20, Emissions 
19 h. 55. Dessin animé : Les aven' 
tin (Le secret de la Licorne) : 20 h.. 

20 h. 30, Cinéma pour tous. HLMj 
SACREURS DU TEXAS, d'A. de 
avec R. Scott. C. Trevor, J. Weldon. A. 

G. Ma créa dv.. . 

Quand le mélo s’empare du vies 
une action qui s'arrête pas de 
Randolph Scott joue i 
héros qui n'a guère la 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; 6 h. Les chemins de la conné 
sance : le prophétisme de Tolstoï ; 8 h. 32, Grégol 
de Ton» et son temps ; 8 h. 50, l’Escalier d or ; 9 h. 

La matinée des autres : « Tentative égyptienne < 
M. Wlssa Waaaef *, par J. Couturier ; 10 h. 45, Etran J 
ger, mon ami : «Les Princes de Francalanza», de F 
Roberto ; Xl h. 2. Bec b erchù-m urique de lTNA-O.RJft. ; 

12 h. 5. Noms tous chacun ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours varltée ; 14 b- On livre, des 
voix ; «La Kahiaa», de R. ttoor; 14 h. 42. Carrefour 
des Français : 16 h. 45. Bureau de contact. 

18 b. 50, Libre appel : l’enseignement des langues 
étrangères au lycée ; 17 h. 32. Musique actuelle Nice- 
Côte d'Axur : concert donné par le Centre de musique 
expérimentale de Turin et le collectif de musique 
contemporaine du Conservatoire ; 

18 h. 30, Feuilleton : « Famille sans nom », de 
Jules .Verne ; 19 h. 30. Sciences : les quincailleries de 
la communication ; 

.' 20 lu Dialogues entre MM. Jean-Philippe Lecat. 
ministre de la culture et de la communication, et 
Philippe Tesson : culture et communication (débat 
enregistré Ion du dernier Festival de Carpentras : 
21 h. 15. Muslue de notre temps : le premier Festival 
International Berlioz, ft Lyon; 22 h. 30. Nuits magné- 
tiques: l'autre moitié. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Quotidien musique. 

9 h. 2. Le matin des musiciens : wuvres de Prokoflev, 
Bartok, Schonberg, 

12 tu Musique de table ; musique de charme, 
oeuvres de Brahms, Qlazounov ; 12 h. 35, Jazz clas- 


sique ; 13 h.. Les anniversaires du Jour : première 
Symphonie » de Mahler ; 

Les auditeurs ont la pi 


de la «Septième 


i» de Hàhler; 13 h. 30. 
parole. 

14 b.. Musique : musique en plume, œuvres de 
F. Lehar. Verdi. Setter. Strauss ; 14 h. 30, « Symphonie 
Arrlaga » ; 15 lu Musique-France- PI us : œuvres de 
Bave! et Messiaen ; 17 b-. Les chants de la terre. 

18 h. 2, Kiosque ; 19 b. ft Jazz pour un kiosque, 
la Bain te -Chapelle. Ensemble Fer Cantar et Sonar ; 
Il h XL Récital de piano : M.-C. et F. Dourbler, 
couvres de Debussy. Ravel, Arma, Migot, Calplet. 

22 h. 30. Ouvert la nuit : Chœurs du Klnga’s 
College de Cambridge, oeuvres de Th. Tailla ; 23 h.. 
« Opéra de Dresde » ; 1 lu Jazz-Forum (nouveautés 
du disque). 


IPubUeUC) 


Vous souhaitez compléter on approfondir votre formation * 

Vous désirez acqaâir les notions nécessaires à la compréhension 
des grands événements du monde contem p ora in I , 

LE CENTRE D'ÉDUCATION PERMANENTE 
DE L'UNIVERSITÉ PARIS-I 
( Pa nt héon-Sorbon ne) 

peut vous aider en vous fournissant un efficace support pédagogique. 
D* octobre 1 979 à iuïn 1 980 des actions de formation sont organi- 
sées à votre intention en droit, économie, études de défense, 
relations internationales, vie des entreprises, audiovisuel, informa- 
tique, arts, anglais, etc. 

Quelques exemples des prochains stages ; 


■ Initiation an droit de la vie 

coaranu ; I”. 2. 8. 9. 15 oc- 
tobre 1979. 

■ Lecture rapide : il. 18. 25 oc- 
tobre 1679 et 17 avril 1980. 

• Aspects Juridiques et finan- 
cier# des exportations ; 19. 

20. 26. 27 novembre et 3, 4, 10. 
11 décembre 1879. 

• Economie de In santé : 3, 4, 
1D. 11. 17. 18 Janvier 1980. 

• Les systèmes européens de 

. défense : 6, 7. 13. 14. 20 

21 novembre 1979. 

• initiation aux arts plastiques * 
24, 31 octobre. 7. 14. 21 no- 
vembre 1979, 

• La vie associative : 2 mmntn^ 


dont une en Janvier, une en 
mars et une en mal 1980. 

Droit social : 3, 4. 5. 8. 9. 
10 octobre 1979. 

| Problèmes de l'énergie : 20. 

30 octobre 1979, 6 novembre 
1879. 

1 Communautés européennes ; 
U. 12. 18. 19 octobre 1979. 
Histoire contemporaine des re- 
lations Internationales : IL 18 
25 octobre 1979. 

Initiation ft l’économie : 3 . 4 , 
5. 8. 0, 10 octobre 1979. 

La France dans le monde 
contemporain ; ft partir du 
10 Janvier 1980; une Journée par 
semaine durant 14 semaines. 


TV-1 4 Sa disposition de toui organisme ou entre- 

de formation pour élaborer SUR SA DEMANDE des 
pàris\ POTtaût 8Ur n lmporte quelle disciplina du ressort de TOulverslté 
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J4, rus Cujas. 75005 Parla - TéL ! 354-67-80 au 328-12-13 (poste 33-17). 


Badio-Hossy-Pol contre les «bronillears» 


C’est devenu une tradition- Les 
animateurs de Radio-Massy-Pal 
ne commencent pas une émission 
sans saluer leurs auditeurs, puis, 
avec Ironie, leurs « brouilleurs ». 
Dans la guérilla des ondes, enga- 
gée par nombre de stations arti- 
sanales clandestines et souvent 
éphémères. Radio- Massy-PaL qui 
a repris ses activités après l’In- 
terruption estivale, occupe, en 
effet, un-» place privilégiée. 

Lancée en juin 1978 avec la 
bénédiction de la municipalité de 
Massy. à majorité socialiste, dans 
ce rte ville de quarante-cinq mille 
habitants, située dans la banlieue 
sud de Paris, elle a passé le cap 
de sa cinquantième émission, mais 
surtout, faisant fi de sa notoire 
illégalité, elle s’est localement 
institutionnalisée ; elle tient un 
stand à ta fête des associations. la 
mairie va même lui verser une 
subvention de ? 000 P ^ coût 
du matériel qui lui permet actuel- 
lement de fonctionner n’excède 
pas 3 000 F). 


de Massy » (la rentrée scolaire, 
l’avortement). 

En dépit de son constant jeu 
de cache-cache, Radio-Massy-Pal 
préfiguré avec une re»TtAiT>» réus- 
sit» ce que pourrait être une 
radio locale. En effet, expliquent 
ses animateurs, a dans cette ville 
où les quartiers, fortement urba- 
nlsés , se côtoient sans autre 
forme de relation, la radio locale 
est le moyen de forger une rela- 
tive unité sociologique ». 

STÉPHANE BUGAT. 


Chaque samedi, de 13 h. 30 
14 , h. 30. si possible, et s«i 
102,5 mégahertz, Radio-Massy- 
PaJ se consacre & un thème cen- 
tral. Elle s’attache ainsi à traiter 
tous les aspects de la vie locale, 
soit en présentant une expérience 
précise (la réhabilitation de 
l’habitat d’un quartier 
pwr exemple), soit en évoquant 
un problème, plus générai « vu 
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UES SUJETS DU BAC 
EN FRANÇAIS ET EN PHILO 

Numéro de wphimbio \9J9 

En venté partout 
* Le numéro : 7 f rancs ft 
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SORTIE A PARIS ET PÉRIPHÉRIE LE 19 SEPTEMBRE 

TE A T 1117 TXV^ïEEî 


DU FESTIVAL DE CANNES 


ex aequo avec Apocalypse Now 
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AUJOURD'HUI 



MOTS CROISES 


PROBLEME N* 2 491 
113 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Ce qu'au peut faire de bon 
quand an a la guigne. — n. San 
odeur Évoque les grandes grèves ; 
Se déplaça comme une lavan- 
dière. — HL On y fabrique des 
boites de vitesses; Saint pour la 
Bre bêche. — IV. Abri pour une 
veuve ; Ht un travail d'arbori- 
culteur. — V. Caractère qu’on 
peut attribuer & ceux qui ont 


LE MONDE 


L’APPARTEMENT 

%'Cja *'-C^çrzr'i$7 


beaucoup trop de livres. — ■ VL 
Abréviation indiquant qu’il n’y 
aura pas de quartier ; Peut être 
particulier pour ceux qui veulent 
s’isoler. — VIL Pe ut se mettre 
dans un bouquet. — vin. Evoque 
une certaine maîtrise. — IX. 
Boisson pour les Anglais; Pas 
fin. — X. Au bout du compte; 
Souvent avec les autres. — XL 
Peut être classée avec les moules. 

VKKT1CALKMKNT 
L Qui ne s’ouvre donc pas faci- 
lement. — 2. Comme de bonnes 
intentions ; Rejoignit le troupeau. 

— 8. Se jette dans l'Adriatique ; 
Pourra devenir un. bon sujet. — 
4. Parfois galantes dans une ga- 
lerie ; Verse quand on est touché. 

— 5. Empêche le jus de se ré- 
pandre. — A Tunique (épelé) : 
Mis à plat ; Peut faire supposer 
bien des choses. — 7. De toutes 
petites pièces. — 8. N’est parfois 
qu'un banc ; S'intéressa aux reli- 
gions. — 9. Un Lillois très ly- 
rique ; Elément d’une alternative. 

Solution du problème n* 2 490 
Horizontalement 
L Loquacité. — EL union. — 
HL Boisées. — IV. Est ; Upas. — 
V. Réunirent. — VL Assor. — 
VH. Cartel. — VHL Lunes ; Ici — 
IX. Etal ; Roue. — X. mm. — 
XL Ane ; Ases. 

Verticalement 

L Libérables. — 2. Os& ; Ut. — 
3. Quitus ; Nain. — 4. Uns : Na- 
celle. — A Aïs ; Iras. — A Cœur ; 
Réa. — 7. Inspections. — A An ; 
Eco. — 9. Epistollers, 

GUY BROimr. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 *. 3.VJA O h G. MX | {PRÉVISIONS POUR LEjg-J-frS DÉBUT DE MATINÉE 
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Brolntion probable du temps en 
France entre le lundi 17 septembre 
à 0 berne et le mardi 18 septembre 
à *H heures : 

Au nord des hautes pressions qui 
persistent de l’Atlantique à l'Europe 
centrale, la partie active des pertur- 
bations océaniques circulera de Terre- 
Neuve a la Scandinavie sans affecter 
la France. 

Mardi 18 septembre, le temps res- 
tera bien ensoleillé sur toute la 
France. U fera très frais le marin, 
et quelques brouillards se formeront 
passagèrement en Aquitaine, dans le 
Massif Central et dans le Nord-Est. 
Enfin, le soir, des n u a ges orageux se 
développeront dans le Sud-Ouest. 


Les vents, de direction très varia- 
ble, seront faibles. 

Les tempéra trcues maximales s’élè- 
veront un peu. 

Le lundi 17 septembre; i 8 heures, 
la p refis Ion atmosphérique réduits au 
niveau de la mer était» à Paris, de 
10184 millibars, soit 764.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le v&sxhuum. enregistré au 
coure de la journée du 16 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
IB au 17) : Ajaccio, 34 et 14 degrés ; 
Biarritz. 27 et 19 ; Bordeaux. 26 
et 3 ; Brest, 31 et 7 ; Caen, 21 
et 6 ; Cherbourg. 18 et 9 ; Clermont- 
Ferrand, 30 et 7 ; Dijon, 20 et 6 ; 
Grenoble, 21 et 10; Lille. 18 et 6; 


Lyon. 19 et 9 ; Marseille, 26 et 16 ; 
Nancy, .16 et 3; Nantes. 23 et 3; 
Nice, 25 et 20 ; Paris -Le Bourget; 19 
et 4: Pau. 27 et 13; Perpignan, 26 
et 17 . Bennes. 23 et 6 ; Strasbourg. 
17 ert 4 ; Tours, 22 et 5 ; Toulouse. 27 
et 11 ; PoInte-4-Püre, 32 et 24. 

Températures relevées & l'étrange? : 
Alger. 26 et 20 degrés; Amsterdam. 
16 st 9 ; Athènes, 23 et 17 ; Berlin. 14 
et 9; Bonn- 16 et 3: Bruxelles, la 
«t 9 ; Des Canaries, 33 et 70 ; Copen- 
hague, 14 st 10 ; Genève. 18 et 6 ; 
nia bonne. 24 et 17 ; Londres. 20 
et 10 : Madrid. 29 et 16 : Moscou. 14 
et 6 ; Nairobi, 28 (max.) ; New-York. 
22 et 18; Palma-de-MaJ orque, 28 
et 16 ; Borne. 27 et 18 ; Stockholm. 12 
et 8. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia 
du dimanche 10 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Relatifs au contrat de capi- 
talisation ; 

• Portant puhlicatlon de la 
convention générale relative à la 
coopération en matière de recher- 
che scientifique et technique 
entre la République française et 
la République du Niger, signée à 
Niamey le 15 mars 1975 ; 

• Portant Incorporation dans 
le code général des Impôts de 
divers textes modifiant et com- 
plétant certaines dispositions de 
ce code ; 

• Portant statuts particuliers 
de corps de l’administration sco- 
laire et universitaire et fixant les 
dispositions applicables aux em- 
plois de secrétaire général d’ad- 
xoMsttation scolaire et universi- 
taire ; 

• Relatif aux inventions de 
salariés. 


-Institut de Gestion Sociale- 


Animaux 


• La S&dété protectrice des 
animaux, don le siège est 39. bou- 
levard Berthir, 75017 Paris, indi- 
que qu’on peu la joindre désor- 
mais au téitihone par le 380- 
40-66. T 

Ce numéro y unique remplace 
désormais les anciens numéros. 
En revanche, lel numéros d’appel 
des refuges Grabnont. à. Genne- 
vUUers, 30, avetw du Font-de- 
Salnb-Denls, reLent identiques 
(refuge : 798-17 - 40; service 
recherches ; 798-i8-98) i 
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Visitas, conférences 


E 1980 - 1985 : 
JVELLE DONNE 
IR L'ENTREPRISE 
UN AN POUR CHOISIR, 
CINQ ANS POUR GAGNER 


MARDI IB SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES W PSOME- 
WAD.es. — 15 11, d&mt l’église 
Saint - Paul, rue SaÇ - Antoine, 


ûtel de 
lie des 


Mhxe Bouquet des ChauL c Evéne- 
ments : le tournoi de 15SW j a mort 
de Henri II ». Y 

15 11, 17. quai d’Anjou, \mo Fen- 
nec : « Salon dorés de hôtel de 
Laqjun » (Caisse natlofc; g d» 
monument» historiques). T 
15 b_ métro Solférlno, MJbague. 
neau : c Histoire et roue tJoiV ment 
de l’hôtel des ventes » (ConnLaca 
d’ici et d'ailleurs). 

21 11 , métro Salnt-Paal-le-SLg^ 
M. Guasco ; « Lo Marei» 111 uni/. ’ 
(Lu tèce- Visite») . ■ \ * 

15 11. métro Etienne - MaLi 

U. Teuraler r c Le» Halle», la cL» 
des Miracles, la tour de Jean-sat 
Peur ». V 

CONFERENCES. — 20 h. 30. F.S.» 
15. rua Georges-Bizet. Neün Battant 
« De l'Orient et de l’Occident ». T 
19 Tl, 13, rue Etienne- Marcel : « Le 
s Ue nce. base de toute activité à 
(Méditation transcendantale). 


9 et 10 Octobre 1979 au Palais de l’Unesco, 


LETTRES 





Président: 

Gabriel VENTEJOL : Président du Conseil Économique et Social. 
Prendre en compte les mutations et les réalités de$ années 80 
Thierry de MONTBRIAL : Directeur de Flnstitut Français des Relations 
Internationales 

Scan, de MARCILLAC : Rapporteur Général du. Centre d’Êtude des Revenus 
et des Coûts 

Jean Daniel LEFRANC : Chef du Service Industriel -au Commissariat 
Général du Plan 

Repenser les choix stratégiqaesd&as un envmmnemeiif difficile. 

Antoine DUPONT-FAUVILLE : President du CRÉDIT DU NORD 

Le devenir social des entreprises françaises engagées dans la 
compétition internationale. 

Yvon CHOXARD : Vice-Président du C.N.PJ?., Président de la Commission 
Sociale 

LES CHOIX SOCIAUX DES DIRIGEANTS 

Président ; Jean- Pierre HULOT : 

D ir ec t eur des Relations Extérieures de ROU S&ELAJ CLAF. 

^ Face agi incitations des Pouvoirs Publics 

Raymond SOUBIE: Conseiller du Premier Ministre pour les affaires sociales 
' et culturelles. 

e* aux comportements des salariés 

Jean BORNARD : Secrétaire Général delà CJF.T.CL 

Michel LOGÀN : Directeur Général de l’Agence pour l'Emploi des Cadres 

Evelyne SUIXEROT : Sociologue, membre du Conseil Économique et Social 

Quelle gestion sociale et quelle efficacité pour l'entreprise ? 

Paul DOMINION : Président de l’Union Patronale de la Région Rhône- 
Alpes 

Jean DUPXJY : Sous-Directeur des Affaires Sociales de CREUSOT-LOTRE 
Robert JANNET : Directeur de l'Usine de Boisthorel de TRèFIMÉTAUX 
Robert RÉMELLON : Président de SAFT 
Yves SABOURET : Administrateur, Vice-Président de MATRA 
André VAUTHJER : Directeur Général des foahlfcyftw^ rç JndnciTî^ fo du 
Loiret, Laboratoires SERV1ER 

M ichel DURAFOUR : Ancien Ministre, Président de la Commission de la 
Production et des Echanges à l'Assemblée Nationale 


mercredi 10 octobre 


qu’attendent les cbefe d’entreprise ? 

Les données Ai malentendu entre l'entreprise et les formations politiques 
René RÉMOND ; Professeur de i’Universûé Paris X, et àTInstitui d’Études 
Politiques 

Débat animé par Ivan LEVAI, Éditorialiste à Europe n' 1 
Responsables des formations politiques 
Laurent FABIUS : Secrétaire National du VS. 

Jean-Pierre FOURCADE : Ancien Ministre, Yîce-PrësideiLt de FU JD .F. 
Anicet LE PO RS : Membre du Comité Central du P.GF. 

Jean MÉO : Conseiller pour tes affaires économiques et sociales du Président 
du R.PJEL 

BmiS?BOIsSNrfi^dent du CJ.D. 

Jean-Claude GAUTIER : Directeur de la Société des VINS DE FRANCE 
Paulette LAUBIE : Président de VIN GARA, Adminis trateur de l'Agence 
Nationale pour la Création à' Entreprises 
Quel compromis social ? 

Jean MENU : Président de la C.G.C. 

Bruno TRENTIN : Syndicaliste, Confederariooe 
cques CHERÈQUE : Secrétaire Général adj 


5i 85g5ïM5! ÎS 


. Président : Armand BRAUN. 

Directeur Général de la Société Internationale des-ConseüIers de Synthèse 


Michel CROZIER: Directeur du Centre de. Sociologie des Organisations 
du GN.R.S. 

Luigi FERRO : Directeur Central des Recherches et du Management (FIAT) 
Bernard MONTEIL : Directeur de l'institut de Gestion Sociale 
Jean PRIEUR : Rapporteur de la Commission Éducation du VH c plan 
Roland SVENSSON : Directeur du Centre Suédois d’Études de la Vie au Travail 
Georges TAYLOR : Conseiller pour les Affaires Internationales du Groupe 
PEUGEOT P .S A. • 

Interdépendance de Fburavation technique et de l’innovation gpr ^ a le 
Conclusion des journées 

Roger BURNEL : Président de l’Institut de Gestion Sociale 
Qôture du symposium 

Lionel STOLERU : Secrétaire d’État auprès du Ministre du Travail et de la 
Participation 


• L’écrivain espagnol Luis 
Berenguer est mort samedi 
15 septembre à Cadix, & l’âge de 
cinquante-cinq ans. Son livre le 
plus connu, By M undo de Logon, 
écrit en 1968, a remporté un im- 
mense succès en Espagne et en 
Amérique latine. 


PRESSE 


• A « FBxpress », M. Edouard 
Bailby s’est vu notifier jeudi 
13 septembre par écrit les motifs 
de eon licenciement. Le syndicat 
SJ'.F.-CJFJD.T., dans un commu- 
niqué, réfute a 2a prétendue in- 
suffisance •professionnelle » et 
estime que s les vrais motifs de 
ce licenciement sont à chercher 
d‘une part dans deux conceptions 
différentes du. travail des journa- 
listes et de ce qui doit être une 
inform a tion honnête. (Poutre part 
dans les aettoités syndicales de 
ce journaliste », et II lui renou- 
velle son soutien. 

L’Association des journalistes 
spécialisés de l’Amérique latine ex 
des Caraïbes — que préside 
M. Edouard Bailby — y voit pour 
sa part une « atteinte inquiétante 
au statut des journalisées et aux 
principes fondamentaux de la li- 
berté d'information ». 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial 

< ibsaui&tir 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 34 F 


. renseignements et inscriptions : 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, rue.FiançoiS’F r - 75008 PARIS - TëL 225 95 39. 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le. bois 

universel 

6, rue Bouin - 92 700 Colombes 
Téléphone ; 782-40-89 
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LE RAPPORT DU F.M.I. : les ^ lîquldités » internationales 
continuent à croître saiis désemparer 


I NFLATION, chômage persis- 
tant, menace d'une récessddm 
plus ou moins aggravée par 
les effets de la hausse du pétrole, 
considérable augmentation des 
réserves monétaires offlctqnes, 
tous ces laits doivent bfen ètrei 
reliés entre eux par un fil direc-i 
teur. Sans doute on le/ cherche-/ 
rait en vain à tiaveni les an&f 
lyses partielles ef empreintes af 

Conformisme fwtA»TmTirtnftl ftir» 
blant Que propose W rapport a3 
nuel du FJMUL' OPoaÿls monétair 
international?. Ce /document w 
rendu public avant l'assemble 
générale de oette/lnsututlon dpi 
se tiendra cette a nnée -à Bel- 
grade du 2 au 5 octobre, précédée 
par la réunion, le lundi 1" odo- 
bre, du comité Intérimaire (sans 


Jcompter.' entre 3e ' vendredi sa .et . 
Ile dimanche 30 .septembre' les 
I réunions traditionnelles des 
/ groupes des a Vingfc-qoafcre », des 
I « Dix.», da comité de dévelop- 
F pejtnent, etc.). 

F A défaut de présenter des vues 
nouvelles susceptibles d'éclairer 
l’action.' le rapport fournit ce- 
. pendant — sans doute devrai t-Il ■ 
. limiter ses. ambitions & cette ta- 
che plus huiphle mais essentielle 
— sur révolution du système ta- 
. temationaj des ..paiements une 
moisson, de 1 chiffres et de rensel- . 

. -gnéments indispensables. 

Voici, d’abord comment se pré- 
sentant à -la' fin de l'année der- 
' nière l’état et la répartition des 
. réserves de . . change dans le 
monde:: . . 


viron 50 %, si bleu çu 'aujour- 
d'hui (mate ?»^ ia peut changer 
demain, et pas seulement & cause 
des variations du prix du métal 
précieux) le stock d'or officiel 
vaudrait quelque 270 milliards de 
dollars, soit une somme du 


même ordre de grandeur que les 
avoirs en devise américaine des 
banques centrales. 

Le montant des réserves en 
devises, c'est-à-dire essentielle- 
ment en dollar, a encore aug- 
menté en 1978 de 17 %, apres 


LES VjUHATlOHS DU TAUX DE CHANGE 
SUIVENT PLUS OU MOINS 
L'ÉVOLUTION OE LA BALANCE DES PAIEMENTS 


S Balance des paiements 
.courants . 

{«a à II Hardi dv dollar* ►E.-U.l 
I échelle da droits) 


—Taux de chauge effectif (1) 
(ladies 1977 - 10 DI 
(échelle do gauche) 


EN ' -NILIARDS DE DjT.S. ( 1 ) 


‘mu 

1975 

■1978 

19TÏ 

. m* ' 

1044 

1153 

139£ 

184 

■ 133. 



M.ï' - 

283 

_joi. 

32.7 

'U, 

103 

143 

- 194 

7.4 

8,9 

113 

U, 4 

5.7 

4.-7- 

--S3 

1T3 

7,2 

103 

8.4 

M 


: «J 

15,8 

iis 

'3M 

' 483 ' 

' 564 

623 

253 

264 

384 

443 

1793 

1933 

2213 

281,7 


Pays industriels .... 483 
dont Etats-Unis , 18.4 

Allem. Md. 7 

Japon. . 1.» 

Suisse ..... 23 

Boy. -Uni ■■ 5a 

France Û 

Paya de producwn 

primaire las in * 

‘ développés (H»- * 

gnu, yongoiïvie. . 

■ Australie.-) - — ■ SJ 

jprlneljpanx pa* if 

portâtes» de h 

pétrole (2) p 

Antres pays ” vole I 

do dévdo| W™«i* p 


d'- 8. vaut enttron 13 dollar et S -francs. 
r>\ Aférle. Indon&e. Iran. Irak, Koweït, Libye, Hogérla, Oman. 
Saoudite / Hmlrata arabes unis, Venezuela. 
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Ufl L JAPON 


gel or les experts/ du Fonds, trouve inclus dans le total des 
tes (ter caxactéristiq es de l'évo- réserves mondiales à la fin de 
Itrtkmgg r f SBf T? 5 .g I . C ?“ TS Tannée dernière, estimées selon le 
cette^^sinae crae de tableau ci-dessus, à 279,4 inH- 

^T1< ? ërtationi 

wrtantes de cetlî éroissanôè ' dérivé du marché, le stock mé- 
année sur l'aitre. Ce ta- talUque a. dit un peu plus Iota 
Sun justifie amp: snentr cette le- rapport, accusé de « brwçacs 
Sbie r emar que, ca cpae on peut variatUmt, vouant du sommet 
au premier coS d'œiL Kn- d& la fin de Tannée 1974 de 

ire ne donne-t-il t? une Image iss i^üHards de D.T.s. à un 

jaxtieUe et par cojséquent dé- atitre sommet de fin d’année de 

formée de la réaîté. Sur les 177 mûHards, après le creux de 

u™ du FÆL, W rtserves ën 117 milliards en 2975». Cette 

orsont encore éSiuées sur la allusion à la variabilité de la 

d’un prix 4e 35 D.T.S. valeur du stock d'or est destinée 
ronce, soit eavtah 45,5 dollars, . à. -suggérer au lecteur que le 
ce oui est mandatement tout " métal Jaune constituerait décldé- 
k fait irréaliste alors que le ment une base Instable au sys- 



ITALIE —^15 


CANADA 


or sont encore évaluées sur la allusion à la variabilité de la 

d’un r»** 4e 35 D.TJ3. valeur du stock d'or est destinée 

ronce, soit envtafi 45,5 dollars, .à. -suggérer au lecteur que le 
ce oui est man«Btemént tout " métal Jaune constituerait décidé- 

à fait irréaliste alors que le ment une base Instable au sys- 

urix du marehése situe anjour- *ème monétaire (mais qu’en est- 

Cl . . n - MMt 41 '/In _/1nl1aV A nonl TIT’OS «inA lac 


-5 121 


hi5 tOB 

~ 2B 90 

-25 81 

Ud 

-39 

25 «9 

20 ' 12B 
T5 IIE 
10 1DD 


- S "" J4n { ROYAUME-UN! 

'■ ■ f30\ ■ ■" - 

" ,0 \ 

19 120 “ \ 

s ■ lia- \ 



d’hui aux alex>ouxs 
lars Tonoe. fur la 


de 330 dol- 
base de ce 


U du dollar, à- ceci près que les 
fluctuations de sa valeur sont 


cours d’évaluition théorique, le : littéralement noyées par le flux 
stock d’or officiel représente croissant des émissions ?) Depuis 
at melque 35,5 mil] Lards * la, fin de 1978, la hausse de l'or 
rs. cest ce chiffre qui se ' sUr le. marché a encore été d’en- 

U RËStSTfBLE (DEPUIS T978) ASOEHSWN DES 

indice mensuel des taux de change effectifs P) 


seulement qielque 35,5 milliards * la fih de 1978, la hausse de l’or 
de dollars, cest ce chiffre qui se sür le. marché a encore été d'en- 



rn Le taux da danga «t «effec- çürex (awe poodéas-tlon. pour tenir ^ * 

«S «ft m «. ww *« SS.«f^cenïtaiïïT»7ut 

Fond» monétaire ft l»rttr « w- das cornât» d’échange). Depuis 3a toute fols au annuler environ 


— X m-m, Ah van»- I ■ ^ - , _■ ■ . . üoücco au jeu. bauh mib 

chK dfeSSë d* courant» d’échange). Depuis Je toutefois «u annuler environ la 
***** “ïïî.ü£^S a| 5S,^,^r I 5;. I? novembre darnlez; la haastt moitié da la hauses «nreefaOréa 
SPJ ^^SnaiSLSrcnDSiérw mpÉde des monnaies qui ont le plus depuis le printemps de 1977. 
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(1) Voir note du graphique sur la rësLstlble ascension des mon- 
naies fortes. i 

UAIUU 4 CC cnUTEC > avoir progressé de 28 % en 1977. 

nvmiMCJ runicd Calculé en D.T.S., ce total a 

augmenté de 10 % seulement, à 
cause de la dépréciation du dol- 
lar : de 200 milliards de D.TJ5, 
en Janvier 1978, 11 est passé à 
221 milliards en décembre de la 
même année, soit une masse de 
quelque 280 milliards de dollars. 
Four des raisons d’. -exactitude, il 
vaut mieux, dans le nouveau sys- 
tème monétaire dont la s sur- 
veillance» est confiée au FA5J n 
en vertu de la réforme mise en 
vigueur en avril 1978 (accords 
dits de la Jamaïque conclus en 
janvier 1976). ne pas se ser- 
vir de chiffres trop précis, car 
la valeur de l’unité de compte 
utilisée, à savoir le D.T.3., varie 
elle-même quotidiennement. 

Au cours des cinq premiers 
mois de 1979 on a assisté à une 
nouvelle augmentation de 
Il milliards de D.TJ5. (plus de 
14 milliards de dollars), à quoi 
les experts du Fonds ajoutent les 
effets sur la liquidité interna- 
tionale de la création du Sys- 
tème monétaire européen, dont 
l'une des conséquences est de 
remettre dans le circuit, sous 
forme d'ECU, l'équivalent de 
13 milliards de D.TJS. d’or. 

Grâce notamment à une active 
politique d'emprunts sur le ra&r- 
. ché. les pays en vole de déve- 
loppement non pétroliers ont 
- continué à accroître . d'environ 
20 % leurs réserves l’année der- 
nière. 

Sur le fait que la principale 
source d'actifs de réserves soit 
désormais l’emprunt auprès des 
banques -privées, les économistes 
du Fonds monétaire font des. 
commentaires incolores, alors 
- qnll S'agit manifestement d'un 
phénomène susceptible de chan- 
ger la notion meme de réserve 
dont le caractère d'actif moné- 
taire devient moins net. De 
même, le 1 F.MJ. remarque que 
l’Instabilité des taux de change 
a eu tendance à se réduire à 
partir de novembre 1978, maig ne 
lava lova rapproche pas ce fait de l’énor- 

■ ,B#a - mite des interventions sur le 

mouté"d&m is passé a cessé, sue a marché des banques centrales, 
même fait place à une baisse pro- 
noncée du yen. Cette baisse a* fait PAUL FABBA 

toutefois «u annuler environ ta. ' 

moitié de la enregistrée 

depuis le printemps de m (Ltn Ta 8UÜC page Zi.) 


A LORS que les experts du Fonds monétaire pe bornent dans 
leur rapport annuel (dont nous présentons ci-contre une - 
analyse), à qualifier de - troublants » (dlsturblng) les maux 
— Inflation, chômage, déséquilibres financiers — ' dont souffrent 
simultanément les économies des pays industrialisés, les écono- 
. mistes du GATT montrent ie chemin, en considérant que ces' phèno- 
. mènes ^apparaissent faiais que- parce. 1 qu'on les analyse à ta 
- lumière d’uns théorie' sans fondement Cette différence notable 
d'approche tient-elle ,è d'autres" traditions 'ou' bien' au fait que 
la liberté d'esprit souffle plus facilement dans une organisation 
Internationale installée à Genève que dane une réorganisation 
à la fols, et à quelques, autres qui relèvent de notre sujet de façon 
trop lointaine pour être mentionnée ici 

Dans son étude sur le» perspectives du commerce mondial, . 
dont le Monde du 11 septembre a déjà publié quelques extraits, 
l'équipa de M. Olivier Long fait un certain nombre de. remarques 
de caractère général, mais propres •' à expliquer pourquoi une 
politique telle que celle de M. Raymond Barre depuis trois ans 
n’est pas suivie de tous les heureux effets qu'on pourrait en attendre. - 
Le meilleur moyen d'affecter les ressources disponibles en vue 
de se rapprocher è terme du plein emploi n'est-il pas de laisser 
jouer à plein le mécanisme des. prix ? Tout autant que M. Ray- . 
mond Barre, les.auteura.de l’étude en sont convaincus. Ils écrivent: 

« Le chômage actuel résulte .non pas dè Flnsuttisance de la demande . 
totale, mais d’un manque- de coordination à r Intérieur de réco- 
' nomla. Quand les prix sont stables, cette coordination est assurée 
. par las rapports de prix... ■■WaJs Ils ajoutent aussitôt : • En période. 
tTInlIatlon, la plupart des prix montent, mais lia, ne le font pas de 
la môme manière ni pn même temps. En conséquence, ies rapports 
de prix ne permettent -guère, à : aucun moment, de dégager tes 
Informations dont ont besoin les investisseurs pour prendre les 
. décisions. Le volume de rinvestlssement total dans les entreprises 
s’en trouve déprimé (el U faut que l'État assume d’importants déficits 
pour compenser r excédent d’épargne sur fimmsttssement), tandis . 
que Iss capitaux tendant, ù s'orienter ■ vers des placements i amor- 
tissement rapide. L’effet conjugué de 1 cas. deux phénomènes ralentit 
T accroissement de la productivité .du travail. > 

Autrement dit, pas ' de politique efficace . de libération 'des prix . 
' si la monnaie, A travers quoi s'exprime la 'valeur des ' biens et . 
des services, perd simultanément . ses ..qualités d'instrument de 
mesure. La téche prioritaire est donc de combattre l'inflation (ce 
qui ne veut , pas dire qu'il faille attendra la victoire pour supprimer 
les contrôles...). C'est Ici que nos auteurs s'en prennent à la plus 
dangereuse illusion du gradualisme selon lequel U faut procéder 
par petites touches. - L’impasse, au niveau des politiques macro- 
économiques, écnvent-il9, résulte d'une théorie analytiquement 
fausse du 'coût à court lerme ( sous la forme de pertes d’emploi et 
de production) d’une politique anli-lnllationnlstB plue ferme. Cette 
théorie repose sur la croyance que rintlation ne saurait être 
-combattue qu’au prix d’un accroissement du chômage, af elfe se 
traduit par des tentatives da calculer ce qûa sera le chômage 
« nécessaire » pour réduire rinllation dans une proportion donnée. 
Cette théorie ne tient malheureusement pas compte du lait que, 
même si la stabilisation des prix entraîne un certain chômage 
- ' -passager, le chômage dû i rintlation diminuera dans le même 
temps* Pour cette raison, et d’autres encore, te chômage durant 
la période de stabilisation n’a pas de relation fixe avec une quel- 
■ conque, caractéristique structurelle dB /'économie. En lait, il dépend 
presque exc/usivemenf de ia vision de l’avenir que se forme roplnton 
publique. Si celle-ci se trouve persuadée que rinllation va être 
réduite, chaque Individu et chaque groupe soc/ai ajusteront leur 
comportement économique rfune façon qui conduira en définitive 
i réduire au minimum le chômage transitoire. » 

Voilé .qui amène les économistes du GATT è ne pas voir dans 
un -fort , déficit des finances publiques un moyen de soutenir racti- 
- vité. comme voudrait le faire croire maintenant, après tant d’autres, 
le gouvernement français : «._Le s Interventions massives sur la 
marché des changes, Fincapacité de réduire le déficit du budget de 
l’Etat, et d’autres signaux semblables ressortant de la politique des 
pouvoirs publics ne irait qo» renforcer ie sentiment que rinllation 
va ‘persister et rendre ■ ‘inutilement coûteux tout succès éventuel de 
Faction aritl-lnllationnlste. • — P. F. 
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La guerre pour sortir, de 




O N ne cesse ces dernières 
années de voir de lucides 
obserrateurs s'inquiéter des 
perspectives de guette engen- 
drées par notre monde actuel 
% La prochaine guerre mondiale 
. est très proche », prédit, de long- 
temps. Pékin, récemment encore 
par ld bouche, du maréchal Yeh 
Chien-ring. Bu éebo en quelque 
sorte à cette- prophétie terri- 
fiante, Léopold Sédar -Benghor 
croyait pouvoir déclarer en Juin 
1978 que « ta. troisième guerre 
mondiale apatt commencé en 
dngdta, » 


par PIERRE 
PASCALLON (*) 


B est sûr Mb le spectre de la 
guerre semble bien, se . profiler 
inéluctablement à l'horizon, 
quelle que soit la voie empruntée - 
pour surmariter la crise, qu’on 


düe que dorant cette période la 
crptssance avait été ■ tirée. » par 
les exportations. On comprend 
donc que, forts de pét -acquis 
historique, nos gouvernements 
mettent beaucoup d'espoir, dans 
ce type de croissance libérale 
externe pour venir' 4 bout du 
chômage actuel, d’autant que la 
théorie des relations économiques 
internationales leur c prouve » 
que le libéralisme Concurrentiel 
international a la vertu de pro- 
mouvoir très égalitairement le 
progrès économique et social de 
toutes les nations. 

On ~ne reprendra pas ici par 
le menu ces théories « réelles » 
du commerce international (de 
la théorie classique ricardienne 
jusqu'aux raffinements néo-clas- 
siques contemporains autour du 
théorème d’Heckscher-Ohlin- 
Samuelson) qui s'attachent à 
mettre en relief les gains re ti rés 


libre-échange et la spécialisation 
internationale du travail qui 
conduisait le monde au progrès 
— l'affectation et la distribution 
des ressources et des activités 
économiques étant assurées dans 
les meilleures conditions par le 
mécanisme du marché, — et II 
est non moins certain, d’après 
ces auteurs, — là est l’essentiel 


à' consigner pour notre propos — 
que Tordre International qui se 


chaque nation de l'ouverture 
re de. ses frontières le 
cadre d'une division internatio- 
nale du travail. H est clair, pour, 
ces économistes, que c'est le 


que Tordre International qui se 
larme ainsi grâce & r activité des 
marchands contraints par la 
con cu rr e nce à servir les intérêts 
de tous est un ordre de paix. 
Tout ce courant doctrinal ne 
cesse en effet d’assurer que le 
commerce libre entre les nations 
conduit à la paix.gr&ce à l’inter- 
vention de la ft main invisible ». 
Cette bonne nouvelle de or l’évan- 
gile marchand» ne se démentira 
jamais, de Montesquieu, hier, 
pour qui le commerce mondial 
« porte naturellement â la paix », 
Jusqu’à Samuel Plsar, aujour- 
d'hui, pour qui le commerce 
international est c forme de la 
paix ». 


pays cherchant au mieux à c ex- 
porter » ses difficultés, c'est bien 
sür d’abord la guerre commer- 
ciale entré grands pays dévelop- 
pés soucieux de maintenir leur 
domination, condamnés an com- 
merce extérieur, face à des pays 
en vole de développement qui ne 
veulent plus être t seulement des 
fournisseurs de la cr oissa nce, 
mais devenir des partenaires a 
(selon ta formule de M, Claude 
Cheysson). 


Craintes de Téoanotalste classique 
du dix-neuvième siècle, l’auteur 
de la Théorie générale, en par- 
ticulier. notant que le commerce 
extérieur est « un expédient pour 
protéger l’emploi à Nntériem- du 
pays par des ventes au dehors et 
par des restrictions d'importa- 
tions moyen gui, lorsqtèa réœ- 
s&, ne fait que transfêrer'te pro- 
blème du chômage au pairs le 
moins bien placé dans la atte ». 


Et d'affirmer que «la compéti- 
tion autour des débouchés» est 
«i me des causes mofettes de la 
guerre». 


Mais la guerre n'est - elle pas 
aussi Inévitable si, .délaissant 
■pour l'essentiel le développement 
externe libéral, an cherche à sor- 
tir de la crise en s’appuyant sur 
un développement interna, diri- 
giste. \ 



Mais, comme dans la crise de 
la décennie SI, la guerre com- 
merciale s’appuie aujourd'hui sur 
une guerre monétaire. Que slgnl- 


k 

Dirigisme et nationalisme guerrier 


fient, en effet, les taux de change 
flottants qui prévalent depuis 


1973, sinon que, dans le c non- 
système monétaire international * 
actuel, la guerre commerciale 
entre Etats est engagée' et que cfe 
sont les nations les plus . fortes 


qui profitent de ce système de 
change, puisque ce sont elles (jul 
ont an mieux la capacité de ré- 
gler la flottaison à leur bénéfice 
avec oe choix ultra-libéral Mais; 
dés lors, ne peùt-on point crain- 
dre — ne serait-ce qu à cause des 
similitudes très flagrantes qui 
existent entre le déroulement et 
les manifestations de la crise ac- 
tuelle et ceux de la crise de 
l’entre-deux- guerres — que cette 
guerre commerciale, cette guerre 
monétaire, ne débouchent, au 
final sûr une guerre militaire. 

U n'est .pas sans Intérêt d oü- 
server au’ Adam Smith Ini-même. 

S idarit en faveur de la. liberté 
échanges, n’en- percevait pas 
moins dans sa Richesse des na- 
tions oès déviations possibles de 


pepsent interne de type' plus 
dirigiste. . 

n est certain que nombre de 
gouvernements — le gouverne- 
ment famMfc en D&rttculier 
espèrent sortir demain de la crise 
en. favorisant mieux que par. le 
passé encore lé dynamisme des 
firmes privées dans le cadre d’une 
économie de libre concur- 
rence internationale. H est vrai 
que l'expérience de nos pays 
après 1945 semble montrer en 
effet que la croissance — et donc 
l’emploi — a été obtenue priori- 
tairement par les échanges exté- 
rieurs, à tel point que l’on a pu 


Exporter ses difficultés 


Mais, dans la réalité, l'emploi 
le progrès et la paix s’obtien- 
nent-ils bien par le marc hé et 
par- le libre-échange ? Bien n'est 
moins assuré, il est vrai en effet. 


que les conclusions des théories 
du co mm erce extérieur -ne sont 
acquises -jqu’en supposant une 
économie internationale consti- 
tuée d’éléments équivalents, 
Téchahgé étant entre les parte- 
naires la manifestation d’un sen- 
timent de solidarité économique 
dans un espace de justice. Mais 
le monde concret étant fait de 
disparités de structures et d’asy- 
métries de toutes sortes, 
l’échange entre unités inégales 


(•) Professeur g la imité de 
mtimnm êcansmlquta dA. CBeimont. 


risque d’être inéluctablement plus 
avantageux pour le partenaire le 
plus puissant, le commerce pré- 
senté comme arme de la paix 
dans le cadre des mécanismes de 
marché devenant ainsi dans la 
réalité une arme au profit des 
plus forts dans un univers mar- 
qué d'antagonismes et de conflits 
aigus. 


Faudrait-il des preuves & ces 
affirmations ? Nous les tenons. H 
suffit, en effet, de regarder un 
instant plus attentivement la 
situation de guerre économique 
qui caractérise présentement 
notre monde occidental Chaque 


B est sûr que face aux diffl- 
- cul tés présentes beaucoup de 
gouvernements sont tentes de 
trouver le salut dans un déve- 
loppement plus autarcique et 
plus dirigiste., en suivant les 
enseignements de Keynas et de 
ses héritiers selon lesquels le 
pays doivent apprendre à assurer 
et à TwaintOTtr le plein emploi 
chez eux au moyen de leur seule 
politique interne: 

Le plein emploi est, on le sait 
hlèn aujourd'hui l’objectif fon- 
damental des keynésiens. Or, 
pour ces derniers, le libéralisme 


ne peut pas parvenir à garantir 
ce plein emploi. Keynes S'élevait 


ce plein emploi. Keynes S'élevait 
déjà dans son « tract on mone- 
tary refonn » contre les consé- 
quences sociales néfastes du libé- 
ralisme in terri atl on al et de 
l'étalon - or, l’auteur fustigeant 
en effet, dans cet ouvrage les 
« règles du Jeu » de l'étalon-or 
qui revenaient à sacrifier l'équi- 
libre intérieur à l’équilibre exté- 
rieur, le plein emploi à la stabi- 
lité du taux de change. De même, 
dans la « théorie générale », 
Keynes s’attaque au libéralisme 
traditionnel et à ses prolonge- 
ments sur le plan économique : 
affirmation inconditionnelle de 
la loi des débouchés et confiance 
inimit ée dans des mécanismes 
autocorrecteurs oapables de réta- 
blir spontanément l'équilibre de 
plein empIoL B soutient que le 
chômage est une * conséquence 
inévitable, .de Tindfridualisme tel 
qyfü' appâtait dans le régime 
capitalisme moderne » et U mon- 
tre corrélativement que ce sys- 
tème d'économie libérale ne cor- 
‘rige pas ce « chômage involon- 


Tesprit 1 de commerce en esprit 
de puissance et, an total, l'illu- 
sion sans doute de la paix par 
les mécanismes du marché. Les 
marxistes, bien sûr, mais aussi 
les keynésiens, ne sont pas krtn. 
eux non pins, de partager les 


taire ». Mais alors que faire ? 

pas question pour les keyné- 
siens d'accepter le xenversemert 
de ce système, la collectivisation 
totale des moyens de production. 
Four « remédier au mal sans sa- 
crifier la liberté et le rende- 
ment », il est nécessaire d’après 
les keynésiens « d'élargir les 
fonctions de TEtat », les pou- 
voirs publics devant intervenir 
■ consciemment au moyen de 
politiques économiques nationa- 
les qui ne doivent viser qu’un 
seul but : celui du plein emploL 
A c l'internationalisme libéral », 
les keynésiens opposent, en effet, 
le « nationalisme dirigiste » : 
il ne faut pas ■■ hésiter d’après 
ces économistes à se libérer des 
contraintes de l'échange Inter - 
îatiopal par des variations du 
c ours \ de change mais aussi, si 
lesoinlest, par une certaine pro- 
tection! douanière, et à mettre 
ea plan à l'intérieur de chaque 
ptys nie s politique d’intérêt 
autonomie et « d'investissements 
naKonaua » pour résorber le 
chômage M à T insuffisance de 
la Demandé effective. 

Ce n’es&pas 1e lieu Ici de 
détailler le&urmes de la politique 
économique keynésienne, les mo- 
dalités conçûtes des thérapeu- 
tiques monéiîre et budgétaire 
préconisées àr les keynésiens 
pour relancer Ja demande effec- 
tive en agfesfc sur les trois 
variab.es qui s &t à considérer : 
la cousommatlri, l’intérêt et 
Tinveshssementpe qui est plus 
important pourbotre sujet, en 
effet, c'est de noW que pour les 
keynésiens; la lise en oe uvre 
simultanée de t«es politiques 


■*4 ? 
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de découvrir que (à gamme d'ordina- 
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laser, etc). Cette richesse en périphéri- 
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système universel de gestion de base 
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logiciels cf application touchant les 
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intenses dirietetes dans tons les 
pajs est; favorable A la pats* : 

« Si. kw.nataoiu, écrit, Keynes, 
vouvoiera apprendre, à maintenir 
te plefn emploi au moyen de leur 
seule politique tntérfèuTB (et 
°*t8Bt fautr-û ajouter, si leur 
population pouvait atteindre un 
wtoea» d’éçuüibTe}, Ü ne devrait 
pftM V aeorr de force économique 
importante capable de dresser Z es 
intérêts des divers pays la une 
contre les autres. » 

Est-ee donc A dire qu'avec 
ce-développement interne d'opti- 
que fceynesfenne on possède la 
clé merveilleuse du progrès flang 
la paix? Bien n’est moins cer- 
tain. En ellet, les difficultés de 
la politique monétaire dit taux 
d'intérêt pour réanimer l'investis- 
sement privé' amènent nécessal- 
reme ot l’Etat à prendrè une 
responsabilité croissante dans 
l'orga n isation directe de Mnv«s- 
tlssemeuL ïDvestSssoDêDts pu- 
biles dans lesquels domaines ?- 
On pense, bien sûr. A des inves- 
tissements d’tnfrastruotaxre, aux 
< grands travaux- », préconisés 
par Keynes. MsHk, en fait,- n’im- 
porte quejs Investissements étant 
bans, productifs ou non, pour 
mettre en jeatr Je processus du 
toultipli caiemv réoaoomLe d'ar- 
meurent allalfrAevcnir rapidement 
dans la réalité l'Instrument psi 
excellence de régulation de 
la conjoncture économique, les 
dépenses militaires devaient 
prendre une place de plus en 
plus importante dïînft la panoplie 
concrète des politiques de re- 




Lemronde de. Ê'écanomie 


lance, faisant ainsi de la guerre 
Je résultat inévitable de oe type 
de développement interne diri- 
giste en quête du plein emploi. 

Est-n tien utile, pour en per- 
suader, de rappeler l'expérience 
de la période de Tentro-deux- 
guerres ? Certes, aux Etats-Unis 
- «t es Europe, on s'efforça d’abord 
de -résorber le chômage massif 
consécutif à la crise de 1929 par 
des dépenses publiques, par des 
travaux & grande échelle (routes 
et autoroutes, chemins de fer. 


programmes d'aménagement fon- 
cier r *> oonfozmeA 'dans leur 
esprit, aux- idées-. Keynésiennes. 
-Mais -tes politiques ■-« pacifiques-» 
de relance; ■ coarotméea de succès 
incontestables, devinrent rapide- 
-ment — en- Allemagne, en parti- 
culier, A partir de 1985-1936. soua 
.rimpulaJon dea nazis — des poli- 
tiques de réarmement A outrance 
-qui .si - elles- . assurèrent le plein 
.emploi, préparèrent aussi inéluc- 
tablement /issue . tragique que 
l'on connaît. 


Lé « complexe mHitàro-lncf üstiriel » 


. Mais l'expérience d'après 19*5 
montre également r importance 
■décisive des dépenses militaires 
.pour compenser la faiblesse des ' 
demandes intérieures, stimuler 
les progrès techniques et les ap- 
pareils productifs et contribuer 
.ainsi A réaliser approximative- 
ment le plein emploi. Qu sait 
-daUleurB que P. A. Baran, P.. 
M. Sweea? et J. EL Galbraltb — - . 
pour en rester aux économistes 
les plus- marquants — ont sou- 
ligné le rôle essentiel de ces; 
dépenses mai ta très et. de façon . 
plus large, du « complexé mili- 
taro-industriel » dans la cxolsr 
sance de nos pays après la . 
seconde guerre mondiale. Force 
est bien de -reconnaître en effet ’ 
r importance du secteur milita- 
ro-industriel lorsque l'on sait que 
les dépenses militaires dans le 
monde se seraient élevées A près 


de . 400 milliards de dollars en 
1976' (dont 308.3 pour les pays 
développés) — soit la valeur to- 
tale du- produit ■ intérieur d’un 
pays «"mm* la France. — que 
selon . certaines informations, 
- poux ' la *T»ftn no date. 60 millions 
dé personnes aq . total . se livre- 
, raient "en uniforme ou dans le 
.civil; -flAps le 'secteur public ou 
privé, A des activités liées aux 
activités;, d'intérêt militaire — 
soit tm chiffre correspondant & 
renserübie de la inala-â'œuvre 
. utilisée dans l’industrie manu- 
facturière en Eurqpe . (UJR.S.S. 
non comprise). Mais, dès lara, 
comment penser que oe monde 
. s suranné » avec' une. progres- 
' si on' èrr valeur réelle des dépen- 
ses fiüütalres de 20 % en dix ans, 
de 1967 A 1976, — que ce monde 
.s déstabilisé * r — avec ses trois 
. pointsjnéyralgiqnee : l’Afrique, le 


Proche-Orient, le Sud-Est asla- 1 
tique — puisse éviter on Jour 
plus, ou moins prochain un troi- 
sième conflit généralisé î 


U semble donc bien que, quelle 
que soit la perspective retenue 
pour essayer de sortir de la crise 
développement externe -de type 
libéral ou développement interne 
de type plus dirigiste, — nos pays 
soient condamnés A voir tous 
leurs efforts déviés en ' destin 
guerrier: Y a-t-il' une fatalité de 
la guerre qui: fasse déraper 
■inexorablement les meilleures 
stratégies de paix économique ? 

n est vrai que, dans le passé, 
' a u c u n régime n'a trouvé le secret 
de la paix dans r organisation 
de nos civilisations complexes 
faites d'êtres tout A la fols al- 
truistes et égoïstes : l’histoire 
des hommes est bien l'histoire des 
guerres. Et- nous traînons, en 
cette fin de XS> siècle. oe lourd 
-héritage qui nous vient du fond 
des temps et qui nous rappelle — 
si nous étions tentés de l'ou- 
blier — que la guerre n'a cessé 
depuis toujours de., jouer on 
rôle essentiel de régulation, d'as- 
surer une - fonction inélimlnable 
de rééQol libration et de réajuste- 
ment démo-économique dans nas 
sociétés concrètes tissées des 
« luttes-concours » et des 
.< co nruts -coopérations » que 
portent inévitablement les hom- 
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PI JOURNEES DT7VDES PROFESSIONNELLES 

LE NOUVEAU PLAN COMPTABLE FRANÇAIS 

sous Utresponsdbmtéde OaudcPERQCHON 
les 10 et II Octobre ou 29 et30Novembre 1979 L 

PRATIQUE OE U CONSOLIDATION DES BILANS 

sous la responsabilité d 'EXPERTS COMPTABLES 
'les 23 et 24 Octobre 1979. 

Pour tous renseignements relatifs aux objectifs, 
programmes, modalites de participation à ces actions et 
pour vous inscrire, téléphonez à Hélène SZWARC 
563L2GL30 on 727.74*48 
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Aborder les années 80 avec une technologie moderne 

Extrait Qu dSscoues de Eberhanl von Kuenhehi, Président du Directoire de BMW AG 
devant l'Assemblée Générale des actionnaires à Munich le 10 juüet 1979. 
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Lés” i succès remportés par BMW" en 1978 étaient en partie 
le fruit des efforts et des décisions des aimées précédentes. 
La gamme. automobile BMW' avec ses 3 modèles de base 
et son coupé s’est avérée à nouveau rép ondre auxbesoins du 
.mareb.é ±«it en restant extrêmement attractive. Les capa- 



cités furent adaptées progressivement à la demande sans 
cesse croissante de nombreux marchés dix monde occiden- 
tal Les exportations furent intensifiées et l’organisation 
commerciale étrangère renforcée. 


BMW hwesnva 3 mBBards 
de DM au cours des . 

5 années à venir! 

L'augmentation de là capacité des 
usines de Dingolfinft Landshut, 
Berlin et Munich - ici notamment 
dans le domaine dé la production 
de moteurs - se poursuit comme 
pré*-ie L’usme de Berlin sera, par ' 
exemple, dotée d’ttn centre de ma- 
chines outils NC (à contrôle numé- 
rique} qui servira au groupé entier 
La production de Dingolfïng aug- 
mente chaque année grâce -à son 
extension continu elle. Au cours des 
5 années à venir; le volume des 
investissements sera plus que dou- 
blé et dépassera 3 milliards de DM. 

Les investissements au' niveau 
des usines ontpour objectif premier 
le renouvellement constant et la 
modernisation régulière dé tout le 
parc de machines. L’exemple de 
Berlin indique la voie choisie -seule 
une politique de renouvellement; 
(finnovations et de technologies 
uhramodernes nous assurera à 
tous, à toute l’industrie allemande, 
la surrie. En raison du coût de fabri- 
cation élevé, du haut niveau des 
exigences dans notre pays et de la 
pénurie des ressources, nos meît- 
leors atouts sur le terrain restait le 
dynamisme du personnel, Te goût 
du risque delà libre entreprise, la 
créativité et Finidligence de tous 
les responsables de Féconomié 
Le sujetactueUanenfàlauoé* 
estfevemr de Fapprovisîonnement 
en énergie Pennettez-moi de taire 
le point de la situation à l’aide de 
quelques thèses. 

thèse; rapproviâonnanent suf- 
fisant des marchés en pétrole brut 
n’est pas un proUème technique 
maïq uniquement un problème poB- 
tique Ce tait non seulement compli- 
que les pronostics, mais surtout 
Fétaboration de solutions valables. 
2 e thèse; 3 sentit néanmoins dan- 
gereux ^attribuer aux hommes 
politiques lin pouvoir cfirigiste dans 
le domaine deFéconomie Une éco- 
nomie basée sur les prix saura 
mieux le feir£ face à des phéno- 
mènesdepénaria 
3 e thèse: une augmentation des 
prix de Fénergïe - à laquéQe 3 tant 
s ’att endre - mritara davantage les 
consommateurs i taire les écono- 
mies d’énergie nécessaires que 
toute contrainte réglementaire. 


4 e thèse : la demande croissante 
pour des organes moteurs sobres 
en consommation d’énergie amè- 
nera tons les constructeurs par 
le jeu de la concurrence A mettre 
an point et A développer des pro- 
duits à consommation d'énergie 
réduite 

5 e thèse : le rôle de TEtat n’est pas 
pour autant limité à une jonction 
d'observateur Nonobstant ses de- 
voirs dans le domaine social, ü hi 
incombé de vriller à ce que le 
marché reste transparent .et ;qae 
des sources d’énergie de rempla- 
cement soient développées et 
mises ATépreuve. 

6 e thèse : Fénergïe nucléaire est 
l’une de ces sources d’énergie alter- 
natives. Un pays hautement indus- 
trialisé comme la KépubliqaeFédê- 
rale Allemande ne peut renoncer 
aux centrales nucléaires, surtout si 
la pression permanente du coût la 
contraint A rationaliser de plus en 
plus. Rationaliser c’est automatise); 
donc consommer davantage tf éner- 
gie. - - 

Libre concurrence et non 
mesures drigistes 

Ces thèses signifient-elles que 
uoas pouvons rester les mains croi- 
sées à attendre, puisque de toute 
façon il n'y a rien à taire. Non, je ne 
me serais pas bien fait comprendre. 
L’usage économique des richesses 
de ta terre doit être pour nous toîis 
- producteurs et consomma tours - 
une obligation absolue. Par contre; 
d'est sur la façon d'y arriver que les 
avis sont une fois de plus partagés. 
Les uns misent sur des mesures 
dirigistes et donc sur le dirigisme 
de l’économie et des hommes, au- 
trement dit sur ta paralysie des 
initiatives et du progrès -les autres 
croient en la liberté des décisions; 
les actions courageuses et le pou- 
voir imposant des solutions pro- 


vernement fédéral A réduire dld 
à 1985 la consommation de carbu- 
rant des modèles de 10 à 12%. Dld 
à quelques mois BR45F aura déjà 
attein t plus delà moitié de ce pour- 
centage. n tant nota: qu’une limi- 
tation de vitesse - sans cesse 
évoquée- aurait des conséquences 
extrêmement graves pour l'indus- 
trie automobile de FAQemagne de 
FOuest et par conséquent sur réco- 
nomie et, en particulier sur l'emploi 


Que peut donc taire le marché par 
ses propre? moyens? 

Pennettez-moi de répondre à 
cette question en prenant pour 
exemple le cas de BMW A partir 
de r automne 79, foutes les BMW 
consommeront en moyenne 7% de 
motus de caHnorntl gtee ï es modèles 
coir^oroblesde.ïanni6prédâenta 

L’industrie antûmobtTe alleman- 
de s'est engagée vis-à-vis du goa- 


Notre secteur d’activité rit pour 
50 % des exportations dans des 
pays où la limitation de vitesse est 1 
instituée. Une limitation aurait des 
répercussions graves sur mos 
ventes puisque nos véhicules se- 
raient ainsi privés de ta preuve de 
leurs qualités. Le succès remporté 
à l’étranger ne peut s’expliquer; en 
filigrane que par la conception 
technique supérieure de nos véhi- 
cules en harmonie avec les exigen- 
ces du marché intérieur. 

Equpemefit électronique 
du moteur et onfinateu* 
de bord. 

Quelle est. donc ta stratégie de 
BMW AG face aux nouvelles exi- 
gences du marché? 

En automne derme; nous avons 
ouvert les portes de notre départe- 
ment de recherche à plusieurs 
spécialistes de ta Presse. Nous 
leur avons présenté un moteur 
conçu d’après un principe BMW 
très efficace et nous leur avons tait 
ta démonstration defcrrèt automa- 
tique de certains cylindres en cas 
d'utilisation partielle de la pais- 
sance du moteur Nous loir avons 
également présenté le moteur 
BMW Diesel à turbo-compresseur 
Toutes ces innovations diminue- 
ront de façon considérable - lors- 
qu'elles seront mis es en fabrication 
de série dld A quelques années - 
ta consommation de carburant 
Nous avons pu lire par ta suite dans 
les revues spécialisées de nom- 
breux pays que BMW grâce à ces 
nouveautés prèseDtée$.devenait le 
leader du progrès technologique 
automobile. Dès cet automne; nous 
serons premier constrticteur à 
équiper certains véhicules de notre 

gamme, d’un moteur à contrôle 
électronique digital mis an point 
pour nos véhicules en collabora- 
tion avec ta firme Bosch, équipe- 


ment qui garantira une puissance 
optimale "et par conséquent; une 
consommation on ne peut plus 
économiquà.- ' r '-. 

L'ordinateur de bord est dispo- 
nible dès main tenant pour nos mo- 
dèles de haut de ganqne. Il facilite 
an conducteur la saisie (Fintanna- 
tions différentes grâce A ses 12 
fonctions. Je voudrais souligner 
Fune de ces informations: Findica- 
tion exacte de la consommation 
instantan ée moyenne de carburant 
L’enregistrement de valeurs limi- 
tes pour Ja consommation ou ta 
vitesse se traduira par nne conduite 
empreinte dia soud de réaliser une 
économie d'énergie. 

Nous avons réussi à réduire le 
poids des modèles de ta série 7 en 
utilisant de nouvelles technologies, 
jusqu’à 70 kg selon le modèle, mal- 
gré de nombreuses améliorations 
an niveau de F équipement et de ta 
performance. La nouvelle généra- 
tion de ta série 7 s’intégre donc A 
merveille dans le contexte actueL 
Elle conserve son stylisme dépour- 
vu de prétention, fonctionnel. Nous 
riavons pas voulu y apporter de 
modifications esthétiques. 

Fidèles A 1a marque, le moteur 
était au premier plan de nos pré- 
occupations: tons les grands mo- 
teurs 6 cylindres seront dotés cfune 
injection électronique; L-Jetromc 
de Bosch. La BMW 728 est rem- 
placée par ta 728i, ta BMW 730 par 
la 732i, alors que ta 733i devient ta 
735i avec le moteur 3J5 1 qui a déjà 
tait ses preuves sur le coupé L’aug- 
mentation de puissance se situe 
entre 10 et 15 kW. 

Grâce à une nouvelle améliora- 
tion des chambres de combustion 
et à l’augmentation delà compres- 
sion de 9: 1 à 9,3: L on obtient on 
mefl leur taux de combustion et une 
■ dimin ution de ta consommation 
spécifique. H en résulte des moteurs 
plus puissants mais pourtant plus 
économiques. 

Au sommet de ta gamme appa- 
raîtra, en 1980, ta BMW 745L Cette 
automobile traduitTobjectif de nos 
travaux de recherche; pas d’aug- 
mentation deçyiindrée, pas phisdfe 
6 cyfindrés, mais ta combinaison 
d’an moteur de 3J2 Êtres avec ta 
technologie de la turbocomprea- 
sioru Mathématiquement cela nous 
donne une cylindrée de 4 JS litres, 


d’où ta désignation 745 L 

BMW, r exportateur de 

■ modèles haut de gamipe 

' qui a le mieux réussi. 

Avec ta nouvelle génération de ta 

■ série 7, nous pourrons poursuivre 
lçs succès commerciaux que cette 
série; en parti cuüa; a remportés 
l’an dernier. En Allemagne, les sé- 
ries 7 BMW ont atteint en 1978 
e n viro n 23% du marché et enregis- 
tré une augmentation de 51% des 
immatriculations par rapport A 
1977; dans ta même catégorie, ses 
concurrents riontprogresséqueée 
18%. A l’étrangei;IesBMWdeçetfie 
série ont tait mieux encore. 

En 1978, les exportations ont 
dépassé de 78^% 'celles de Tannée 
précédente. De tous les exporta- 
teurs allemands, BMW a le mieux; 
réussi dans les modèles haut de 
gamme sur le marché européen. 
Pour consolider ce succès, pendant 
le premier semestre 1979, les mar- 
chés étrangers ont été livrés en 
priorité an détriment du marché 
intéri eur. 

La BMW Steyr Motoren GtnblL 
société créée le 1179 est chargée 
delà mise an point du moteur Die- 
sel Nous avons pu poser, il y a 
quelques jours ta première pierre 
de son usine Steyr en Autriche A 
partir de 1982, die produira envi- 
ron 100 000 moteurs Diesel par an, 
et éventuellement 50 000 moteurs 
essence qui ne peuvent être fabri- 
qués à Munich fente de capacité. 
EUe emploiera environ 1500 per- 
sonnes et réalisera, d’après nos 
prévirions, un chiffre d'affaires 
annuel de 4 milliards de shillings 
autrichiens. Nous avons prévu d’a- 
cheter à ta Steyr Motoren GmbH 
pour, notre programme de fabrica- 
tion environ 50 000 moteurs Diesel 
par an. Notre part du marché mon- 
dial, tel qu’il est possible de f imagi- 
ner, aujourd'hui, serait dors d’envi- 
ron L5 à 2%. - 

Des automobiles BMW équipées 

de moteurs Diesel, certains d’entre 
vous y voient peut-être ta rupture 
avec notre tradition. Mais je puis 
yqub assurer que ces vofiurés res- 
teront pourtant de vraies BMW. 
Ce moteur Diesel sera conforme 
à l'image BMW. 

Vous imaginez «a ma doute les 
difficultés énormes que rencon- 


trent sur le marché de la moto un 
constructeur îaee à la concurrence 
japonaise, cent fins supérieure, 
alors qu£ ses propres capacités 
sont restreintes etlàmabwFœuvre 
chère dans son pays. Cependant 
les mesures que sons avons été 
obligés de prendre; en raison (Fune 
situation critique, sur le plan moné- 
taire en particulier, commencent à 
taire sentir leurs heureux effets. 
Le nombre des commandes enre- 
gistrées pendant les € premiers 
mois de 1979 a été de 44% supé- 
rieur à cehri de Tannée précédente. 
On peut donc supposer que les 
chiffres de vente de la fin deFaimèe 
dépasserontles résultats de Tannée 
précédente. 

Là consaence cje la 
qualité, base idé jjwtre 
. . réussite. . 

Quelle est ta situation du marché 
automobile en 1979? Au cours des 
6 prend ers nouas de 1979, BMW AG 
a pu augmenter, sa production au- 
tomobile de 11%. Ce. taux de crois- 
sance est supérieoran taux moyen 
nationaI.de notre activité En Alle- 
magne les immatriculations BMW 
ont augmenté de 11% alors que le 
nombre total des munatricolations 
de ta République Fédérale n’a pro- 
gressé que de 6% Nos exportations 
ont augmenté de 7%, contre 5% 
pour l'ensemble du secteur. Le chif- 
fre d’affaires de BMW AG s’est 
élevé à 3,5 milliards de DM pour 
le premier semestre ce qui corres- 
pond à un taux de croissance de 
18% par rapport à Tannée précé- 
dente. 

Selon tonte vraisemblance pour 
BMW, 1979 se ter miner a encore 
par des résultats extrêmement po- 
sitifs. Ce n’est pas cette année qtd 
nous posera des problèmes, ni- le 
tait que les entrées de commandes- 
fléchissent actuellement dans 
notre secteur d’activité. Le ralen- 
.tissement du boom, nous Favons 
prévu. Cette évolution ne nous sur- 
prend donc pas. Le mot clé des an- 
nées à venir £era4a ‘qualité* et ta 
compètitiotese jouerai, ce niveau: 

qUAfité dés construc- 

tiinfe, -ffa ; produit; des collabora- 
teurs conscients de ta signification 
de ta qualité. Nos collaborateurs 
Font été hier; Ü3 le saont également 
demain. 
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Le monde de /'économie 


CORRESPONDANCE 


A propos de «l'impôt mondial » et l'aide au tiers-monde 


L'article intitulé « L'impôt 
mondial » paru dans « le Monde 
de f économie » du 17 juillet, sous 
la signature d'Yves Laulan. était 
consacré aux transferts de res- 
sources des pays riches vers les 
pays pauvres , transferts considé- 
rés par l'auteur comme plus 
importants qu’ü n’est générale- 
ment reconnu. 

M. Jean Chaudouet , du minis- 
tère de la coopération (service 
des études, économiques et des 
questions internationales ),■ nous 
fait part à ce propos de sa « sur- 
prise». 

L'auteur reconnaît d’abord qne 
«si Von se penche sur les réali- 
sations effectives, le bilan parait 
quelque peu décevant», puisque 
l’objectif de transférer 0,7 % du 
P.N.B. des pays riches au titre 
de l’aide publique au développe- 
ment « est loin éCavoir été atteint 
par la plupart des pays ». " 

Mais U présente ensuite une 
thèse selon laquelle, « en dépit de 
Vichec apparent», un véritable 
ImpOt mondial se serait mis en 


place ces dernières années,- de 
façon pragmatique et souple, par 
le biais du marché, et grâce & 
l’Inflation. 

St U énumère une série d’argu- 
ments et d’évaluations à l’appui 
de cette thèse. 

Pourtant, je me demande si 
l’auteur n’a pas privilégié 
certains aspects des phénomènes, 
aux dépens de ceux qui risquaient 
de compromettre sa démonstra- 
tion et si. en conséquence, ce 
déploiement Impressionnant a des 
chances de convaincre les obser- 
vateurs-. et en premier lieu les 
bénéficiaires. 

L’auteur pense qu’fl s'agit d’un 
« transfert indirect & prendre en 
compte ». 

En réalité, ce qui doit être pris 


Une inflation de 10 & 28 % par 
an érode certes des charges 
d’amortissements qui progres- 
sent, elles, à un rythme de 25 % ! 

M. Laulan sait bien qne le pro- 
blème des effets de l'inflation est 
ambigu et que 1e phénomène 
« joue aussi au bénéfice des pays 
développés vendeurs de produits 
manufacturés s. L’O.CJSÆ, étu- 
diant naguère l’accroissement du 
déficit des paiements courants, 
dans les pays en développement 
non producteurs de pétrole, l’ex- 
pliquait, à raison de 50 %, par 
la hausse des prix du pétrole, 
pour 1974, et & raison de plus de 
80 %, par les relations commer- 
ciales avec les pays occidentaux, 
pour Z975_ 


en compte, n’est-ce pas la réduc- 
' i la dette qui 
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tion du service de 
résulte chaque année de ces 
mesures d’annulation ? Or le 
montant de cette réduction est 
très modeste, de L'ordre de 1 ou 
2 % peut-être, et non de 35 %, 
de i’APJ). totale des pays du 
CAP. 

n n'y a pas de miracle. 

L’auteur a certes raison de rap- 
peler qu'une partie des prêts au 
tiexs-znonde sont -consentis & des 
taux privilégiés, et que, par suite 
de l'érosion monétaire, l’emprun- 
teur ne rembourse pas en termes 
réels. 


Alois pourquoi l’auteur, recon- 
naissant dans le cours de l'arti- 
cle que « la résultante de ces 
divers mouvements est complexe 
et donc incertaine ». tranche-t-il 
dans sa conclusion en affirmant 
« qu’à défaut de fiscalité mon- 
diale u c’est VinflatUm qui a 
permis, dans une certaine 
mesure, de répondre à Vimpéra- 
tioe nécessite d’une redistribu- 
tion des richesses » ? 


Les transferts 
de l'OPEP 


Mais — malheureusement pour 
le aem-monde en tout cas — lé 
ne s’arrêtent pas les effets de 
l’inflation. Car celle-d provoque 
tout aussi bien' une baisse en 
valeur réelle des sommes emprun- 
tées, ce qui oblige, par exemple 
pour réaliser un projet d'assez 


longue durée, à revoir les plans 


de financement. Le pays en déve- 
loppement doit alors emprunter 


davantage que ce qu’il avait 
alourdit la charge 


prévu, ce qui 
de sa dette ! Où est le transfert 
net A son bénéfice ? 


Ou encore, n'est-il pas vrai que 
depuis 1973. l’aide demeurant très 
inférieure au déficit de la balance 
des paiements courants des pays 
en développement non produc- 
teurs de pétrole (20 à 40 milliards 
de dollars), beaucoup d’entre eux 
ont dû, pour continuer leur effort 
de développement, s'endetter à 
des conditions beaucoup moins 
libérales qu'auparavant ? Les cré- 
dits & l'exportation et divers 
financement privés, obtenus évi- 
demment A des conditions beau- 


Cette conclusion est égale- 
ment contestée par M. Bouclent 
Abassi, statisticien économiste 
et chercheur à la City Üniver- 
sity Business School de Londres. 

C’est une conclusion magnifi- 
que de néoclassicisme qui pour- 
rait paraîtra très séduisante s'il 
ne s'agissait d’une contrevérité. 
Cette conclusion est atteinte à la 
suite de deux propositions : 
l’une conc ernant les transferts 
de l’OPEP, l'autre concernant le 
« différentiel entre le taux d’in- 
flation mondial et le taux d’inté- 
rêt appliqué au montant de 
l'endettement ». 


dère l'impact de l'Inflation sur 
le fardeau de la dette et les ter- 
mes de l'échange. il est possible 
de se faire une opinion relative 
A un pays donné. Ainsi, les esti- 
mations effectuées par cet orga- 
nisme sur la période 1973-1076 
montrent que, du fait de l’infla- 
tion les pertes des pays crédi- 
teurs sont évaluées A 23.2 mil- 
liards de dollars, tandis que celles 
des pays en voie de développe- 
ment sont évaluées A 40,1 mil- 
liards de dollars. Par ailleurs, 
cette étude compare la variation 
relative des termes de l'échange 
et du service de la dette pour en 
tirer un indice du bénéfice- 
dommage résultant de l'Inflation. 
Les calculs ont porté sur 
soixante et onze pays et font 
apparaître que 25,4 % d'entre eux. 
en 1973. 45,6 %, en 1974. 75,7 % 
1975, ont subi des dommages du 
fait de l'inflation. De plus, en 
1975, les pays de l’OPEP et les 
principaux pays semi-indus- 
-trîaUses d’Asie et d’Amérique 
latine figurent parmi les « sinis- 
trés de l’inflation ». La leçon de 
cette étude est qu'il faut mettre 
eu perspective l'impact de l’In- 
flation sur la dette extérieure 
et sur les revenus qui vont servir 
A alimenter le service de la 
dette. Jusqu’en 1975 U est ainsi 
montré que l'inflation a plutôt 
aggravé les - conditions du ser- 
vice de la dette des pays en vole 
de développement, et qu’en fait 
d’impôt mondial ce serait plu- 
tôt ces pays-lA qui l'auraient 
payé. 


ces pays et qui a été prélevée 
sur leurs ressources popnes. 


(l) UN CT AD (initiales en anglais 
de ]a CNUCED), document TD/AC, 
2/4. 30 juin 1877. 

De son côté. M . Mndiabala 
Kidxka, étudiant en sciences du 
travail à l’université catholique 
de Louvain (Belgique), exprime 
de la façon suivante son désac- 
cord avec l’analyse proposé : 

Tout en reconnaissant au pas- 
sage le rôle des pays de l'OPEP 
dans la redistribution des res- 
sources mondiales, l’auteur note 
cependant que l’essentiel de 
« l’impôt mondial » serait sup- 
porté par les pays industrialisés 
importateurs de pétrole. On n’est 
pas loin des arguments de cer- 
tains économistes qui ont trop 
tendance A imputer A la hausse 
' des prix des matières et de 
l’énergie A base de pétrole les 
difficultés que traversent les pAyfi 
industrialises. 


pays sous-développés, développe- 
ment tourné essentiellement vers 
la satisfaction des besoins des 
populations. D’autre part, un tel 
système vise A garantir le pou- 
voir d'achat des recettes d'expor- 
tation des pays du tiers-monde. 
Comme on le voit, le prétendu 
rôle joué par l'inflation dans la 
répartition des richesses mon- 
diales est une vue de l’esprit. 


Les ajustements en hattssg des 
prix du pétrole et des outrés ma- 
tières premières sont devenus 
pour les pays en vai§ de dévelop- 
pement une question, de vie ou 
de mort. 


Je voudrais maintenant en 
ve nir & la proposition relative A 
l’OPEP où M. Laulan trouve 
a raisonnable de considérer Que 
l'aide de l'OPEP aux pays en 
voie de développement repré- 
sente en réalité un transfert 
indirect prélevé par les pays de 
l'OPEP au détriment des pays 
industrialisés au bénéfice des 
pays moins favorisés ». 


Actuellement, cette hausse 
n'est toutefois guère un proces- 
sus linéaire inimité, surtout en 
ce qui concerne les matières pre- 
mières autres que le pétrole. On 
sait d'expérience que l'économie 
d’un grand nombre des pays du 
tiers-monde est marquée dn 
' sceau indélébile des monopro- 
■ductions, ce qui les rend encore 
plus vulnérables et leurs recettes 
d’exportation tributaires des 
aléas de l'économie mondiale. 


coup^lus lourdes que les prêts 


d’AJP-D., représentaient en 1977, 
d’après ro.GD.EL, 67 % de la 
dette totale du tiers -monde, 
contre 52 % seulement en 1972. 


M. Laulan, ainsi que d’antres 
économistes, interprètent ce dif- 
férentiel comme étant un 
transfert net ou une sub- 
vention sans tenir compte de 
l’évolution des termes de 
l’échange du pays concerné dans 
ses relations avec le reste du 
monde. LA, Je voudrais le ren- 
voye r à un document de la 
CNUCED ( 1 ) publié en 1977 
et qui montre qu’il serait erroné 
d’accepter ce différentiel comme 
un transfert en soi ou de croire 
que les dommages subis par un 
pays donné du fait de i’ inflation 
poissent constituer un avant 
pour un pays tiers. Si l’on 


H y a IA une tentative qui 
n’est pas loin de faire accroire 
qu’il y aurait une certaine com- 
plaisance des pays industrialisés 
A accepter un pri x do baril de 
pétrole tel que l’OPEP constitue 
de fait un agent fiscal mondial. 
Ce serait alors ignorer toutes les 
confrontations qui ont cours au 
sein des institutions Internatio- 
nales ou d’arènes telles que celle 
du « dialogue Nord-Sud ». Non, 
je ne crois pas qu’ü faille pren- 
dre l’a ide c onsentie par les pays 
de l'OPEP autrement qne celle 
des pays industrialisés : A savoir 
une aide librement consentie par 


Aujourd’hui, Impôt ' mon dial, 
aide financière aux pays sous- 
développés, sont des mots vides 
de contenu, au service d’un sys- 
tème absurde qui ne peut inté- 
resser que ceux des hommes 
saisis d’une sorte de fétichisme de 
chiffres, très éloignés des pro- 
blèmes concrets des hommes. 


A l'Inverse. 11 existe, pas seu- 
lement dans le tiers-monde, 
mais en Europe, des voix qui 
s’élèvent pour réclamer une vé- 
ritable coopération entre les pays 
riches et les pays en vole de 
développement. Elles prônent par 
exemple la recherche des contrats 
A terme de l'échange stables qui, 
dans un plan d’ensemble bien 
établi, associeraient deux ou un 
groupe de pays. Et parmi les 
éléments moteurs de ces contrats 
on compte : les régulateurs vo- 
lontaires, les nécessités de crois- 
sance des pays industrialisés, les 
besoins de développement des 


vient 

de 

paraître 


Lès questions énergétiques, 
{'approvisionnement, 
l'avenir de l'industrie, 
dominent l’actualité. 

Pour en connaître 
et comprendre 
les principales données : 
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L'éner-^le solaire est entrée dans notre 
vie. Chaque jour, dans toutes leâ régions de 
France, Stiebel Elton en fait la preuve. 
Chaque jour, des milliers de français chauf- 
fent l’eau de leur maison, ou œfle de leur 
piscine, grâce au système solaire complet : 
Stiebel Eltron. 

Voue êtes propriétaire d*une maison 
individuelle, ou vous envisagez d’en faire 
construire une ? Interrogez rordinateur 
Stiebel Eltron . Gratuitement, il définira vos 
besoins en énergie solaire, et vous proposera 
une installation adaptée a ces. besoins. 


II vous suffit pour cela de remplir la feuille 
de diagnostic ci- contre . -et de l’envoyer à: 
"Süëbef Eltron. 22, avenue de l'Escouvrier. 

. Parc Industriel 95200 Sarcelles. 

Faites-le dès aujourd’hui. Et découvres 
■ vous aussi un nouveau confort, plus écono- 
mique, plus naturel, plus- sûr : le confort 
solaire. Avec la garantie de Stiebel Eltron, 
le spécialiste européen de l’application au 
confort domestique des énergies nouvelles. 





Le confort solaire. 
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le nouveau 



Le 29 juin 1979 THOMSON ERICSSON et LMT (Le Matériel Téléphonique) 

ont fusionné pour donner naissance à la Société 

LE MATERIEL TELEPHONIQUE THOMSON-CSF qui représente aujourd’hui 
18.000 personnes et un chiffre, d'affaires de plus de 3 milliards de francs. 


Les matériels et les services offerts en commutation publique 
et en téléphonie privée, sont désormais commercialisés 
Sous la marque THOMSON-CSF TELEPHONE. 



a travers le monde, dont 2 millions de lignes électroniques, 
le premier réseau de distribution en France, et une implantation industrielle 
et commerciale internationale couvrant plus de 90 pays. 


Son expérience des télécommunications, son appartenance à THOMSON-CSF, 
un des leaders mondiaux de l’électronique professionnelle, 

permettent à THOMSON-CSF TELEPHONE d’offrir une gamme complète 
de systèmes (téléphonie publique et privée, commutation de données) 

répondant aux besoins du présent et déjà conçue 

pour les réseaux intégrés du futur. 



O THOMSON-CSF TELEPHONE 

146, bd de Valmy, 92707 Colombes Tél. : (1) 785.45.45. Télex : 620179 F 
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le monde de l'économie 


La chute de la productivité aux États-Ums : le début du déclin industriel ? 


(De notre correspondant J 

Washington. — Est-ce le 
déclin ? Au - delà des 
commentaires sur la réces- 
sion qui commence, une 
inquiétude beaucoup plus 
fondamentale s'est glissée 
dans l'esprit de nombreux 
Américains ces derniers 
mois. Le tassement, voire la 
stagnation de certains in- 
dices, et en particulier ceux 
de la productivité, qui ser- 
vaient de fondement à tout 
l'édifice économique des 
Etats-Unis et à leur niveau 
de vie, pose en effet de 
graves questions et pas seu- 
lement à court terme. La 


horaire américain «élargi» & 
diverses époques, et après les cor- 
rections dues & l’inflation, l’Al- 
lemagne de l’Ouest est passée; 
toujours selon le ministère amé- 
ricain du travail, de l'indice 33 
en i960 à l'Indice ni en 1978; 


la France de 31 à 84. le Japon 
limj 


de 10 à 68. Or. pendant le même 
temps, le même salaire n’a guère 
progressé aux Etats-Unis : pas 
plus de 1 % (au-dessus de l'in- 
flation) entre 1972 et 1977, selon 
rO.CJD.E- 


Le portage du gâteau 


comparaison avec ce qui se 
passe dans d'autres pays 
industrialisés est encore 


moins réjouissante. 


DR le plan du niveau de vie. 

ÎSÔ 


S les États-Unis ont cessé 
depuis longtemps d’appa- 
raître comme un Idéal Inacces- 
sible : le P.N.B. américain par 
habitant est déjà Inférieur à 
celui de la Suède, de l’Allemagne 
fédérale, de la Suisse et du 
Danemark, et le Japon lui- 
même, avec 7 % en dessous, n'est 
plus très loin. Le salaire horaire 
« élargi » — compte tenu des 
primes et autres avantages 
sociaux — était l'an dernier de 
8,26 dollars, selon le ministère 
américain du travail, soit le 
cinquième du monde, après celui 
de la Suède, de la Belgique, des 
Pays-Bas et de l’Allemagne fédé- 
. taie. . 

La France venait au septième 
rang avec 0,90 dollars, le Japon 
au neuvième (5,65 dollars), mais 
l’évolution des chiffres depuis 
vingt ans ne laisse aucun doute 
sur l’issue de la course; SI l’on 
prend pour base 100 le salaire 


Les responsables ne s’inquiè- 
tent pas outre mesure de ce 
phénomène : «Nous étions le 
modèle, donc la cible, et Ü est 
normal que Von nous rattrape. 
disent certains, non sans fierté. 
En outre, mrus avons aidé les 
Européens et les Japonais à se 
remettre sur pied apres 1a. guerre. 
C’est donc un succès pour nous 
aussi.» Il reste que l’attraction, 
voire la fascination, que les 
Etats-Unis exerçaient sur le reste 
du monde s’en trouve réduite. 
A niveau de vie égal, le mode 
de vie européen paraît plus 
séduisant à beaucoup, en parti- 
culier dans les pays du tiers- 
monde. De là & s'inquiéter d’un 
« drainage des cerveaux » en sens 
Inverse, vers l’Europe ou le 
Japon, il n'y a qu’un pas que 
certains experts commencent à 
franchir. r 

Cette stagnation du niveau de 
vie a une Incidence plus 
menaçante encore, que relève 
M. Barxy Bosworth, ancien di- 
recteur du conseil gouverne- 
mental pour la staminé des 
salaires et des prix, actuellement 
chercheur à la BrooHngs Insti- 
tution : la tradition américaine, 
selon lui, veut que v Von se 
soucie moins de la répartition, 
de Bavoir qui a obtenu quelle 
part du gâteau, que de l'expan- 
sion de ce gâteau et de la part 
qui revient à chacun ». Autre- 
ment dit. la croissance «es t le 
moyen par lequel nous avons 
traité le problème des différences 
sociales ». S'il n'y a plus de 
croissance, le débat sur là répar- 
ation s’exacerbe, comme en 
Grande-Bretagne dans les an- 
nées 60. mais à une tout autre 
échelle : « Nous aurons plus de 
problèmes à cet égard, car notre 


population est beaucoup plus 
?têrxn 


hétéroaène que celle des pays 
européens Sans croissance, nous 
al Ions au-devant de très sérieux 
problèmes sociaux et politiques ». 

Or oe ralentissement de la 
croissance et du niveau de vie 
a pour première cause l'affaiblis- 


sement du principal pilier du 
miracle américain : la produc- 
tivité du travail. Ce phénomène, 
que l'on évoque de plus en plus 
pour expliquer l’inflation, a fait 
l’objet d’une étude, publiée début 
août, par la commission écono- 
mique conjointe des deux Cham- 
bres du Congrès. « Entre 2950 «t 
1977. y lit-on, la productivité 
S’est élevée quatre fois plus vite 
au Japon qu’aux Etats-Unis ; en 
France, en Italie, en Allemagne, 
deux fois et demie plus vite _ Bien 
que nos travailleurs produisent 
plus que leurs camarades étran- 
gers, l’écart se réduit rapide- 
ment. Si les tendances actuelles 
se maintiennent, les travailleurs 
allemands et français nous rat- 
traperont dans six ans ; les 
Japonais et les Canadiens sui- 
vront peu après. » 

Là encore, le plus inquiétant 
n’est pas oe rattrapage par d'au- 
tres pays, mais la stagnation 
américaine, une stagnation qui 
s’est gravement accentuée au 
cours de la dernière période : 
La croissance de la productivité 
dans le secteur privé est passée, 
selon le même rapport de la 
commission économique, d’un 
taux annuel de 3.2 % entre 1947 
et 1965 à 2,3 % entre 1965 et 
1973, puis & entre 1973 et 
1978 a Encore cette dernière 
moyenne cache-t-elle le tournant 
qui s'est produit depuis l’arrivée 
de M. Carter à la Maison Blan- 
che : après ta « bonne » année, 
1976 ( + 3,5 % de hausse de la 
productivité dans le Becteur 
privé), les chiffres sont tombés 
à + 1,6% en 1977, à + 0.4% en 
1978 et enfin à — 3*3 % (en taux 
annuel) pendant le premier se- 
mestre de 1979. C’est la première 
fois que la productivité baisse en 
chiffres absolus aux Etats-Unis 
depuis le grand ralentissement 
de 1973-1974. 

Une des raisons de l'accentua- 
tion du phénomène ces deux der- 
nières années est le gonflement . 
de l’emploi. Les quelque huit 


millions de personnes nouvelles 
que le gouvernement actuel à 
mises au travail comportent une 
forte proportion de femmes et de 
Jeunes sans qualification, oe qui 
a fait baisser les rendements. 
Mais le recul de la productivité 
a des causes plus profondes. Les 
investissements sont faibles, in- 
suffisamment stimulés par une 
épargne dont le niveau, tant en 
ce qui concerne les individus que 
les entreprises, est le plus bas de 
tous les pays industrialisés : une 
famine américaine ne consacre 

f fere plus de 5 % de son revenu 
l'épargne, contre 18% en 
France et 12% en RF JL Là 
encore, la chute s'est accélérée 
depuis trois ans. le gouvernement 
n'ayant rien fait pour protéger 
les épargnants de rinflatlon. 
Non seulement les Intérêts des 
livrets (5.25%) ne couvrent 
même pas la moitié de la hausse 
des prix, mais l’épargnant doit 
encore payer des impôts sur ces 
intérêts, alors qu'il déduit an 
contraire de son revenu impo- 
sable les intérêts des emprunts 
qu’il souscrit auprès des ban- 
ques : il est beaucoup plus avan- 
tageux de s’endetter que d’épar- 
gner. 


lent la «recherche défensive», 
c’est-à-dire sur les Instruments 
qui leur permettront d’écarter les 
objections des quarante et une 
agences gouvernementales char- 
gées des contrôles et de leurs 
cent mille fonctionnaires. 

Sans doute ce renforcement 
des contrôles êtait-il normal au 
moment où Ton abordait la 
phase « postindustrielle » du dé- 
veloppement. Il a eu des effets 
bénéfiques, dans 1 Industrie auto- 
mobile notamment en réduisant 
sensiblement la pollution et, 
bientôt la consommation de car- 
burant Mais ce sont les Euro- 
péens qui ont inventé le frein à 
disques.. D’une manière générale, 
les dépenses consacrées à la re- 
cherche et au développement ont 
diminué en termes relatifs, pas- . 
sant de 3 % du FJ4JB. en 1966 à * 
2.2 % en 1978. de 78 % des 
capitaux investis en 1963 à 47,5 % 
en 1979. 

Le gouvernement a eu. sa part 
dans cette évolution, qui a cam- ■ 
xnencé avec la réduction des cré- 
dits à la NASA après le débar- 


quement sur la Lune en 1969. 
Or c’est l’Etat fédéral qui «««i 
plus de la moitié des dépenses de 
recherche dans le -pays, surtout 
dans le . domaine des sciences 
fondamentales. Un résultat est 
que le nombre des brevets délivrés 
aux Etats-Unis & des Inventeurs 
américains a diminué de. 20 % 
entre 1971 o* '976. alors que 
celui des bénéficiaires étrangers 
augmentait dans 1e même temps 
de 25 %. 

n ne s’agit pas de noircir le 
tableau à l’excès. Tout en per- 
dant progressivement leur 
avance, les Etats-Unis restent en 


tète, même par rapport à l’Alle- 
magne fédérale 


et au Japon, 
dans- le domaine de la produc- 
tivité; celle-ci continue de pro- 
gresser à un rythme rapide dans 


l'industrie aéronautique, les télé- 


communications et l'Informati- 
que — le vrai point fort de la 
technologie américaine, avec les 
retombées que l’on sait en ce 
qui concerne la défense; — sans 
parler de l’agriculture, arme 
absolue des exportations. 


L'insécurité reste-t-elle un stimulant ? 


chute d’une 


Les Investissements, en outre, 
ne vont pas là où ils seraient 
les plus bénéfiques pour la pro- 
ductivité. « En raison du coût 
élevé du capital et d’autres fac- 
teurs. note, par exemple. M. Jor- 
dan Baruch. vice- ministre du 
commerce, les responsables de 
l’industrie ont tendance mainte- 
nant à se concentrer sur des in- 
novations rentables à de plus en 
plus court terme. C’est surtout 
vrai dans les grandes entreprises, 
dont les directeurs sont des fi- 
nanciers prudents. » 


L'un de ces « autres facteurs » 
est la multiplicité des réglemen- 
tations introduites par le gou- 
vernement et le Congrès pour 
« humaniser » l’industrie. Sur les 
8 milliar ds de dollars d’investis- 
sements supplémentaires (eu ter- 
mes réels) opérés par l’industrie 
en 1977 par rapport à 1969 — un 
accroissement en soi très mo- 
deste, — les trois quarts ont été 
consacrés à la protection de l'en- 
vironnement, a la santé et à la 
sécurité du travail.. De plus en 
plus les' industriels concentrent 
leurs efforts sur ce qu’Ds appei- 


n reste que 
série d’indices 
des questions sur la santé de 
l'ensemble du système, sans se 
prêter pour autant à une théra- 
peutique unique. Uhe partie des 
remèdes dépend peut-être du 
gouvernement et du « conseil 
national de la productivité » mis 
sur pied par M. Carter en octo- 
bre dernier. Sans doute recom- 
mandera-t-on un allégement de 
la fiscalité de nature a favoriser 
les investissements, en particu- 
lier un raccourcissement des dé- 
lais d’amortissement, beaucoup 
plus longs qu’en Europe. Le 
Congrès, qui a déjà réduit très 
sensiblement l'an dernier le 
montant de l’impôt sur les plus- 
values, ne se fera sans doute 
guère prier pour accorder de 
nouvelles concessions aux indus- 
triels. 

Mais la cure exige aussi une 
modification des comportements. 
Curieusement, les Américains 
ont emprunté quelques habitudes 
européennes ces derniers temps, 
mais pas les meilleures : l’ac- 
coutumance à l'inflation par 
exemple, et ce que l’hebdoma- 
daire New Republie appelle la 


tendance à ■ s’allier pour 
construire de petites forteresses 
de prospérité au milieu du chaos 
de réconamie moderne ». Cette 
tendance est d'autant plus forte 
que les risques, pour l'Américain 
moyen, sont plus grands : en- 
core aujourd’hui, il peut perdre 
son emploi beaucoup plus faci- 
lement qu'aUieuxs et se retrou- 
ver dans une situation plus 
grave, sans les mêmes compen- 
sations financières et avec un 
système d'assurance santé rudi- 
mentaire. Or. à l’heure des grou- 
pes d’intérêts, du iobbysme et 
de la « poujadisation ». l'insécu- 
rité n’est plus le facteur de mo- 
bilité et d'innovation qu'elle a 
pu être autrefois : c'est peut- 
être même le contraire qui est 
vrai, «n se peut, écrit le Was- 
hington Post après avoir noté 
« l'extraordinaire sécurité finan- 
cière dont jouissent les Euro- 
péens ou les Japonais éduqués », 
que dans un monde de très gran- 
des organisations, la sécurité pro- 
duise de meilleurs résultats éco- 
nomiques que la crainte de 
perdre son emploi» 


MICHEL TATU. 


Le rapport du F.M. I. : les « liquidités » internationales 
continuent à croître sans désemparer 


(Suite de la page 23.) 

Le Fonds concède que probable- 
ment ces interventions sont à 
l'origine d'une importante créa- 
tion de Liquidités, alors q u’11 
s'agit d’un phénomène avéré, qui, 
au coure des années 1977 et 1978, 
précisément, a bouleversé toutes 
les données. Les achats massifs 
de dollars par la Bundesbank, 
la Banque nationale suisse et la 


Banque du Japon, n'ont-Hs été 
pour rien dans le retour en force 
de L'inflation dans ces pays? 

Au cours de l'année 1978, un 
seul groupe de pays a vu ses 
réserves de change globalement 
diminuer : ce sont Les pays 
exportateurs de pétrole. La 
hausse du prix décidée depuis 
lors par l’OFEP devrait corriger 
oette évolution. 


ment ne répond à cette condi- 
tion), des pays à balance des 
iements excédentaires. Cette 


mJère condition ne s’applique 
ids prêt 


La précaire liquidité du Fonds 


En conséquence du recours 
toujours croissant au marché In- 
ternational. l’appel aux ressour- 
ces du F-M.I. pour financer les 
déficits a diminué; et cela en 
dépit d’un tirage des Etats-Unis 
sur leur tranche de réserve 
(2275 millions de D.TS.) et des 
Pays-Bas (100 millions), opéra- 
tions plus que compensées, U est 


ressources comptabilisées d u 
Fonds de 29 à 39 milliards de 
D.TB., accroissement de plus 
d’un tiers qui doit normalement 
être suivi d’une nouvelle aug- 
mentation de 50 % (à hauteur 
de 59 milliards de D.TB.) si la 
septième révision des quotas, dé- 
cidée par la précédente assem- 
blée générale de fin septembre; 


pas au dollar, que le Fonds prête 
bien que les Etats-Unis soient en 
déficit. Après les nouveaux tira- 
ges qui se sont élevés à 3,7 mil- 
liards de D.TJS. l’année dernière 
(un montant très faible par rap- 
port à l'Importance des déficits 
à financer), l’encours dès prêts 
du F.M.L était égal, le 30 avril 
1979. à 10 milliards de dollars, 
oe qui était moins que l’encours 
enregistré douze mois auparavant 
mais représentait tout de même 
26 % du total des quotas. C'est 
pourquoi la liquidité un peu 
stricte de ce terme du Fonds est 
relativement serrée. 


Fonds, abordent deux des ques- 
tions controversées sur lesquelles 
on s'attendrait que cette institu- 
tion. étant donné son rôle et ses 
attributions, prenne parti. La 
première est précisément l’éven- 
tuel contrôle à instituer sur Le 
marché des eurodevises, actuelle- 
ment en co uns de discussion au 
sein de la B.RX (Banque des 


règlements Internationaux* dont 
le siège est à Bftle). Les conclu- 
sions du FAIX sont pour le 
moins contestables, dans la me- 
sure où elles sont claires. Selon 
ses experts, U n’y aurait pas de 
relation évidente entre, d’une 
part. La croissance des euro- 
marchés et, de l’autre, la crois- 
sance des réserves. 


Un profond dérèglement 


Sur la question de savoir si 
les taux de change flottants 


sont par eux-mêmes un régime 
taWlité, 


LES INTERVENTIONS DE PLUS EN PLUS MASSIVES 
SUR LE MARCHÉ DÉS CHANGES 
OCCASIONNENT DES CHANGEMENTS BRUSQUES 
DANS LE MONTANT DES RÉSERVES EH DOLLARS 


39: 


Variation trimestrielle : 1°- des avoirs de change en dollars de cinq pays 
(FIFA, Japon. Suisse; France; Royaume-Uni) et 2°- du taux de change 
moyœi du doter 


L’année 1979 devait être encore 
marquée par une forte augmen- 
tation du déficit global des pays 
en vole de développement non 
pétroliers, que le FAIX estime à 
43 milliards de dollars, contre 
31 milliards en 1978 et 21 mil- 
liards en 1977, De 1974 à 1978. le 
nombre des pays éprouvant des 
{difficultés à rembourser leur 
dette extérieure est passé de 
trots à dix-huit, l'endettement 
de ces dix-huit représentant 12 % 
du total de la dette des pays en 
voie de développement. 


propre à perpétuer l'instat 

les experts du Fonds ne se pro- 
noncent pas non plus, tout en 
faisant remarquer que la stabi- 
lisation doit bien avoir des avan- 
tages puisque c’est un fait qu’en- 
tre partenaires commerciaux très 
proches, les accords visant à 
limiter les fluctuations se sont 
étendus et renforcés, comme en 


témoigne la création du s mB- 
et la multiplication des interven- 
tions pour réduire les variations 
du taux de change entre les dol- 
lars des Etats-Unis et du 

C anada' 

En résumé, le fait le plus im- 
portant qui ressort d’une ana- 
lyse de la situation monétaire 
dans le monde est que le système 
continue à engendrer une 
énorme émission de moyens de 
paiement par accumulation in- 


définie des créances sur ractiî 
des banques centrales et des 
banques commerciales; Alors que 
de 1990 à 1969 les réserves offi- 
cielles avaient augmenté au 
rythme annuel de 3 % — de 5 % 
pour les avoirs en devises. — — 
elles s’accroissent au rythme de 
15 % depuis la généralisation des 
changes flottants en 1973, après 
avoir littéralement « explosé » 
pendant les premières années de 
cette décennie. Comme le montre 
notre graphique sur les varia- 
tions-. trimestrielles des avoirs 
officiels en 'déliais, le montant de 
ces dernières augmente lorsque 
la valeur de la devise américaine 
diminue, oe qui montre à l’évi- 
dence Le lien entre l'accumula- 
tion des réserves et les achats de 
soutien de là monnaie des Etats- 
Unis. La succession rapide de 
périodes d'absorption massive de 
dollars par les banques centrales 
et de période de dégorgement 
Illustre le profond dérèglement 
du système. 


PAUL F AB RA. 


L’APPEL CROISSANT DES PAYS DÉFICITAIRES AU MARCHÉ DES CAPITAUX 
RÉDUIT L’UTIUSATION DES RESSOURCES DU F.M.I. 


~l 


VARIATION OU MONTANT DES AVOIRS 
EN DOLLARS 



■ En sens Inverse, l’excédent des 
pays de l’OPEP. qui était glo- 
balement tombé à B milliards de 
dollars en 1978. devrait, en 1979. 
remonter à 43 milliards de dol- 
lars. Ces excédents étant déposés 
dans les grandes banques du 
monde industrialisé (y compris 
des banques des pays communis- 
tes qui opèrent sur le mar c h é 
international), ajoutons qu’il 
devrait en résulter une nouvelle 
et forte expansion des prêts en 
eurodollars. 


Pourcentage (par rapport à leur dette totale) de la 
dette due à des institutions officielles et de la dette 
due à des créanciers privés par les pays en voie de 
développement non pétroDerà. 


Ventilation des différents crédits accordés par le F.M.L 
Milliards de O.TjS. (1) 


C'est avec une extrême pru- 
dence que les auteurs du rap- 
port. signé par M. Jacques de la 
Rosière, directeur général du 


1973 


1974 


1975 


1976 


1977 


1979 


1979 


(1) Ial valeur du dollar tel retenus est une moyenne pondérée du taux 
de change de la devise américains sur les cinq marchés. 


effeetnitpar la Cïrande-Bre bagne 
(1621 millions de D.TJ3.J) et 
ntàliè 1848 millions). Notre gra- 
phique illustre cette évolution. Il 
ne faudrait pas en conclure que 
le Fonds se trouve pour autant 
plus a riche ». 

Pourtant, la sixième augmen- 
tation des quotas, devenue effec- 
tive l’année dernière, a porté les 


passe dans les faits pour devenir 
effective, il faut que les sous- 
criptions versées par les pays 
membres représentent 75 % du 
total Cependant, une fraction 
seulement des ressources du 
Fonda est essentiellement utili- 
sable. Ne sont « ti râbles » que 
les devises convertibles (prati- 
quement aucune des mann».!»* 
‘es pays en vole de développe- 


S 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 


D.E.C.S, 


_ 

H — BTS Comptabilité 

■ — Capacité en Droit 

I L'ECOLE CHEZ SOÏ 

■ eruetanamOTt privé A «finance 

I 1, nie Thénard 

| 75240 PARIS CÉDEX 05 
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OFFRES D'EMPLOI 
Demandes remploi - . 

IMMOBILIER - - 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

prof, co mm. capitaux. 


Misât MfgsgTf. 

31.00 ' 69^8 
Î2JOO . Kit 
S6JOO . 4MB 

35.00 41,16 

3500 . 41,16 ■ 

9500 .111.72 


Annonces anssecs 


AMBSOS «CADRÉES 

lEinARaL 

7£ 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

&23 

IMMOBILIER! 

23.DD 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23.00 

27,05 


reproduction interdits 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(tt (itpartnju ats 0 Outre Mer' 1 -. . • . (et départements d Outre Mtr> 


& 


tt 
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MINES DD SHABA-ZAlRE 

directeur technique 

. GECAMLNES (Société minière er métallurgique employant 35. 000 personnes au Zaïre) recher- 
che pour ses ateliers centraux f 1.400 personnes) un Directeur Technique. Cette fonction de coor- 
dinadon couvre J'ensembledes services fonctionnels (bureau d'études, ordonnancement, compta- 
bilité. appro visionnements et formation) et opérationnels (rénovation, fabrications mécaniques, 
gestion matériel électrique et téléphonique, garage...). 

Elle conviendrait à un Ingénieur Grande Ecole, 40 ans minimum, ayant une bonne expérience de 
l entretien électromécanique sur gras matériel, tant dit point de vue technique que gestion et 
humain..., et disposé à s'expatrier plusieurs années, de préférence avec sa famille. 

Cet emploi est assorti de conditions matérielles intéressantes : 

■ engagement par, contrat à durée indéterminée ; 

-■ rémunération élevée, dont ia plus grande partie nette d’impôts est payée directement en 
Europe i ... 

■ congés paÿés de 4 mois en Europe, au terme de chaque période de service de 2 ans reconduite ; 
m frais de voyage de l'agent et de sa famille supportés par Ut Société ; 

■ soins médicaux et logement confortable fournis gratuitement ; 

■ cercles de loisirs '; r 

m possibilité de scolarisation primaire et secondaire. 

Ecrivez en précisant bien sur l ' en vetoppe et la lettre la référence G.3-M aux Conseils du Départe- 
■ ment Recrutement d'EUREQUIP qui sont chargés de l’examen des candidatures. 

EUREQUIP 

■ • • ■ ■ DtPAKTEHENT RECRUTEMENT 

- : S. P. 30 - 92420 Vauaressoiu 


MW 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


SJ, dans le contexte de l’entreprise où vous travaillez, vos possibilités sont 
trop réduites et ralenties par des circonstances qui n'ont rien à voir avec 
vos Connaissances et vos- performances, vous devriez Immédiatement saisir 
l'occasion que nous vous offrons et nous écrire. 

Nous sommes une des plus grandes firmes américaines de conseil en 
management de réputation mondiale. .Nous cherchons actuellement plusieurs 
candidats- figés de vingt-cinq fi. trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances et de vos aptitudes: Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités Incluent la production, 'le distribution, la vente, 
; le narfeelfog et la formation du peiaonneL 
Nos clients' ont 'd’importantes sociétés dans tous les secteurs de r économie 
et sont répartis dans toute Ja France, ce qui vous appellera è voyager 
chaque semaine. 

Dans notre société, de Jeunes licenciés en .économie, gestion d'affaires, 
sociologie, psychologie, eto, ont les meilleures chances. .Mais, même si 
vous n'étes pas diplômés,- vous- n'étes pas exclu d'avance si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans Iss relations humaines. 

Une' connaissance approfondie de 'l'anglais, est nécessaire, la connaissance 
de rallemand- ou du- néerlandais serait un avantage. Pour les éléments 
les plus - valables, une rémunération éleviée est prêvue après la période 
de formation. Ecrlvez-nous Immédiatement en Indiquant de préférence votre 
numéro de téléphone où nous pouvons vous toucher pendant les heures 
de bureau car les premiers entretiens auront lieu dans les semaines fi venir. 

' Ecrire sous le numéro de référence LM 79 L 17/9, 

INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

Boulevard d» la Cambra 42 — Boite 13 — 1050 BRUXELLES (Belgique) 
qui tr ansm ettr a . 


SOCIETE DIAMANTAIRE INTERNATIONALE 
(INVESTI SSEMENT) 

recherche 

pour le marché Français et Africain 

CONSEILLERS FINANCIERS 
INDÉPENDANTS 

OU 

CORRESPONDANTS 

• Formation assurée : 

• Rémunération, motivante ; 

• Aida technique - logistique - publicitaire 

Envoyer C.V. + phot à REGIS-PRESSE 
NoTO 15360 M, 83 bts. rue Réanmux, 15002 PARIS. 


r 




DIRECTEUR MINE 

17.000.000 CFA 


Compagnie Minière 
Afrique Equatoriale 




Une compagnie minière (plusieurs mllllera de personnes) Implantée 
en Afrique équatoriale, recherche un Directeur « Utira a. Sous 
l'autorité du Directeur des Exploitations, U dirigera et animera les 
activités de ISO oadrea, dont 90 expatriés, et de 1 100 ouvriers et 
employés répartis entre les serviras Exploitation (extraction et 
traitement des minerais, laboratoires et BE._), Matériel (euglna et 
véhicules), Travaux Châtiment, VHD._), Administratif (formation 
professionnelle, économat—). Il assurera le suivi des relations avec 
les autorités locales de même qu'avec les antres directions de, 
la compagnie.' Le candidat retenu, ftgé d’au "»«<"■ 40 ans, de 
formation Ingénieur A et M. ICAM, ECAU.— possédera une 
expérience acquise eu production danB une mine métallique ou 
dans un charbonnage, on bien encore dans une exploitation è ciel 
ouvert. El aura un souci constant des problèmes d'entretien des 
matériels et un sens aigu des relations humaines, si possible dans 
le aadre de l’expatriation. Ecrire sous réf. 381 MA:. 

G. R. H. Conseils 

3. Avenue de Ségur, 7M07 PARIS. 

Tantes les candidatures seront traitées confident] Filera eut. 


J 
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IMPORTANTE SOCIETE 
TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour . 




SENEGAL; 

conducteur principal 
travaux 

Hautement qualifié- en terrassement. 
Expérience travaux ilmiWres en Afrique. 
Expérience minimum 10 ans. 

Adresser lettre, C„V. et photo, 
sou» référencé 3238 à : 


POUR 

C0LUÊ6E PRIVÉ 
Htm 

recherche 

PROFESSEUR 

MATHEMATIQ et PHYSIQUE 

Niveau maîtrise, sal. modeste, 
mais permettahl vie agréable, 
emploi du temps chargé, mais 
exeell. conditions de ira va FL 
DEPART IMMEDIAT 
Ecr. av. CV. è CAP., IA bd 
Arago, 75B13 PARIS. 


CLINIQUE GENERALE 
DES FORGES 

2300 Le Cheux-de-Fonds (NE) 
. SUISSE 

Engagerait de suite ou data 
à convenir : 


SAGE-FEMME 


Nous désirons une personne 
ayant connaissance des techni- 
ques obstétriques modernes. 
Nous offrons excellent salaire 
et de bonnes conditions ne tra- 
vail au sein d'une petite équipe 
Région très favorable pour la 
pratique des sports -d'hiver. 

Nous prions la personne Intéres- 
sée d’envoyer son curriculum 
vitra et ses références è 
Mm» J. .FAVRE 
Directrice des soins Infirmiers. 


IMPORTANT COMPANY 

h« an opeulog for Ita office lu 
BAMAKO - MAU 
FOR A 

QUALIFIE® ACCOINTANT 

— p refera bly national Ifiy, 

— fl liant tu frêne h and englloh. 

PI aase send C.V. and photo to référencé n* T-154S6 M, 
REGIE -PRESSE, 85 bis, rue Bèaumnr, 75002 Parts. 


Important Bureau cf Etudes 
A vocation internationale 
(Société Française parapublique) 
recherche on 

IN6ÉHIEUR 
MÉCANICIEN T.P. 

Cet ingénieur est nécessaire- 
ment diplômé et parie cou- 
ramment l'espagnol. Il lui sera 
connaît la gestion et tout 
la cadre de l’assistance techni- 
que auprès de l'Administration 
d'un pays d’Amérique latine. 
Son expérience professionnelle 
(d’une dizaine d'années) 
recouvre notamment la gestion 
d'importants pares de matériels 
de Travaux Publics. 

Merci de prendre un premier 
contact en écrivant Moindre 
C.V.) et Indiquer rémunéra- 
tion actuelle en spécifiant la 
réf. L479 è MEDIA P. A-, 
9, bd des Italiens, 75002 
PA RI S, qui transmettra. 
IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherche Dour 
GESTION ADMINISTRATIVE 
FINANCIERE et COMPTABLE 
d’une SOCIETE en 

AHUQUE NOIRE 

R5P0NMBIB 

COMBTABIUTÉ 

générale 

decs ou équivalent 
avec expérience anglais 
Indispensable 

Avantages habituels 
«fexpa in entent 

Adr. C.V. et préL s/n» 25.062, 
COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra. Parls-1*r. qui tr. 


Pour renforcer une équipe 
chargée du contrôle d'un 
Important chantier en 
Afrique Noire francophone, 
une Société française 
d'ingénierie recherche un 

INGÉNIEUR 
MÊUHICIEH T.P. 

Son expérience professionnelle 
W’une dizaine d'années envi- 
ron) s'est effectuée, pour partie 
é r El ranger, sur des chantiers 
de Travaux Publics 1 dont II 
cornait la gasion et tout 
particuliérement la 
GESTION DE STOCKS 
Merci de nous écrire (joindre 
CV. ei mentionner niveau 
dernière rémunération) en Spé- 
cifiant sur ('enveloppe ia 
réf. 14M è MEDIA P.fL, 

4, od des Italiens, 75002 
PARIS, qui transmettra. 


Pour lui confier la responsabilité 
de supervision de la construction 
d'un pont en Afrique Noire 
francophone, une Sté française 
travaillant è l'exportation 
recherche un 

INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Les fonctions qu'il assumera 
nécessitent : une formation su 
périeure (diplôme d'une grande 
école d'ingénieurs, complété de 
préférence par le CHEC) ; une 
expérience d'une dizaine d'an 
nées dans le domaine ouvrages 
d'art (béton armé, métalliques) ; 
l'expérience du travail dans un 
pays en développent. Le chan- 
tier, sur lequel l'Ingénieur sera 
logé, démarrera prochainement 

Nous vous remercions de pren- 
dre contact en écrivant (Joindre 
C.V. mentionner dernier niveau 
de rémunération} en spécifiant 
sur l'enveloppe la réf. 21.402, A 
MEDIA P -A., V. M des Italiens 
75002 PARIS, qui transmettra 


IK6ÉMEUR 

ROUTIER 


Un Bureau fronçais d'ingénieurs 
Conseils chargé de ia super- 
vision de la construction d'une 
roule en Afrique Noire, 
recherche un Ingénieur diplômé 
(E.T.P.. i.NSJL..) 
ayant au moins 5 ans irexpe- 
rtence en travaux routiers 
Cet ingénieur, 0 qui nous confie 
rons des responsabilités de 
contrôle, doit nécessairement 
avoir déjà eu une expérience 
des chantiers en Afrique. 
Marri de nous écrire (joindre 
C-V.) en faisant état de votre 
dernière rémunération. 
Indiquer sur renveuppe la 
réf. 1.514 0 MEDIA PJL, 

9, bd des Italiens, 75002 
PARIS, qui transmettra. 


Société d'Etudes-et d’AssIstanc* 
technique recherche pour un 
séiour en Afrique Noire 
francophone un Ingénieur, 
spécialiste en 

ENTRETIEN 
ROUTES ET PISTES 

Ce poste conviendrait fi un In- 
génieur nécessairement diplômé, 
ayant une très bonne expérience 
des problèmes de l'entretien des 
réseaux en Afrique, 
de l'organisation 
St de la formation du personnel 
Merci d'écrire (joindre C.V.J en 
memJornarrt votre niveau actuel 
de rémunération. 

Précisez sur l'enveloppe la tôt. 

6.496. fi MEDIA PJL, 

L bd des italiens. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


ii mita TiifniM nom m. 

EtaWisscmenr d'ORVAULT 44700 
Tel. (40) 76-31-95 
recherche immédiatement 

ut. anpi 1229 INGÉNIEURS INFORMATICIENS DÉBUTANTS (posit. I) 

Les candidats de formation école d'ingénieurs avec option 
informatique auront une premi è re expérience au seront 
débutants avec pratique en logiciel temps réel. Le goût du 
travail en commun et des contacts humains est indispen- 
sable pour travailler dans des groupes de programmation» 

Réf. anpe 1 221 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS (position I ou H) 

Ayant expérience de conception d 'équipement utilisant des 
circuits intégrés. 

Réf. ANPE 1222 TECHNICIENS INFORMATICIENS, NIVEAU IV et V 

Formation DUT INFORMATIQUE indispensable. Les con> 
didats auront une première expérience ou seront débutants 
avec stage pratique en logiciel temps réeL 

Rit ANrcim TEGHNICIEKS ELECTRONICIENS, NIVEAU IV et V 

Formation DUT ÉLECTRONIQUE on AUTOMATISME. L» 
candidats aarbnt 3 à 4 années d'expérience de mise au 
point de circuits logiques intégrés notamment haute vitesse. 
Ils seront familiarisés avec les microprocesseurs et leur 
environnement. 

Restaurant self-service - 1> mois - Horaires flexibles sur 5 jours 
N ombre us avantages sociaux • Retraite complément lire et prévoyance. 

Adresser C V. détaillé, avec numéro de téléphone souhaité, A : 
SERNENC ANPE, 12 . rue de Strasbourg - 44D41 NANTES CEDEX. 

Tél. : (40) 47-01-06. 


Technicien 

chimiste 


Compagnie internationale de service dans l’industrie pétrolière recherche 
dans le cadre de l'extension de son laboratoire situe & SAINT ETIENNE 
UN TECHNICIEN CHIMISTE 

- Titulaire DUT ou BTS (chimie - mesures - physiques - géologie) 

- Dégagé des obligations militaires 

- Goût prononcé pour les travaux de laboratoire 

- Très bonne connaissance de l’Anglais (Les entretiens se dérouleront 
en Anglais) 

Envoyer lettre de candidature, C.V. avec photo et rémunération 
souhaitée à : 

The Recruftinç Coord inat or 
DOWELL SCHLUM BERGER . 

8, rue BeUlni 7S782 fttris Cedex. 

Entretiens à Buis ou St. Etienne. 1 


Q 


DOWELL 

Schlumberger 


> 



cadres en organisation . 

expérimenté? débutant? les deux nous intéressent» 

Le Groupe Maisons G MF - premier promoteur européen de maisons individuelles - 
CA 2,5 milliards de francs, souhaite renforcer sa structure «Organisation». 

La vocation de cette dernière est l’analyse et le diagnostic des problèmes, la 
définition des procédures, la coordination permanente entre l'Informatique et. 
les services utilisateurs. 

Les 2 postes proposés, basés à Cambrai, s'adressent à des diplômés d'une 
grande école d’ingénieurs ou de commerce. 

Des candidats à fort potentiel trouveront dans la cadre des structures et de 
l'expansion du groupe, l'opportunité d'une évolution de carrière impartante. 

La rémunération est motivante - les avantages sociaux attractifs (horaires 
mobüés, semaine de 4 jours 1/2, actionnariat, intéressement, participation). 

Veuilles adresser votre c.v. avec photo et prétentions sous référence 3363 à' 
Patrick Leroy - Directeur des Relations Humaines - Groupe Maisons GMF - 
Boite Postale 18 - 59403 Cambrai Cedex. 


UCB 




METZ 

UN COMMERCIAL 

(BAC+2à3ans 
d études supérieures) 


U sera responsable du développement et du suivi de la 
clientèle : banques, notaires, agents immobiliers. . . 
pour des prêts aux particuliers, entreprises et promo- 
teurs. 

Le poste s'adresse à des débutants possédant un réel 
sens de la négociation ou à des candidats- pouvant 
justifier d'une première expérience réussie dans la 
vente. 

Envoyez votre C.V. sous référence 415 à COMPAGNIE 
BANCAIRE - Service Orientai ion- Recrutement -5, avenue 
Kléber -751 16 PARIS. 


compagnie bancaire 


i 

l 


i 

i 








r 
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emploi/ fégionauH emploi/ fégionauH emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



recherche pour son 
E tab/issement de DUON 

Dans ie cadre du développement de 
son activité de télétraitement sur 
IBM 370/158 05/VS 1 

analyste - programmear 
confirmé en PU 

Expérience professionnelle minimale 3 ans 
Anglais courant indispensable 
Connaissance du GAP 2 souhaitée 

Envoyer C.V, photo et prétentions à 
Il t. GUYOMARC'H - HOOVER. * BP no9 . . 
\ y 21600 LONG V1C JJ 


INGENIEUR CONSEIL 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
STRASBOURG 


La SADE ( Société de Développement Régional 
couvrant la région Alsace ). a pour vocation d'ap- 
porter aux firmes régionales (es moyens de finan- 
cement - long et moyen termes - nécessaires à leurs 
Investissements. 

Ella recherche un Ingénieur diplômé ( X. ECP, 
EN SAM ... }. Age optimum 35 ans, ayant l'expé- 
rience de l’entreprise industrielle ou du cabinet 
d'organisation. 

Travaillant de façon très autonome, il sera chargé 
de l'étude et du montage des opérations de finan- 
cement de caractère technique. II interviendra 
également comme conseil en gestion et en organi- 
sation. La connaissance des problèmes de gestion 
financière et des mécanismes de crédit est souhai- 
tée mais n'est pas indispensable. 

Adresser C.V. en rappelant le ré- 
férence 9303 M à FRANCE 
--fonce CADRES 22 rue Saint Augustin 

ladres 75002 Paris. 

* 


m 


riccivjuaiu 


Filiale de Cummins Engine Company 

ET L'UN DES PLUS GRANDS FABRICANTS AMERICAINS DE FILTRES POUR MOTEURS DIESELS, 
INSTALLE UNE UNITE DE PRODUCTION A QU IMPER. 

DANS LE CADRE DE CETTE IMPLANTATION, NOUS AVONS A CREER 
LES POSTES SUIVANTS : 

cadre financier 

FONCTION : 

Définir le système comptable industrie! et 
animer le service comptable de l'usine. 

PROFIL : 

Formation DECS (HEC ou équivalent apprécié) 
ayant acquis dans un groupe multinational une 
expérience spécialisée de plusieurs années en 
gestion financ i è r e, comptabffité industrielle ; 
prévisions et contriUe budgétaire, trésorerie et 
rapports financiers américains. 

responsable achats/ 
approvisionnements 

FONCTION : 

Définir une politique d'achats, créer un réseau 
de fournisseurs, négocier les marchés, gérer son 
budget. 

Une expérience complémentaire de ie gestion 
ordonnancement serait appréciée. 

PROFIL : 

Formation technique, expérience confirmée de 
ta fonction; très bonne pratiqua de l'Anglais. 


ingénieur de produit 


FONCTION : 

Concevoir et réaliser dé nouveaux produits, 
mettre an plaça un support technique destiné 
au marketing, coordonner la politique produit 
de ta nouvelle usina avec tas autres usines de ta 
société. 

PROFIL : 

Expérience de la fiïtration souhaitée. Formation 
ingénieur ou équivalent. Anglais courant. 


ingénieur méthodes 

FONCTION : 

Etudier, réaliser et mettre en routa les procédés 
et les gammes dis fabrication. Définir et mettre 
en place ta système de gestion de production et 
ta calcul des coûts. 

PROFIL : 

Formation ingénieur mécaniclen/étactrtb- 
mécanicien (type ENS/ - AM); expérience 
méthodes et bonne pratique de l'Anglais, 


Tous les POSTES seront situés à QUIMPER. Bonne pratique de {'ANGLAIS NECESSAIRE 
Période de stages aux Etats-Unis. 

Si vos qualifications et votre expérience répondent à nos besoins, 
veuillez écrire en ANGLAIS, en Joignant un C.V. détaillé en ANGLAIS-/- photo à : 
FLEETGUARD -10, tue Albert-Stephen - ZI du Petit Gaétan, 29000 OUtMPER. 


EN BOURGOGNE 




Une importante société de dimension nationale recherche pour un de ses 
établissements situé dans une ville industrielle près de CHAL0N S/SA 0NE f 
spécialisé dans /'autocommutateur téléphonïqae-étectronique 

DUT ou BTS électronique 

Dans un premia 1 temps les embauches se feront par des contrats à durée 
déterminée de 6 mots. 

titulaires du Bac F2 ou équivalent 

Les postes à pourvoir sont pour le Service Contrôle. 

Les candidats devront être familiarisés avec les techniques les plus récentes 
en électronique. 

Ecrire avec C.V. détaillé à No 24.950 CONTESSE Publicité 20. Avenue Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




direction foncière 

groupes d’habitations 

RHONE-ALPES. Vous vous sentez prêt à donner une dimension nouvelle à 
votre carrière. Agé d'au moins 32 ans. diplômé d'une Grande Ecole, voue réus- 
site protessionnelle repose sur des capacités d'entrepreneur, de très solides 
compétences de négociateur al d’organisateur optimisées par un tempérament 
de “gagneur" allié è une aisance dans les contacts humains é tous niveaux. 
Voire action s’est concrétisée â des postes de hpjut niveau au sein de sociétés 
importantes du secteur immobilier vous amenant à mettre en œuvre une poli- 
tique structurée en matière de recherche foncière et d'habitat groupé. 

Venez rejoindre à notre siège {région Rhône-Alpes) l'équipe dirigeante de no- 
tre société qui a su conquérir une notoriété nationale dans le domaine de la 
construction individuelle. Vous devrez vous y affirmer comme le patron de la 
Direction "Groupes d'habitations", en expansion remarquable (25 personnes), 
participant activement è l'orientation de la stratégie de développement tout en 
ayant la responsabilité de sa concrétisation "sur le terrain” (recherche foncière, 
montage, réalisation et gestion d'opérations en secteur groupé]. A un niveau 
elevé vous assurerez la qualité des relations avec ('Administration, les collec- 
tivités locales et tou! autre interlocuteur concerne. 




SP 




Merci d'adresser votre dossier détaillé de candidature 
sous référence 7912-M à noire conseil qui garantit la plus 
entière discrétion. 

CEP lyon 

55 montée de choulans 
tét. (78} 28.51 .65 


68323 lyon cedex 01 

annecy - grenoble 




ORGANISME D’AMENAGEMENT 

recherche 

ÉCONOMISTE DÉBUTANT 

OU CONFIRME 

C.V. OREAP-PREFECTÜRE - 80000 AMIENS. 


r 


IMPORTANTE 
COOPÉRATIVE AGRICOLE 

500 millions C_A_ 350 salariés 
recherche 


Jeune Gontreller 

ayant acquis une expérience de 4 A 5 ans dans 
une Direction Financière ou un Service de 
Contrôle de Gestion. Age 32 au minimum. 
Directement rattaché au D.G.. il devra : 

— mettre en place et gérer un système léger et 
opérationnel de contrôle de gestion. 

— assister ta Direction dans l'analyse des résul- 
tats. ta recherche de l'application de solutions, 

— superviser la comptabilité générale. 

La réussite h ce poste suppose : 

— une formation E.S.C., BB.Ca. ou équivalent. 

— ie sens des relations et une certaine aotorltè. 
Adresser C.V. avec photo et prêtent lotis éaua le 
K* 7.600. Agence RA VA S, BJ>. 70, 61003 ALENÇON, 

qui transmettra. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
situé è 2Sd xm Paris redi. 


ASSISTANT 

TECHNIQUE 


è la SOU 5 TRAITANCE 
dent la mission sera d'encou- 
rager et de favoriser le travail 
en sous traitante entre les 
entreprises régionales. 

M suivra également les problè- 
mes de sous ira Vianet sur un 
important chantier nucléaire. 
Ce poste s'adresse é un Ingé- 
nieur généraliste, ayant tO' ans 
expérience et du goût pour les 
contacts. 

Adr. lettre manuscrite -I- C.V. 
+ photo + prêtent, sous n° 278a 

CABINET OPPERT 

Conseil en recrutement, B. P. *. 
tlt, boulevard MaréchaHoftre, 

92340 6 OU RG- LA-REINE 
Réponse et discrétion assurées. 


La Ville 

de VILLEURBANNE (W) 
119.000 habw recrute 
UN INGENIEUR 
SUBDIVISIONNAIRE 
Qualités demandées au futur 
candidat : 

— Connaissances des chantiers 
(bâtiment, V.R.D„ espaces 
verts). 

— Avoir de sérieuses connais*, 
sur tous corps d'état, afin de 
diriger les rendez-vous de 
ehantlere, d'assurer le suivi 
des travaux et ds coordonner 
las différents corps cfétaL 

— Direction du service sécurité 

et circulation. 

Organisme agricole - Creusé 

recherche 

ANALYSTE HB-64-20 

Envoyer C.V. et prétentions h 
M.5.A. - B, P. m - 23011 Guéret 


Une entreprise industrielle 
(400 millions de CA) filiale de 

THOMSON BRANDT, 
crée à LYON 

dans le cadre de son Service Qualité 
un nouveau poste 

INGENIEUR 

FIABILITE 

ayant reçu une formation d’ingénieur 
à dominante électrique et s’intéressant 
aux problèmes de statistiques, H sera 
chargé de mettre en oeuvre des méthodes 
de fiabilité d'un produit grandes séries 
et les essais correspondants dans le cadre 
de laboratoires existants. 


Une expérience de contrôle qualité sera 
la bienvenue. 

Ecrire CABINET G ATI ER, Sce F 54» 

32 rue Barrème,690Q6 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 


Cabinet Gatier 


r 


groupe 

«su- 


ORGANISME DE FORMATION 
(11 Etablissements Régionaux) 
recherche : 

a) peur ARRAS et la Région NORD- 

b) pour ORLEANS et 
Région CENTRE-AUVERGNE 

2 INGENIEURS 

• pour promouvoir et animer des stages destinés è des Cadres en Gestion 
et Organisation de la production. 

"Profil : 

- 30 ans et plus 

- au moins 5 ans d'expérience en Gestion de production 

- spécialité professionnel 1 b en automatisme, informatique ou électro- 
nique appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions au Service du Personne! 
(IC) groupe CESI/CEF1 - 45, rua de l'Est 92100 BOULOGNE 
ne pas téléphoner. 


S- 


prni formation - conversion - perfectionnement - 
o Col Interventions - ingénierie de formation 


CEFI 




ingénieui 

fabrication 78.000 + 


filiale d’n importun groapo industrie) fronçais, m- 
tra itriété mitâllargiqn (CA. 180 M de F. 800 per- 
sonnes) recherche 1‘ABJOINT DU DIRECTEUR DE 
FABRICATION. 

De formation AM. [es équivalent], la collaborateur 
recherché : • supervisera I* (traduction si iri 
responsable de la boue marche des stdiers et de la 
qualité du travail fourni • animera l'encadrement 
(un Chai d' Atelier, 3 Coetrimqltras. 20 A.M.>eat»ra- 
ra les relation me lee cervical nubile et OL 
• participera aux modificatiofls at an emélieratioM 
de l'outil de travail. 

Le poste est situé à ISO km au Suri de Paria. 
(Logement assuré). 

Ecrire avec CV. défailli loue référence 0431 -M i 

SËTTSCNPG 

105 avenue Victor Hugo - 75116 Paris 


BEGHIN-SAY ’ 

DIVISION KAY5ERSBERG 

(3 000 personnes, CA 1 J3 milliard de francs) 

Pour notre Département Emballages situé dans un 
cadre agréable d'Alsace et dont l'acilvlté s'étend à 
tout le Marché Commun 

Nous offrons une situation intéressante avec d'im- 
portantes possibilités de développement de carrière à 

DEUX JEUNES INGENIEURS 

issus d’une Grande Ecole 

ADJDINTS AU DIRECTEUR 

ils seront chargés, l'un de fa promotion et de (a 
production d'appareils fonctionnant à l’énergie 
solaire, ('autre de (a mécanisation de chaînes d'em- 
ballages chef nos clients. 

Adresser lettre manuscrits, C.V. détaillé, photo 
(retournée) et prétentions sous référence K 1 6 A 
Monsieur MATTLE - BEGHIN-SAY a 

. 26/32, nia Bwujon - 75008 PAR IS E. 

V * 


g^^ h^nieurlnformaticigii 

Ing énieur de formation, vous avez acquis une première expérience 
informatique de ± 4 ans et souhaitez élargir votre champ de compé- 
tences. 

Dans ce cas, vous pouv ez participer, en tant que CHEF D'EXPLOI- 
TATION GROS SYSTEME au développement d'une importante société 
de services informatiques, mettant en place un nouveau centre de 
-traitement à LYON. 

Vous aurez, après formation complémentaire, è : 

- maîtriser le fonctionnement de la configuration biproc ess eur, 

. contrôler les moyens logistiques, b maintenance du matériel et la 
sécurité du centre, 

. diriger et animer les é quipas d'exploitation. 

letBe manuscrits, C.V. et rémunération actuelle sous 
réf . 79 805 M à notre conseil 

- m — w RHONE-ALPES 

emploi «Le Vîkinga 

17, rue Louis Guérin - 69100 Villeurbanne 
Tél.: (78) 89.37.16 


IRAM 

INSTITUT SClëNTl PlQU E 
FRANCO-ALLEMAND 
rechercha pour 

6ra»M» 

IM INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN EXPÉRIMENTÉ 

II participera au sein d'une 
équipe de & personnes é l'étude, 
puis à la construction d'antennes 
paraboliques de 15 m ne dia- 
mètre do haute précision 
(70 microns). 

La travail consistera es : 

— la misa sur pied d'un protêt 
d’antenne en collaboration 
avec les autres spécialistes 
de l'équipe (analyse de struc- 
ture, asservissements de 
pointage, etc.) ; 

— ie suivi de la fabrication 
sous contrats industriels. 

Possibilité d'évolution du travail 
au-delà des 6 ans prévus pour 
l'élude et la construction. 

Anglais indispensable, allemand 
souhaité. 

Ecrire avec C.V. è ; 
INSTITUT DE RADIO ASTRO- 
NOMIE MILLIMETRIQUE, 

S3, avenue des Martyre. 
3H2« GRENOBLE CEDEX 


Importante slé phytosanitaire 
recherche pour ie SUO-EST 
de ta France 

UN RESPONSABLE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

formation UNITA AGRI. 
quelques années d’expérience 
souhaitable. 

Adress, C.V., photo et oretant 
ra réf. 5SSS à pTuchauSJL 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cedex» 
qui transmettra. 



IMPORTANT GROUPE 
METALLURGIQUE ET MINIER 
_ recherche 

POUR SON COMPLEXE INDUSTRIEL 
SITUE DANS LE NORD 

ingénieur 
métallurgiste 

X, MINES, -CENTRALE, 

PHYSIQUE et CHIMIE de PARIS 

Débutant ou ayant 1 à 2 ans d’expérience, son 
Ptamtar poste sera un poste <f ‘études 
gj^Juffliquea [Hydrométallurgie et Génie 

il évoluera rapidement vers un poste de production. 
Poste convenant à un jeune Ingénieur de haut 
ChS! J oS é îi« ,! ï é «y d to™éta'targta et Génie 
aoiSié?‘ m couramment rAngiais. Allemand 


randkte,ure d6taîl ^ 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

ô5 wenue 6e VJagram 75017 Péris j 

omomemocu «khu KScoreastNteoviïMK ESficB 


te, 6 I \ t 
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GROUPE BANCÂÎrËprÎv^^^V 

recherche pour LYON ht m 



DES SERVICES JURIDIQUE 
ET CONTENTIEUX 

.8ëm&K»mtt2a 
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OFFRES D’EMPLOI ... 
-pEIi^NOeS'ffEMPtOH-''' ; -4 
IMMOBILIER . 

automobiles 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U fm La fpc Tl 
.. 51,00 . 59,98 

— " lîOO^^rWJf" 
35X» , 4V6.- 

• asjoo.- .,.- 4M6 . 

35.00 41,16 

85.00 111,72 



OftCES 



AHHGE5 EWURÉES 

UnènoL 

TL 

■''OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

3SJ8 

DEMANDES D'EMPLOI 

?J00 

S53 

.IMMOBILIER 

23l00 

37,05 

AUTOMOBaJES 

23.00 

27.05 

AGENDA 

33.00 

2705 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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Miche.] AÜBB7 iSn^-- 
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pnipiirC Grandes Ecoles 
vliiv III O ou Universitaires 


\ -.. , .... 


Vi (Société Industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de r Electronique Française) 

. _i . emploie plus de 1 500 personnes. Elle a réalise pour l’année 1978 un chiffra d'affaires^ de 322.MUllioos.cie Francs. 

SINTRA conçoit et fabrique des «systèmes» destinés aussi bien aux besoins de la Défense qu'aux besoins civils. 
SINTRA connaît pur ses marchés une progression régulière et désire intégrer japïdeqgm des JEÛNES 1 INGENIEURS, au sein de s 

Division Etndes/Systèmes 


■ -'Pour concevoir -des systèmes, informatiques temps réel 
dans 'te domaine de b télématique et des basés 'de 
. -données. > - (R6f. DES/VI-M) 

^Pùur conduire tes grands projets à- caractère informât i- 
. que : misa en oeuvre de matériels et de logiciels. 

(Réf. DES/V2-M) 

- Pour définir et étudier des nouveaux produits cfans le 
domaine des terminaux de télécommunications. 

' ' T (Rêf. DES/V34U0 

En plus du .sens de . la créativité, de J'jpthude au travail . 
. en équipé, et du goût des co ntacts clients, seront àppré- 
-qées les connaissances suivantes : ■' -' 

- secteur p et T et Grandes Administrations, 

- èmptordésbasès de' données et techniques d'accès, 
raçhercbe documentaire, 

- frontal de communication, 

- architecture de systèmes et tangage de haut niveau. 


Sy s tèmes Iiiformatiçues 


Pour son activité « Systèmes informatiques# dans le 
domaine militaire. 

Outre la connaissance de ta clientèle et du besoin, le 
candidat possédera des compétences dans l'un ou plu- 
sieurs des domaines suivants : 

- architecture des systèmes informatiques répartis. 

• transmission des données, téléinformatique, 

-. systèmes d'aide eu commandement, de défense aérienne. 
1 ou tf électronique navale, - ■ 

- nouvelles technologies de visualisation, - • 

• techniques da programmation et langages, 

.- matériels embarqués â bord d’avion. 


Nationalité française. 


(Réf. DES/V4-M) 


Logiciels Micrtflogiciels 


Etude et suivi de logiciel de base et réalisation de micro- 
programmes pour microprocesseurs bit slice. 

Compétences appréciées en Analyse Numérique et Traite- 
ment du Signal. 

Quelques années d’expérience souhaitées. (Réf. DES/G1-M) 

- Conception et réalisation de programme bibliothèque 
■ (domaine Traitement de signal. Traitement d’image), 

- support, technique pour centre de calcul PDP et MITRA. 
Goiop&ences requises : 

-Informaticien [2 à 3 ans d’expérience souhaitée), 

- logiciel de base PDP ou MlTRA,- 

- programmation en assembleur et langage haut niveau 

.(FORTRAN. API ). 

Nationalité française. (Réf. DES/G2-M) 


Traitement de Signal 

Etude de conception de systèmes de traitement de signaL 

Connaissances dansplusieuis des domaines suivants : 

- théorie des antennes, 

- théorie de te détection^ , r . 

-- traitement du signal, 

- analyse numérique. • <• 

Quelques années d'expérience souhaitées. 


Systèmes Logiques 

Conception' et réalisation de maquettes de systèmes 
logiques, borthes connaissances demandées dans tes 
domaines suivants : ; 

- automates séquentiels, 

- familles de circuits logiques, 

- microprocesseurs. . 

Quelques années d’expérience souhaitées. 


Nationalité française. 


(Réf. DES/G4-M) 


Nationalité française. 


(Réf. DES/G3-M) 



Merd d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo retournée, 

et rémunération actuelle) sous la référence correspondante au 

SERVICE DU PERSONNEL 

SINTRA 26, rue Ma la ko ff - 92600 ASNIERES. 

(Réponse et discrétion assurées). 



emploi/ régionaux 


NOUS SOMMES UN DES PREMIERS 
GROUPES FRANÇAIS 

ET NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS CONDUIT 
A POURVOIR DES POSTES EN 

Province 

Nous recherchons plusieurs 



1 ” ■ 

Ivf I - - 



ingénieur 

métallurgiste 


DE HAUT IHVEAU 

auxquels seront confiés, rapidement après for- 
mation sur le terrain, la- responsabilité humaine, 
commerciale et technique’ dfetdtés décentra fixées 
- da service public « eaa et assainissement ». 


1 «Hl 

nrmwi * L! ; 



« «te-# ► l ' 




teigl si 4 

v - rrs ’V 'rf 
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MRUVltf 


. J -* 


, , 


Ces postes nécessitent an niveau d'études supé- . 
rienres et une; expérience. de quelques années, , 
serait appréciée si elle a conduit le candidat . A, 
diriger effectivement des'-lioipmes et à MBuigër t 
directement les responsabilités commerciales, tech- 
niques et finandèrea d'tm'.vèd table Chef d'entre- 
prise. . ■ • ; ■ - - • 

Des informations détaillées sur ce» poste s seront ' 
fournies en écrlv. sa le n* 23479 a COMTESSE PubL, 
20, afenu* de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEZ «. 


r IMPORTANTE SOCIETE BHMOBJXÆKRS 

* ' rechercha pour son ' 

AGENCE DE LILLE. 

’ - UN RESPONSABLE 

: DE PROGRAMMES 

Si s ans d’espérlen&e dans l'immobilier. 11 devra 
«marner. sons l'^utorlté dur Directeur de J'Agence, 
La gesttbn financière, juridique et administrative 
de programmes lip mobiliers. Formation supérieure 
«i go» . (gçloncoa PO. EEC, -ESSEp, sup de CO, 
licence en DroltJ-. : , . i 

Adres ser C V. photo et prétentions 
'■/rit RENEES '[mentionnée 'Sur l'anv.) à 

. |lh Pubfids Conseil <a 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

SA,' me Vemrt, 7S00B PARIS 


TOULOUSE 

GROUPE ALIMENTAIRE 

recherche 

JEUNE CADRE 

ayant une formation comptable 
Supérieure DE CS eompirt 
-f: .5 années d'axpér. 

Rattaché au Directeur de la 
compta Ml lié du groupe. Il sera 
chargé dans un premier temps 
de missions spécifiques- Puis 
la réussite à es posta, qui est 
une création permettra une 
extension des responsabilités. 
Connaissances en informatique 
nécessaires. 

Merci d'adresser c.V. avec 
fonctions et prétentions 
au No GA 46$ a 
Madame LAUTREC LE P Y, . 
Conseil d'entreprise, 
membre C.S.N.C.R., 

■ 22, rue SaJnle^Marthe, 

31000 TOULOUSE. 

Discrétion absolue. 

SKIS ROSSIGNOL 5JL 

VOIRON 38 
recherche 
pour renforcer sa 

DIRECTION FINANCIERE 

1) CONTROLEUR 
DE GESTION 

ayant Quelques années d'expé- 
rience dans l'élaboration et le 
suivi des prévisions ainsi que 1 
dans le contrite comptable. 

Formation souhaitée : ; 

E.S.C. (gestion financière) l 
ou D.E.C.S. minimum ou équi- 
valent. 

2) AUDITEUR INTERNE 

ayant quelques années d'expé- 
rience dans l'audit financier et 
opéraUonneL 

La pratique de la consolidation 
. sera appréciée. 
Formation souhaitée : 
ELS-C-. E.SLS.E.C., I.A.E., OÙ 
équivalent. 

Pour ces' deux postes, 
déplacements fréquents .'.40 % 
environ. Allemand et/ou' anglais 
indlupnsable.' 

Envoyer C.V. manusc... photo ét 
prétentions 'sous numéro 623 à 
l.F.PA, 36, avenue Maréchal- 
- Randon, 38000 GRENOBLE. 

Discrétion absoute. 

Réponse assurée si enveloppe 
avec adresse Jointe. 


SOCIETE DE NEGOCE 
Filiale d'un Groupe 
International 

recherche pour son Siège de 
BORDEAUX 

JEUNE HOMME 
de formation supérieure 
(Ecole de commerce, Gestion..) 
Pour participer à la 
direction commerciale. 
Allemand, anglais courant. 

Adr. lettre manuscr, C.V., prei. 
S/ré f. RIOL (mention née/en veU 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30. rue Vemet - 75000 PARIS 

* VOUS ETE5 JEUNE 
. ET VOUS AVEZ : 

une bonne formation de base 
commerciale et- financière. 
(H.E.C., E.S.S.E.C., Sup. de 
, CO, Science po. etc.) ; 

— le oo*l du contact humain 
. et de . la négociation avec 

les PJW.E. ; u. 

une capacHé dt synthèse ra- 
pide ' susceptible d'appuyer 
votre dynamisme commer- 
cial. 

• VOUS RECHERCHEZ : 

— une vie active, qui -suppose 
une certaine mobilité. 

UNE DES TROIS PREMIERES 
SOCIETES DE CREDIT BAIL 
MOBILIER 
recherche : 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

apte, après formation au sein 
d'une équipe dynamique, a né- 
gocier des contrats de crédit 
bail en aidant les PJM.E. a 
résoudre leurs problèmes d'équi- 
, pemanL ■ - • 

Résidence : 

grande ville de province. 

Envoyer lettre manuxe., C.V.. 
photo, et prétentions è n« 25.142 
COMTESSE Publicité, 

20. av. Opéra,- 130*& FarlS-1" 


ANNONCES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

29645-01 




recherche pour ses activités dans le domaine bancaire 

UN INGENIEUR EN CHEF 

SPECIALISTE DE L'ORGANISATION BANCAIRE 

— Ingénieur Grande Ecole ■ 30 ans minimum pouvant justifier d'une expé- 
rience bancaire de quelques années au cours de laquelle il aura participé, 
à la conception et la réalisation de systèmes d'information ainsi qu'à 
l'organisation at la mise en place des procédures dans les services. 

— Ses principales qualités sont la capacité de conception, l'esprit d'équipe, 
le pragmatisme, et le sens dé la négociation. 

— Sa mission consistera à mens 1 des interventions d'étude et de conæil 
auprès d’entreprises dù secteur financier dans ie domaine de l'infor- 
matique et de l'organisation, en particulier pour l'élaboration de cahier 
des charges, l'étude de choix de moyens, la définition et ia mise en 
place de procédures d'organisation. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions - SLIGOS - Service du Personnel 
91. nie Jean-Jaurès - 9 2807 PUTEAUX en précisant la référance M- 


Une importante Société d’électronique, 
filiale d'un puissant groupe industriel français, 
située dans la banlieue Sud-Ouest de Paris, recherche 

2 INGENIEURS «LOGICIEL* 

Formation grandes écoles ou université . 

- pour son équipe d’intégration : 

■ intégration de produits «logiciel* 

• définition des procédures de génération du système 

■ gestion des logiciels produits 

- 'pqur, son équipe de développement : ■ 

• duvdOPpement as logiciels de tests et diagnostics d'un système do 

télécommunications 

• coordination avec les équipes d'etude du matériel pour les questions 
de localisation de pannes et de testabilité. 

Ces postes conviendraient b des Ingénieurs ayant 3 à 5 ans d’expérience 
acquise dans le développement de systèmes Informatiques ou de télé- 
communications, si possible dans les domaines ci-dessus. 

.Une bonne connaissance des microprocesseurs et des méthodes modernes 
d'ingénierie du logiciel est souhaitable. 

Envoyer C.V. et prétentions avec photo à No 25064, 

Contasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex ol, 

. qui transmettra. 


rechercha 

POUR SON EXPANSION 

PLUSIEURS . 

• INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

— CONFIRMES 

• arasas systèmes 

— CONFIRMES EN : 
ELECTRON, et INFORMAT. 

• SECRÉTAIRE 

— SERVICE COMMERCIAL 

— ANGLAIS. ESPAGNOL. 

Env, C.V, photo et prétentions 
é T 1543b M. REGIE-PRESSE, 
B5bts, r. Réaümur, 75002 Paris 

Vous avez une expérience de la 
vente, des qualités de ténacité 
et d'efficacité, le sens du contact, 
dévenez : 

ANIMATEUR 
DES VENTES 

Chargé de la promotion et de la 
commercialisation 
de produits chimiques auprès 
d'une grande administration. 
Le poste basé a PARIS exige 
une très grande disponibilité, 
comporte des déplacements 
hebdomadaires 
sur l'ensemble du territoire. 
Agent de maîtrise. Fixe 
+ Intéressement + frais + volt. 
Formation agricole souhailee 
mais non indispensable. 
Adresser CV. s/réfèr. 5558. A 
P. LICHAU S. A. - B.P. 220 
75063 Paris Cedex 02, oui tr. 

Société de service, leader dans 
l'Informatique statistlQue 
et scientifique 
recherche : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

(DEBUTANTS ou CONFIRMES) 

Chargés da la venta de services 
[études et traitements) pour ses 
départements de statistiques 
décisionnelles et d'ingénierie. 

Adr. C.V. photo et prêt sous 
réf. 1981, 6 SWEERTS, B.P. 269, 
75424 Paris Cedex 09 

Centre de Recherche 
Z.\. Palalsenu, rech. : 

ANALYSTE- PKMRUmt 
INGÉNIEUR ANALYSTE 

Connaissances MITRA souhait. 
Ecr. av. CV. 8 Adersa Certains, 
L avenu* du l'Mul . 

91120 Palaiseau . 

Rech. personne motivée pour 
s'occuper fillette 17 mois présen- 
tant troubles de co mp or te ment 
Tét. 678-36-66, t a 11 Heures. 

SOCIETE BANLIEUE SUD 
roeherqfta 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

2* échelon (Homme) 
pr tenue comptes INFO, BILAN, 
et comptés exploitai. Expérience 
HLM ou construct souhaitée. 
Libre rapld. - Tël. ; W4-95-04 
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Inspecteurs de 
mointenance confirmés 

(RAF. M 82) 

Une form a tion tedvéque «t une eqiMen proteîsrôn- 
neJIe de 2 A 5 ara vous ont donné te pratiqua des ratefions 
ave fa d imf é te et de fa maintenance de systémas- 
Nous vous eHrara da pours ui vre votre é vo lu tion de car- 
rière «1 accédant à de plus larges resporaobitHâs dans 
Tune ou foutra de ces deux voies : 

1 - Sur 1e terrain : responsabilité de territoire. 

2 • En secondent le superviseur de nos atofieo de rtpera- 

flonéRungb. 


Postes à pourvoir en région parisienne «t en pruvrnc B. 


Ingénieurs 
de maintenance 

(Réf, M 83) 

Vtetrefoflnatfanteduèque s ’oaaompay» dune exp érien c e 
deéélOar», qui vous A permis d’accéder à de houles ree- 
pcns a Mïtés techniques et/ou d'encadrement. 

(tous vous prépo sons deux opportunités de déveteppe- 
menf de amère : 

1 - Vers le support technique de haut niveau dans la 
mafntananoe de systèmes. 

2 -Vers des responsabilités d'encadrement dons Tune 
de nos o g en œs de pRMnee, existant au ù créer. 

Anglais v i i jbp er ad^ a. Form at ion de 3 ù 6 mob assurée en 
France et aux USA. 

postes * pourvoir «a régions p a ri s ienne, nord. Rnooe- 
Alpes et sud-ouest. 


îltjfi'fs. 

k'&Zz 
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Pour vous informer sur cas opportunités et nous faire connaître votre offre de collaborât ton, écrivez en jfijW 
préasont la référence appropriée et le lieu de travail souhaité 6 te Direction du Personnel 

18, rue Soarïnen - Silîc 225 
94528 RUNGiS Cédex . 





THOMSON-CSF 

DÏVtSION TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Département Radio - Téléphone 

INGÉNIEUR CHEF DE PRODUIT 

Responsable commercial d’une famille de produits ' 

— Il en suivra le développement pous s'assurer que les objectifs seront atteints. 

— H assistera sur le terrain les services de vente. 

— M fera la synthèse des informations commerciales (besoins clientèle, concurrence 
évolution technique), définira les nouveaux produits et- proposera une 

POLITIQUE DE VENTE 

Le candidat retenu devra avoir une formation de Haut niveau 

DIPLÔMÉ D’UNE GRANDE ÉCOLE DWGÉMEURS 

et une expérience technique ou commerciale de 5 ans minimum. 

Adresser votre candidature avec C.V. détaillé, photo, en précisant rémunération souhaitée 
à J.-P. GALLAIS, lé, me du Fossé-Blanc, 92231 -GEN NEV1UJERS. 



Directeur da personnels, et auvergnat 

Voulez-vous devenir le Directeur du Personnel, d’une affaire Scandi- 
nave implantée en Auvergne ? Quelques mots sur le poste : une usine 
en construction, à terme 350 personnes. Tout est à mettre en place— 
Rapidement. Très rapidement Votre fonction et le reste : recrutement 
des ouvriers, A.M., employés et cadres. Formation. Rémunération. 
Relations sociales. Contacts extérieurs. Etc, etc— Une coopération 
quotidienne avec l’équipe dlngénieuxs enthousiastes est de règle— 

Vous assurerez au siège à Paris une fonction de conseil pour les 
affaira s sociales de la société française auprès du Directeur Général, 
des cadres supérieurs, des commerciaux, aes employés. Vons entre-, 
tiendrez des contacts en anglais avec vos collègues des autres filiales et 
de la maison mère au Danemark. 

Vous avez une expérience de l’industrie et de la fonction personnel. 
Vous aimez la vie d’usine à’ feu continu. Vous créez plus que vous ne 
vous soudez des limites de votre description de fonction. Vous 
— 3rtez des idées réalistes à une entreprise qui va réussir dans tous les 
aines. Ecrivez à SIRCA sous la référence 794 274 M. 


Sirca 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

/wBÆFEŒSVNTEC 



UNI DES TOUTES PRBflÉRES SOCIÉTÉS 

leader dans le domaine 

DES PARFUMS ET PRODUITS DE BEAUTÉ 

réputée pour sa créativité 

recherche pou sa Direction 

MARKETING INTERNATIONAL PARFUMS 

UN CHEF DE PRODUITS 

confirmé (Hme ou Fme) 

pouvant présenter une expérience réussie de plu- 
sieurs années da ns u n poste de CREATIVITE et 
GESTION PRODUITS, acquise dans une société 
de parfums et cosmétiques. 

Il lai sera confié : 

— la création. 

— le développement, 

— la promotion 

de plusieurs lignes de parfums. 

Anglais courant Indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. C-V„ ph oto (r etournée) 
et prétentions, sous ao 23.563. CONTE8SE Publ„ 
20. avenue de l’Opéra. PARIS Cl"). 


"I 


Aujourd’hui, Directeur Commercial. Vous vendez des engins de manutention en 
usine. Peut-être même avez-vous Habitude du matériel importé. Demain- 
Directeur Général, après quelques mois avec votre prédécesseur, Ceiuï-d est 
appelé à d’autres fonctions dans te Groupe qui contrôle cette Gfiate spécialisée 
et lui donne les moyens de rënssr. 

vente et de SAV, doreczutenrçrt de ras co^oratears et âè vos résultats. Dans 
le cadre d’un plan de développement, vous serez a p pr é ci é sur la p r ogres si on 
de la port de marché, le développement du CA et la rentabilité. Dans rrnrinédat, 
vous sc pourrez pas grand chose sur 1e c on st ru c te ur étranger que vous xupiÉ - 
senterez en France mais vous serez entendu en fonction de votre compétence et 
de votre ravoir faire. Dans ce domaine vous bénéficierez évidemment de fappai 
de tout le Groupe. 

Duce que vous vous êtes déjà firit nu nom dans le métier vons savez qrïon 
travaillant dur on peut se tailler une place sur ce narchA. Votre %«, votre 
formation supérieure, vos réfere nces prcfesrânmcltes et vos' aptitude* de 
dirigeant doivent "Nous” per m ett re de gagna. Vemflez écrire aux Consegs en 
recrutement de SIRCA sous la réference 794 272 M. 

Sirca 

II, avenue Delcassé -75008 PARIS 

VBÆFEÜESM7BC ■ 



Importante Société de Services et de 
Conseils en Infonnatiqne, 
dans le cadre de son expansion, 

recherche 

informaticiens 

• vouit» JEUNES DIPLOMES 

option INFORMATIQUE 

INGENIEURS 

IINSA aSEHHT. EHSIM46. BIM—J 

« UNIVERSITAIRES 

(MME. DUT). 


i (IBM 


p miqi d 

im m. i 


langage éwloé (Cobol. PL 1) m 
IBM 379B m DM 3741). 


- pour lu Nos-débutants. ■ 
PRQTEE ut sautante. 


f npériaKt en IMS, oa CtCS.œ 


V. 


- Nitre «tinté n» prnssttra. après FORMATION, di prati- 
Vnr ieuiédïatamet las tedniqmi ta ganta (basa da don- 
nées. temps réal), « ton d'égaiptJ ttmtflréu. 

Ceita npériwa finrcifîés «eus méura t des Inaions da 
net ainu. 

Emrar mu rdtémwsGWC/M votre C.V. dAnSM. State, CI é- 
teatieu « dibl di dbpoufcnTti A 

ANSWARE 

135, te* df la Pospa - 7SD1B Péris, 
wéa, répsosa rsftde. 


Auditeurs 


BANK XEROX* filiale du Groupe XEROX, rech er c he pour sa Division Audit Interne ; 


Anditiaip TufhrmfltîmiP 


Auditeur Interne 

(RM. C. 16) 

Dipl6tn£ d’une Grande Ecole ■ Scientifique ou 
Commerciale, il s tait s» preuves' pendent 3 è 
5 ans en tant que Chef de Projets dans un environ- 
nement IBM 370. Soucieux d’élargir son champ 
d’action, P souhaite se voir confier ta responsa- 
bilité des audits dans le domaine informatique 
d’une entreprise internationale. 

Sa mission constatera, en particulier, à analyser 
les systèmes avant et épris leur implémentation 
pour s’assurer qu’ils correspondent bien aux 
besoins des utilisateurs. 


Opérationnel 

(Réf. C. 17) 

Dipiémé d’une Grande Ecole Scientifique, ou 
Commerciale, i) a acquis une première expérience 
soit en Cabinet d" Audit externe, soit «tans le 
Service Audit interne d’une grande Entreprise. 

Il aura pour mission de fournir è ta Direction 
une information indépendante sur la gestion de 
ta Société en réalisant des contrôles d’ordre ponc- 
tuel sur les différentes fonctions de l’Entreprise. 


Par leurs reco m m an da rions, ifs apureront un rôle de conseil auprès de la Direction du Groupe. 

Les postes (basés dans la banlieue nord-est de Paris), constituent tous deux un excellent tremplin pour 
évoluer dans notre structure, tant en France qu'à l'étranger. 

La connaissance de ta tangue anglaise est requise. 

Merci d’envoyer lettre de candidature + C.V. sous références respectives à Yves KERNEVEZ Service 
Recrutement - RANK XEROX - 93607 AULNAY-sous-BO(S cedex- 

RANK XEROX 


KODAK PATHÉ 

recherche 

pour sa Direction Informatique 
équipée d'un 3032 sous MVS 

INGÉNIEUR 

OPTION INFORMATIQUE 

Fonction: 

• Chargé d’assurer la formation au sein 
de l'Exploitation Informatique il doit 
concevoir, préparer et animer l'en- 
semble des cours destinés au per- 
sonnel de cette Exploitation. 

• Il participe .en continu à r étude des 
évolutions techniques. 

Profil: 

• Formation : Maîtrise informatique ou 
Ingénieur. 

• Réelle motivation pour une activité de 
formation. 

• Bonne connaissance de Tanglais. 

Ecrire avec C. Y. et photo (retournée J J 
sous réf. 107 Service du Personnel 
KODAK PATHE 
8/26. rue Villiot - 75W2 PARIS 


lurstectinicfl-coi 

débutants 

iflieuriecliÉo-t 

confirmé 


SECTEUR MECANIQUE 

PARIS 

FILIALE 18000 PERSONNES) D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
nous cherchons è développer notre pénétration sur le 
MARCHE EUROPEEN 
LES HOMMES QUE NOUS RECHERCHONS : 

— Diplômés école ingénieurs (ETACA, ENSI, VIOLET. J possédant 
de bonnes connaissances techniques (Mécanique). 

— Langues : allemand et/ou anglais Indispensable . 

— Esprit critique. 

LES POSTES-. 

En .liaison avec nos filiales européennes. Ils auront pour mission s 

— d’analyser les marchés et de définir des priorités d’actions 

— de mettre en ouvre ces priorités d’actions (coordination entre 
les clients, l’engineering et les services financiers) pour aboutir 
à l’établissement du contrat 

— de faire vivre le contrat avec les différents services concernés 
(conformité des programmes de fabrication, respect des délais 
de livraison^ niveau de qualité, suivi des prix). 

L'INGENIEUR CONFIRME SERA EN OUTRE RESPONSABLE DE 
LA COORDINATION DES DIFFERENTS MARCHES EUROPEENS. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à No 25234 

CONTESSE PUBLICITE 

20, zv. de P Opéra 7 5040 PARIS Cedex 01, qui transm. 


urrou 


é hs © 



DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
EN INFORMA TIQUE 
recrute des 

nés Diplômés de lensagnement 
supérieur commercial 

pour accroître le nombre de ses 

II 




à PARIS et en PROVINCE 

| ■ Nous vou; proposons des postes qui vous 


permettront d'acquérir 
xience du terrain. 


une solide expé- 


VOUS DEVREZ r 

• rencontrer et conseiller les chefs d'entre- 
prise dans leurs problèmes d’organisation 
et de eesiion ; 

• commercialiser et mettre en place lés tinui- 
pcftieats adaptés A leurs besoins. 

- NOUS VOUS ASSURERONS 
une formation oontplërtien taire dès votre 

VDDvcâmtw? SociL ’ Ié " tout au tan* de 

• ?,? US VOUS PROPOSERONS 

a Importantes perspectives d'évolution au 
sein ae notre groupe. 

VufaUOan. répond & votre ambition, I 
envoyer lettre, curriculum vitae, photo à la 
Direction du Personnel ia ' 

BURROUGHS S. A. 

9223 1 2 GE^NlVlLUER?Ccdeit. 


RACAL Mesure électronique 

n.y. fiHate du froupe RacaL bous exxnmerâfisons des appareils de meane fiÆte et 

DANA nerformama. Nos annficalinns coneertienr l’ bat nnn e mdO P fr"”* 1 *, h W 

tdécpnHnnnkations a fa svatoea. Nona ncbmhara t 

ingénieur 

technico-commercial 

Vous aurez l’aUberespansdriSlé de voue secteur dntftntète, Onne ffle soEde 
fonnauon en âecOpoique n uæ bonne ^ Paradais, voos avez si ««Mf 

mir pl ^i. Cip ^ laKI ; : CO nimeiï: * a ^‘ ^.P 0 ^ le motos, une solide motréarion à la 
ymc- wons vous earannssons une Tcsncna^uon yh rtff a wre ewmw. m 
mtèrtamteoi au la, une rature die société; l 

y^asâiss, de caaidMa^ nrewiiêf. B 3779 & 

M. Couet, i, me de Ban 75003 Paris. 



Bernard JuihïeC 
Psycom 


craabtede^raee 


CHEF SERVICE MAINTENANCE 

TERMINAUX INFORMATIQUE EN C L I EN T EL E PARIS 

H 1 ?. spécialiste dans la malntenan» M systèmes Informa- 

tiques (terminaux et réseaux da Télètransmissions), filiale d’un des 
tout premiers groupes f rança^ de conseil et de services «n Informatique 
créé le poste de responsable du service maintenance. Péris et région 
P arisienn e, en fort» expansion, c» poste peut convenir A un Ingénieur 
Bectroniclan ayant au minimum 3 ara d’expérience t m poste de 
^ tedinlgws et humaines dans le service maintenance 
««rtiriéls Informatiqties (de préférenc» Péri- 
0,1 Tètetransinitsîor»} et connaissant donc biaa lof réa- 
lités du terrain pour les avoir vécues et dominées. 

0*-S^tF n SÏÏnSîE?*® 96 Wr U ****** * ta poste AVANT 
* S A JÏÏSL DAT a « man ^« une documentation sous 

«SSmSS'-™:^«:ib Da - TA CONSE “- ». ™ 



H 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 






SŒ 


KODAK PATHÉ 


rMOMCIior ! nîcr.Tîâ!.qïi 

mph flur 3;:; . . mvs 

INGÉNIEUR 

HM INFORMATIQUE 


Ml AlMvni U IC 2. ■'■ 

ïfq*»*»'* 5 -. - 



-T-T-L }«r4tr#> <*•* 


-• * * % 


1^ C 3 . E . E .“ 50011 personnes ioutpfuî de 500 îngênîedis et cadres -électricité et électronique - instaQations électriques et réalisation de produits, équipements et systèmes - technologie de pointe 


ACTIVITES ET SERVICES DEMANDEURS 


centre de travaux 

ingénieurs électriciens 
chargés d’affaires 

?dW.ro" u Æ,sri , Æ‘ sou p,o, "“ : 

• superviser les propositions du. BE 

• assurer les relations avec la clientèle. . 

J* G ENJEU RS AVEC EXPERIENCE HT et BT 
Sî£iJS2 a i?i!? ns » ® |ec trluues industrielles, tertiaires, 
éclairage public et (ou] réseaux. 

juridique 

praticien d’entreprise 

Pour t 

*î55!l?5£ f . chef Service en particulier pour 
contrats Internationaux (anglais) 

• prendre en charge une part du problèmes 

• assister des départements commerciaux. 

FORMATION SUPERIEURE DROIT t 8 i 10 ans 
expérience- -cabinet International -et/ou Industrie. 


engineering 

jeunes' spécialistes systèmes 


Pour fonctions de chef de projets 

• responsable de i'etude - et do la réalisation de 
systèmes spécifiques 

• coordination s affaires téléphoniques, automa- 
tismes, systèmes Informatiques, té 16 transmise! ans 

INGENIEURS GRANDES ECOLES t expérience 
2-3 ans dans un domaine de pointe. 

télématique 

spécialiste commercial 
et technique 

Chargé nu sein de l’équipe de t 

• commercialiser équipements et systèmes auprès 
administrations et grandes entreprises 
e assurer lien avec études et fabrication 

• participer é la préparation des évolutions. 

INFORMATICIENS ou ELECTRONICIENS ayant 
2-3 ans conduite projets téléinformatique. 


exportation 

spécialiste commercial 
et technique 

Chargé de : 

a seconder directeur da zona 

• assister départements commerciaux 

• participer manifestations commerciales 

• prospecter clientèle potentielle 

INGENIEUR ELECTRONICIEN + 3 6 5 ans export 
! ou Ingénieur d'affaires 

' usine de Périgueux 


ingénieur électronicien 
chef de plateforme 


Chargé de : 
■ diriger B 


■ diriger B a 10 techniciens de mise au point de 
produits et saus ensembles 

■ définir les outillages de regiage 

• participer a la définition des produits. 

INGENIEUR DIPLOME + 5 a 7 ans expérience 
production. 


informatique 

responsable projet 
applications production 

Pour prendre en charge avec de courts déplacements 
en usines : 

• l'analysa Jonctionnelle 

• l'analyse organique 

• la formation 

DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES t 2 â 5 ans 
analyste ou cpef de projet. 


ECRIVEZ en mettant l'accent 
autant sur ras conceptions et 
attentes professionnelles et cos 
aptitudes caractérielles que sur 
votre acquis actuel: 
au Responsable du Service Emploi 
et Développement des Cadres 
Utnrclinn du Personnel 
COMPAGNIE DE SIGNAUX ET 
D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 
1 7, Place Etienne Pcmct TSûtâ Paris 



FiBafe d’un Important Groupe International 
recherche 

INGENIEUR 
CHEF DE PRODUIT 

I 

COMPOSANTS . 

ELECTROmOOES 130/150 OOO F 

pour lui confier la responsabîBtë du développement 
commercial, sur 1e marché mondial, d’une Dgne 
de produite. ' . 

U prépare les plans de çomnwrcjaHsatlon. fût 
tes provisions de ventes, oriente Factivité de 
Tèquipede vente, assirâ lui-même les négociations 
à haut niveau. 

Diplômé cTuae grande école, son expérience 
technique ou industrielle dans Fèlectro nique 
est solide et Q. développe, depuis plus de 5 ans, 
une action commerciale qui lui a donné une 
tria banne camuianace du marché des 
composants au plan international. 
Anglais indispensable. 

Ce poste basé & PARIS comporte des déplacements 
fréquents de courte durée à l'étranger. 

Ecrire-avec C.V. détaillé a D. JOOSSET 

) sous rèC 77 379 M 

plein emploi 

10, nié du MaQ - 75002 Paris. > 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

recherche des 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 


Importante Société 
~ xeduadiepoaraon bureau d’écndesapéciaHaé 



grande école 


possédant une expérv 
. dans on bureau d'etud 
lourdes ou offshore. 


!de3à4ans; 


tmetalbques 
Réf. 364/A 


ingénieurs 


Ré£ 364/B 


Four tons ces postes qn impEqtrent des 
séjours éventuels de longue durée à l'ét rang er, 
une bonne co nnaissance fai jj ai a t îwi»«- 


AdresserCiT. et photo en précisant la réference 
du poste choisi a AXIAL PUBLICITE, 91, Fbg 
SarntpHonocé 75008 Paris, qui transmettra. 


Expérimentes 

pour animation de groupe d’études informatiques. 


Ce poste de responsable de département requiert 
en particulier l’expérience de conduite 
de grands projets informatiques. 

Les candidatures sont à adresser, 
sous la réf. JLM 1 à SG2 
1^14, avenue Vion Whitcomb - 75016 PARIS. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL ' 
rechercha 

MEDECIN 

ayant ou non l'expérience de l'industrie 
pharmaceutique. 

Attaché à la Direction de l'Information 
Médicale, ce- médecin devra en collabo- 
ration avec les cadres de cette Division : 

- déterminer les axes da lancement et de 
développement des médicaments, 

- collaborer à la rédaction des textes en 
traduisant la message médical en message 
promotionnel, 

« maintenir la liaison. avec ['hôpital par les 
travaux post-visa, 

- participer à la formation technique et 
au recyclage des visiteurs, 

- assurer la correspondance avec le corps 
-médical. 

Le poste est è pourvoir dés que possible 
dans la banlieue Ouest parisienne. 

Ecrire à No 24.627 CONTE5SE Publicité 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 




I* * •*: • iî&êV 


Pour renforcer son équipe informatique, pour 
participer à la misa en place de nouveaux 
matériels et logiciels et pour assurer l’évolution 
dBs systèmes en place, - - 

Les services organisation 
et informatique du 

Groupe BEL 

recherchent 

UN OU UNE 

Programmeur Système 

Poste pouvant' évoluer rapidement vers la 
fonction d'ingénieur système. 

- Formation supérieure (eri Informatique) 

■*- Une première expérience en- système 
souhaitée 

• Forte motivation. 

Prière d’adresser C.V. et rémunération au 
Service du Recrutement - Société des 
Fromageries BEL 9, rue d’Anjou 75008 PARIS. 


\ 


VOTRE CARRIÈRE AU FUTUR 


Spontanément, vous ôtes attiré par la vente, mais une carrière commensale réussie 
ne se fait pas n importe où. 

CONTROL DATA : - 50.000 personnes dans 35 pays - 2 JS méfiards de doflbrs de 
cl tf f r e. d'affaires vous offre la. garantie d* u ne expansion éinsble et solide : plus de 
40 % d’augmentation des bénéficesen 1978 et une gamme de produits et de services 
diversifiés et prestigieux qui comprend, les systèmes les plus puissants au monde. 

CONIKCHL DATA vous fait oujourenwi une p rop os it ion concrète. 

JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

nous avons conçu pour vous un programme complet de formation rémunérée de 
mois yous permettant de vous franSoriser avec l'entreprise et ses gammes 
deprodute et de développer vas connaissances techniques et commerciales pour 
devenir 

INGENIEUR COMMERCIAL 

dans ftm des départements Grands Systèmes^ Périphériques. 

Si vous Ôtes disponible avant décembre 1979, proposez votre CV d M. GARY 
Service Recrutement CONTROL DATA 195, rue de Bercy, 75012 Paris. 


CONTROL 

DATA 


yWnTïji Jeune diplômés (-ées) 

Kl £3 JJ de renseignement supérieur 

Éxpaüsioii (Commercial - Droit - Economie) 

• Vous avez la volonté d’aboutir dans 
les actions que vons entreprenez 

• Vous appréciez les contacts 
humains 

• Vous aspirez à la possibilité de 
vous réaliser 

• Vous acceptez les rigueurs de 
l’autodiscipline comme fonction 
de votre réussite 

Nous vous proposons un emploi passion- 
nant à la mesure de vos ambitions. 

Adres sa i C.V. et lettre manuscrite i 
Banc* Pub. 13, rm H«tnn 75002 Parte 
. (Merci de préciser sf l'enveloppe ré t. Al* 79817) 
(Réponse assurée) 


Conseil en Recrutement an forte expansion 
filiale du groupe 

Ordina 

recherche 

CONSULTANT 

Ce poste intéresse jeune Psychologue ayant 2 à 3 ans 
dbxpériencadans cabinet de recrutementou Direction 
de Personnel, souhaitent élargir son action et ses 
responsabilités. 

Envoyer C.V. et prétentions à J. LAFFARGUE 
ORD1S - 10, rue Auber 75009 PARIS. 



développe ses structuras Informatiques (équipement : IBM 370 - 512 K, 
20 terminaux intelligents „), 

et recherche pour faire face à leur extension normale et & un très important 
projet de télétraitement 

responsable études 
informatiques 

placé auprès du chef de service, le candidat retenu devra : 

- mener personnellement en liaison directe avec les services utilisateurs un 
certain nombre de projets importants, 

-animer l'équipe de spécialistes chargés de la mise en oeuvre technique du 
projet, 

- être associé à la totalité des projets traités par le service, 

de façon i prendre progressivement ia responsabilité totale de l'ensemble du 
secteur Etudes.' 

Le poste exige de son titulaire : - 

- une formation supérieure (Ecoles d’ingénieurs ou de gestion par exemple], 

- une expérience - en informatique de gestion - d'environ 5 ans de conduite 

- dé projets de nature et de contenu diversifiés, acquise au moins en partie 
en tant que responsable au contact d'utilisateurs au plus haut niveau. 

La Société fortement structurée au sein d’un groupe dynamique offre 
d Intéressantes perspectives de carrière à un candidat à ia fois créatif et 
soucieux d'efficacité. 

Lieu de travail :CRETE1L. e 

t 

Adresser CV et, prétentions i. PERNOD, Direction des Relations Humaines, t 
120, avenue Maréchal Foch, 94015 CRETEIL. . e 


çfcgSr. ■ 








Page 34 — LE MONDE — 18. septembre 1979; . . # 


... Ata» . 

BEfvoDvcxioN nranm 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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HEWLETT ÜlDjPACKARD 


FRANCE 

DIVISION-EUROPEENNE DE L’INFORMATIQUE INDUSTRILLE 

GRËNOBLE 

Dans un secteur en pleine expansion, nous connaissons un développement 
exceptionnel (taux de croissance de notre groupe supérieur à 30%), 

Pour y faire face, nous recherchons 

JEUNES CADRES 

pour notre département financier. 

Débutants dans une structure à dimension humaine. Us évolueront dans un 
contexte international offrant de nombreuses opportunités de carrière. 

FONCTION CONTROLE DE GESTION 

Chargés dans un premier temps de la mise en place d’un système de gestion 
analytique. Us (elles) évolueront vers le contrôle de gestion d’une de nos 
familles de produit. 

Formation : ESSEC, HEC, Sciences PO PARIS options comptable/contrôle de 
gestion, diplômes d'ingénieur plus MBA ou IAÈ. 

SERVICE IMPORT-EXPORT (transports-douanes) 

Chargéfe) de la mise en place des systèmes et procédures destinés â optimi- 
ser la gestion de nos importations et exportations. 

Formations : ESSEC, HEC, Sciences PO. Paris, MBA~ Formation Juridique 
appréciée. 

AUDITEUR INTERNE EUROPEEN 

Basé(e) à Grenoble, mais rattaché^) à l’équipe européenne d’audits, U(eUe) 
sera amenéfe) à exercer son activité dans les différents pays européens. 
ll(elle) aura en outre au plan local fa responsabilité de projets opérationnels. 

Tous ces postes s’adressent â des débutants ou de jeunes cadres ayant une 
première expérience professionnelle de préférence Impliquant l'utilisation de 
l'outil Informatique. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est Indispensable. 

Pour des renseignements complémentaires appeler John VINE 
jusqu’au 24 SEPTEMBRE de 14 h à 18 h au (76) 25.81.41. 




Les dossiers de candidatures doivent être adressés à 
HEWLETT PACKARD - Service du Personnel 
5, rue Raymond Chanas 38320 EYBENS. 



BERG ELECTRONICS 

L'utiïisafion sans cesse accrue de r électronique et la quafiïé 
de nos produits assurent â notre Division Berg Electronics 
^exceptionnelles perspectives de développement. 

Nous désirons proposer à un 

JEUNE DIPLÔMÉ 

ELECTRONIQUE ou ELECTROTECHNIQUE 

de rejoindre notre éqtipe. 

Nous vous confierons la avrenerdSGsationdâêmerils 
tf interconnexion pour les industries de rétectronqua Vous 
participerez à la définition de la stratégie de vsrte et serez 
responsable de votre secteur: suivi de la cfientèfe existante et 
prospection dé nouveaux marchés. 

Nous souhaitons que vous ayez une formation en éfadrarique 
ou éiedro technique (Ecole Supérieure ou LU.TJ et une 
connaissance de Fangjais indispensable poiff votre formation 
initiale et votre développement ultérieur. 

Une formation de quelques mais sur nos produis vous sera 
assurée dans Tusine de Du Pont Nederiand. 

Nous vous remercions tf adresser votre C.V. en précisant la 
rémunération souhaitée sous réf. M 353 â DU PONT de NEMOURS 
(Franck SA -Service du Personnel - BP. 85 - 91403 ORSAY 

La journée conforma bon et d’entretien 
..aura lieu dans nos locaux 
le 27 Septembre 1979. 



Fonction: marketing 
Tempérament: opérationnel 

140000 + 

n est essentiel de jtsdfcr d’âne réussite dam uæ direction c o t am e reia le/veate, 
et souhaitable d’avoir eu de plus des responsabilités dans la fonction marketing. 
Le poste que nous vous proposons est rattaché sa directeur de noue division, et 
ta relation permanente avec le directeur des voues. 

Vos missions iront du recueil d’informations pour ia anse an point de ta poéti- 
que produit et vente, & ta construction d'ouiHs concrets pour commerciaux i 
partir d’études statist iq ues, jusqu'à l'élaboration et an suivi des actions publi- 
promodonneUes. 

L’administration des ventes et la fonn&ôoa tous sont également ra wa rfife e 
Vous supervisiez une vingtaine de collaborateurs (ta force de vente se ew mp w» 
d’une centaine de c omineid a ux .). 

Nous sommes parmi les leaders de la diffusion de machina & traiter ta courrier, 
finale d’un groupe très important. 

Diplômé d’une école de commerce on équivalent, vota saurez mettre en 
une fonction marketing en étroite collaboration avec le terrain. 

Jean Masson vous remercie de hü adresser vos dosiexs de candidature sons réfé- 
rence B 2783 1 rue de Berri 75008, paria. 



Bernard Julhiet 
Psycom 


membre de Systee 


Responsable 

d'exploitation 

Dépéris vos études supérieures (Il y a déjà quelques années car vous. avez passé 
la trentaine !), vous avez aoquis uneséneuse exp&ience tochnxpie et hmnabie. 
Les IBM 370 vous sont EumBat, Quant & animer un effectif de phn de 60. 
personnes-. Vous en avez m d’kutres ! Vous partez aussi anglais ? Alors vous 
êtes l’homme que nous recherchons et voici Je rôle que nous vous attribuerons : 

-organisation et gestion du service. (MAthn^ra de travail, oriental ton et 
coordination des actions-.) 

- maintenance et évolution des systèmes dfexptoîtatkm OS / YS 2 (IMS, DÛ) 
-Gestion des bndjets. 

Tout cola, sous l’autorité du chef de département, djuu im. important groupe 
In d ustrial (mécanique lourde), situé en proche banlieue Sud. 

Les perspectives de carrière sont très ouvertes. 

Envoyez votre CV détaillé mention n ant vos désirs de rénnxnéntKm, sont 
référence 1375 . à : rsc carrières - 14, rue de Csstigüone - 75001 - PARIS. 


PREMIER R80UF" 

DE SOCIETES D'ASSURANCE DU SECTEUR PRIVE 

recherche 

Paaru Dhkm spécialisée dus A dhiribotm de 
prodoits d'épargne et d'io vestissement libellés en unités 
de compte mobilières et immobilières 

1 Formateur* 

Minimum 30 ans 
Solide formation générais 
* Oescrtptiaa do poste 

ta titulaire anima la fannatlort Mdrie des tanfidate à Entre 
Para 4e Vaste. Cette fanatisa. très dtventâée. gâtera sur ta 
mnâsaocs A ns pudnts dan bar cantate écomuüpe et 
régleaentaire et as la Vote ek-Bêdie apprféa sur me large 
cofltrèntim du rayon aa&Hiineb In pies andeaes. la 
fanatiu ütiata dû candidats à entre Faim de Verte demi mis 

■ Profil do candidat 

Le tarifer devra prcswter "EN MEME TEMPS " 
des emtfaristiqsa rarerart présentes riez b anse perauae. 
PEDAGOGUE 
avec ok boom aisance verbale, ai dm aatarel 
de la co m nwuc at wg, singriiereanit appliquée en jeunes, eae 
grade puissance de travail accMqagnaat mu grande naîtras 
aenrense, ne opacité naturelle certaine à feptiiaisat à 
reat taw ria sm e et à l'boaear, en» grade rigueur intellectuelle et 
enraie; des fispenlnas particulières paer firaguatiofl, la crëatimtÉ 
et ta Ruevefteaeat. 

VENDEUR 

cannas ae coniieraas jamais to fonnsâoB àbVesle 
à ta ttéoririee phs ni ânes terinosrâte coupé de faction directe 
ri de fhrirtna cinstaate Et rapide do pehBc, fessons, rautnatims 
et rtactûn ceafnedos. 

Offre Dan Tordre rimofagopre ; 

- Do stage de lenaatâm inhale remméré de 1 mais. 

- Ut stage de Vota de ax mois Ans notre Féru de Vote an 
coéditions statutaires de nos vendais détateaU : nûmmtHi 
gauti mensuel omdîtimBiê par des rèaltats. 

- L'affectatiao à astre seetnm de fumâtes spédaGsis avec ; 

- lia traitemeet fixe aflaut de 4000 à 5 500 francs mensuels 
sebo révehtû» perseuelle dans ta fûérsrrite prafessinraede. 

- Des fracs professtaïueta as cas de nassna de framatisa tas 
de fia «Tbaistetiae. 

-Un impwtmte unmnssiim sor les Ventes réalisé es et 
impérativement exigées par le rotaties dan la 
badin. ^ 

-Un pi» de carrière pésortaiÆ les mêmes psssMhfe « | 

pmspBtiva goe celles offertes à nos spécialistes rie ta Vente S 
et da Hanagraent (ssenssnenot êrietan intermédiaires 1 
-cadres - cadres apérieuq). 

Ecrire. Bauge 13 r. UrlniK. 75002 Paris 
( Merci de préciser s/emeiop. W- 8739) 






THOMSON- CSF 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

. E-S-Ê-, BJTJS.T^ LS. K. P. <m équivalent 

débutants on avec première expérience 

Ils seront Intégrés à des équipes en expansion pour 
y mener des études sur des secteurs de pointe 
en TELECOMMUNICATIONS : 

• Liaisons en vue directe, 

• Liaisons tropospbérlqoes, 

• Liaisons spatiales. 

Anglais nécessaire en raison des relations techni- 
ques Internationales b développer. 

Ces fonctions proposées sont susceptibles 
d’une évolution éventuelle en province 

Arir cxutIc, vltae détaillé, photo et prétentions 1 : 
THOMSON CS.F. au Service Recrutement 
53. rue Greffulhe. — 92300 LEVALLOIS. 




France Loisirs 


200 Points de Vente - 1 catalogue trimestriel - 
Vente par correspondance r Chiffre d'affaires 
1978 : 425 MF - progression annuelle + 25% 

recherche son FUTUR 

directeur commercial adjoint 
points de veite 

150.0DD -F - Drplémé de renseignement com- 
mercial supérieur. Il devra avoir une expérience 
de plusieurs années dans la direction effective 
de cadres et dans le secteur de la distribution. 

Il fera partie de l'équipe de Direction Points 
de Vente et sera responsable de la réalisation 
d'un chiffre d'affaires Important et de plus 
de 100 personnes. 

Adresser lettre, CV, photo en Indiquent 
prétentions i No 25.241 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


GROUPEMENT D’ASSURANCES 
recherche 

6 PROGRAMMEURS 
DEBUTANTS 

Ubérée des obligations militaires * 
possédant Bac cTd. ou T. 

APRÈS FORMATION K&MUNXRBB, Us telles) 
seront lntégrésfée») & l’équipe actuelle en vus du 
renforcement du service Informatique. 

Avantagea sociaux 15x8x14. horaires variables. 
Restaurant d’entreprise^.). 

Env. av. + prétentions à STAC, Service du Per- 
sonnel, 22. quai Cb la Mégisserie, 7W0I PARIS 


J 


T* Direction AtinrâWretfon et Gestion Commerciale (130 personnes' 
d'une importante société internationale (47 000 personnes) 
recherche pour la banlieue Sud de Paris 

directeur 

administratif 

adjoint 

Q sera chargé sous Autorité du directeur ad ministre ttf de la gestion de 
plusieurs services (40 personnes environ) : Douanes, Entrepôts, Trans- 
ports, Contrôle des Inventaires. 

De 30 ans minim mn et de formation ESC ou MBA, il aura une 
connaissance éprouvée de fa Jonction ad m ini s trative dans le cadre 

d'une activité internationale; . . . 

Une expérience d'au moins cinq ans a un haut niveau de responsabilité 
avec pratique courante de l'anglais est exigée, 

11 aura déjà exercé des fonctions d'encadrement dans un environ- 
nement qui l'aura obligé à faire preuve à fa fois de fermete et de 
souplesse dans les négocia trous. 

Ce poste est évolutif en raison de notre croissance forte et soutenue 
sur des marchés porteurs : électronique et informatique. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à Media System ^ous réf. 4864, 
104 rue Réamnor 75002 Paris qui transmettra. - J 


un responsable système 
peut-il espérer devenir 
directeur de Finformatique? 

Oui, chez nous! Nous 'sommes rune des premières compagnies 
d’assurances françaises (Paris) et proposons à un ingénieur grande 
école, ayant une solide expérience des fonctions système et méthodes, 
de créer son équipe pour démarrer un 303X, d’en profiterpourréorganiser 
l'exploitation et inciter les études à adopter des méthodes modernes; 
enfin, nous l'associons à l'élaboration de la nouvelle politique informatique 
du groupe. A vous de faire le reste, et if y a-du travail! 

Notre consultant J. TH1LY vous remercie de lui écrire (rét 3566 LM) 
à “Carrières de t'informa tique”. 

■ 

analyste ioooooF/an 

Un groupe industriel prestigieux installé à Pantin (93), (500 MF, 
1500 pj, souhaite vous confier la réalisation, surson 37Q/DOS-VS, de sa 
nouvelle génération d’applications commerciales.- 
Vous avez une formation supérieure, maîtrisez ieCOBOL et avez acqiôs, 
en 5 ans, une solide expérience et, en particulier, celle de la mise en 
œuvre de DL1 et de CICS. 

Notre consultant, J. THiLY, vous remercie- de Tu? écrire (réf. 3636 LM), 
à “Carrières de fin f or ma t i que 1 *- 


contrôleur comptable i3ooooF+/an 

Un groupe d’entreprises liées à la distribution et aux services 
(CJL: 2 milliards de F), à PARIS cherche un contrôleur comptable. 
II est chargé de suivre les budgets des directions régionales et des 
centres d’exploitation, de déceler et. d’analyser les écarts, .de vérifier 
et de contrôler les comptabilités des mêmes unités. 

Ce poste s’adresse à un praticien de la comptabilité ayant une bonne 
puissance de travail, te goût de la chasse (aux abus, aux erreurs^.) et 
des déplacements (3 ou 4 jours par semaine). 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(net 3633 LM). 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
SPECIALISEE DANS LES TRAVAUX D'ESPACES VERTS 
recherche 

UN INGENIEUR D’AFFAIRES 

expérimenté 

Il aura une formation de base en AGRONOMIE et une expérience en irrigation - 
plantation, paysagisme. 

il devra avoir une bonne connaissance da l'anglais et si possible une expérience 
des Affaires au Moyen-Orient. 

Il assumera un rôle COORDONNATEUR : 

- en pré paranr les réponses aux appels d'offres, 

- en assurant jusqu'à la remise des offres les relations techniques avec les 
clients, 

- en ré paraissant les tâches entra les Sociétés actionnaires ou extérieures 
pour la rédaction des scàj missions. 

Il sera basé à Pans et sera amené à se déplacer en Europe et dans les pays du 
Moyen-Orient. 

Adressez votre C.V. manuscrit et photo à No 25.070 COMTESSE Publicité 
20. Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS 
DE RENOM INTERNATIONA! 


RBfflnrRnira 


UN ADJOINT A SON DIRECTEUR 
DES AFFAIRES INFORMATIQUES 

PARIS - 150.006 FRANCS + 

Il participera à l'élaboration et & l'implantation d'une nouvelle poUtlane 
Informatique. H collaborera & rétablissement d’un Important budget 
- ^ al f ra la responsabilité, n assurera 1 a supervision d’fquipea 
ÎS. poVnt *- l’wganlsation et lea mÉtkoSea 
ri transmissions, procédures, méthodes). 

^ aœlstonee aux équipes d’étude et de programmation afin de 

Sfonnatlvies! llléMftCe 118 coaaeî>non ct ü8 la réalisation des projets 

ÈxolrienM at |^riS,arf^ ï , de formation supérieure, aura -une 

tfrchninn^, 7 “a au molnâ. de solides cormalBsances 

wcnniques. l’habitude de l’encadrement et do l’assistance. 

Ecrira sous référence 080 4 : AJL CONSEIL, 

123, avenue de VllUera - 7S017 paris. 
qui garantit discrétion et réponse. 














directeur 

"‘Hÿoint 


fi! 


&è‘ 




*ÿt\ - 




yOnsabto système 

tvenir 



-*ct»ur de rw ormatique'î ! 

• iùvMrWv*» htn« îJ|î ;> - r . n . " î 

«emeMNMt^ *- ï - . ? . : c — 

. .-^4». ** *** •*0***“x*-Sr i v .' V jr J 

■ »» K(lHftn» W êp» é^jti*** 

» :j, . J 

-j* »>e« A *bm» de tafr* ^ ** ^ c .• 

v-«* rerriTtin.T Tm*.v *tYj% f ü M d 'v' !* ^ | 

i. uweR>ewf*pHMivee « *.. . a 



IOOOMF/m 


i w**v* ut re4w.i‘«, 

(5Tder*c4fr^--« 

euirtMw .- s- 

*■*5 flue «icâci. 

.1 fieCMm ■_ 


tfcut leii^ .» ?--• - -:v -.. lç 



i 
i 
i 

ssssj 

i 

i 


:3c cqcf-& 


1 



expérimente 


-hnv.'Lar ’V ae»e*eejfciv :*f * 
-i. aw^yy»)» 

' JÇ«* ft*i?*W* 1 





•AMCAUH FR „..., 

wn«NArcN**. 


A SON DIREC 
INFORMAI 




unomjcxne nenum na 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Pour son Laboratoire de NANTERRE 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche un 

INGENIEUR LABORATOIRE PRODUCTION 
CONFIRME 

*k * uparw,sera directement une équipe d'ingénieurs et de techniciens 
chargés des expériences sur fluides de gisement en pression et température. 

Il assurera les études et le suhrî des travaux de recherches sur les procédés 
de récupération assistée des gisements. 

H assistera le responsable du laboratoire dans ses tâches de gestion. 

Dîpi&mé d'une école d'ingénieurs ou de l'université (physique, chimie, 
spécialisation mécanique des --fluides) il devra avoir une expérience 
de 3 à 5 ans de laboratoire (Industriel ou de recherche). 

Une bonne connaissance de l'anglais, un goût prononcé pour le physique 
sont nécessaires. 

.®j ces perspectives vous intéressent, adresser C.V. + photo eu Service 
Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS CEDEX 16 sous réf : 79026 


f • Vous êtes jeune dEplfané HEC, ESSBC, Sc. Po (Eco K) \ 

■ . Vous maîtrisez parfaitement la langue in g l i i y ’ 

. Votas souhaitez dAntn ou enrichir une expérience de quelques 
«nnées icqurâc dans une Société Internationale en rejoignant une 
• - • Importante Société tontonmt tournée ver» l'ex portati on 
Si td est le cas, nous vous proposons les postes suivants i 

assistant du secrétaire général 

Voua rejoindrez une équipe dynamique an sein de notre Secréta- 
riat Général pour y survie, étudier ex résoudre 1 es problèmes de 
gestion Hés à la croissance de notre groupe. 

Vn«e devrez tm«»Atî»w«n».. r des resp onsabilités n faninâ- 

trarives i mp art an tes en Erison avec les services du siège et nos 
filiales. 

Le poste est basé à Paris, maïs vous aurez à effectuer régolière- 
maiK de courtes missions à l'étranger! 

responsable administratif 
à l’étranger 

Nous vous confierons aptes une période de fonnerion an Siège 
un poste de re sp on sabl e administratif (questions comptables, 
juridiques, fis c ales , personnel etc dans une de nos régions 
d'activité (Moyen-Orient, Afrique, Amériques n otamem entj) en 
liaison avec les services fonctionne]» dn Siège. 


N* 


r pe rs pect iv es vous attirent, envoyer pboto. C.V. s/réf. 5553 
1CHAUSA-BP220, 75063 Paru codex 02 qui tran smettr e. 


A l'heure du marketing 
la rentrée. 

La rentrée ! Cahiers neufs, bonnes résolutions, moment attendu ou 
redouté... Pour nous, en tout cas, le temps fort de notre activité. Entre- 
prise de. 600 personnes, filiale de groupes notables, aux. ramifications 
internationales, numéro deux sur notre marché, nous créons le poste de 
directeur du marketing. Sa mission : mener à bien notre stratégie de 
développement. Pour réussir,, il faudra des idées, de la souplesse, du 
punch, et une forte implication opérationnelle. 

Vous ‘êtes un professionnel. du marketing, de formation commerciale 
supérieure. Idéalement, vous avez acquis votre expérience dans le sec- 
teur de la papeterie, ou dans tin univers proche. Ecrivez sous référence 
795 273 M aux consultants du cabinet S1RGA, chargés d'établir les pre-' 
mi ers contacts. Ils vous préciseront les attributions et les perspectives . 
du poste. 

Et si vous vous trouvez bien chez nous, O vous faudra dans un délai 
raisonnable envisager d'installer votre résidence là où bat le coeur de 
l’entreprise, daim une ville de la région Rhône-Alpes. Ce n'est pas votre 
famiOe qui s’en plaindra. 

Sirca 

1 1 .avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

— tJBÆPEOESTNlEC 



O 


THOMSON-CSF 

\CnVITES PERHNFORMATTQUE 

Un responsable 
affaires systèmes 

Conviendrait & un ingénieur confirmé, ayant l’expérience de la 
conception et de la mise en place de systèmes télé-informatique. 

U sera chargé : 

. d'élaborer et de préparer des propositions techniques et commerciales, 

- de défendre des projets et de participer à la négociation des contrats, 

- de coordonner la réalisation des marchés. 

Anglais souhaitable. 

-Adressez dossier de candidature (lettre mauscrite, CV et photo) 
sous référence RA à : Madame JAULJN Thomson CSF, 15 rue delà 
Baume 75008 PARIS. - , 


<®HK> 


DU PONT DE NEMOURS (France) SA 
recherche pour son département 
Produits et Matières plastiques 

2 INGENIEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

dont la mission est d’assurer et de 
promouvoir la vente de produits 
industriels de haute technicité en France 
et éventuellement^ fétranger. 

Jeunes et aimant la vente, les candidate 
doivent justifier tf une formation 
cT ingénieur mécanicien, chimiste ou 
électricien, parier et écrire couramment 
f Anglais, la connaissance d’autres langues 
et une première expérience dans un 
domaine similaire sont des atouts 
supplémentaires. 

Un stage de formation précédera leur 
prise de fonction. 

Leurs activités vont les amener à se 
déplacer: il leur faut amer voyager et 
être prêts à accepter éventuellement une 
offre d'emploi au sein de la société à 
f étranger. 

Nous vous remercions tf adresser votre 
candidature et votre rémunération 
actuelle; sous réf. 338 M à DU PONT 
DE NEMOURS (France) SA 
Service du Personnel - 9, rue devienne - 
75008 Paris 


GROUPEMENT PROFESSIONNa 

Secteur Assurances 

IBM 370/138 et 148/U M/C MS 


pour postes stables dans ses locaux 

PROGRAMMEURS PL/1 

PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES PL/l 

Ces postes conviendraient à candidats 
de niveau DUT informatique ou équivalent 

OPÉRATEURS 370/148 

NIVEAU BAC 

- Horaires mobiles ; 

- Restaurant d’entreprise f 

Envoyer C.V. et prétentions annuelles à : 
Monsieur DERYNCK - AGSAA 
118, rue de Tocqueville, 75850 Paris Cedex 17 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et la réali- 
sation de logiciel de base, logiciel système 
d’exploitation et de télétraitement, logiciel 
temps réel Industriel, produits-programmes 
professionnels. 

recherche 

pour des postes à pourvoir rapidement 

18 Ingénieurs débutants 

(réf. 938/1) 

GRANDES ECOLES ou ENSJ 
ayant une formation de base informatique 

7 Ingénieurs confirmés 

(réf. 938/2) 

3 & 6 ans d’expérience dans un milieu indus- 
triel de développement de logiciel pour pren- 
dre des responsabilités de production- 

Quelques postes sont à pourvoir dans r avenir à 
GRENOBLE - LAN N ION - A1X EN PROVENCE 

Envoyer G.V„ photo et prétentions à : 

CAP SOGETI LOGICIEL 
2Î rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGfe CEDEX 
Métro : PORTE D’ORLEANS 


jeunes 

ingénieurs 

GRANDES ECOLES 


GRAND CONSTRUCTEUR 
TURBO-MACHINES, 
recherche pour Région Parisienne 

JEUNES INGENIEURS 
SERVICE TECHNIQUE 
Compresseurs - Turbines 

Anglais indispensable. 

Pour ces postes nous recherchons 
E.C.P., Mines, A.M..XDN.ENSL JNSA 
(Mécanique) qu'ils soient débutants ou 
qu'ils aient une ou 2 années d'expé- 
rience. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
83J9-M à I.C.A. qui transmettra. 


T f* A International Classified Adverîsing 
I.V.A.3 RUE D’HAlTeVlLLE • 750*0 - PARIE 
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offres d’emplo 


H.E.C - SI P. do CO. 
ESSEC - SC. PO. 

75 001) F 4- 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE MATERIEL MEHCDGHIRURG1CAL 

1 vocaMon horottallèie recherche pour sa d teto cpraiwclalp. IM JHIlffi DtPÏ j ftMlC, 

Le candidat retenu essorera dhrasesaeSvGLBs: 

• études de marché «t produits nouremflc, 

• promotion des ventes, 

• animation du réseau, 

• tnganteahon de b dMribnllca. 

• une première expérience meme brève serait on aloutepsx£c&. 

Siège de fa société : Région Parisienne. 

Envoyer C.V., photo récente et T&nun&ptSoa actuelle sous réf, 904205 M (A mentionner sur l'enve- 
loppe) è Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

ï r v 70 BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

dS RTHCv 1. nie Danton 752 53 Paris Cedex 06 

^ ■■ ■ — ‘ MEMBRE DE SYN1EO 



C AUDITEUR: 

réussissez; voire passage en entreprise 

Depuis 2 ans, vous êtes auditeur dans un Cabinet Ce travail 
vous plaît mais vous pensez 3 Vavenir, au passage dans une 
fonction opérationnelle en entreprise. 

Après 2 ou 3 ans d’audit interne oit vous contnbvrez à ht mise en 
place de procédures qui vous permettront de connaître notre 
Croupe, nous vous proposerons une affectation opérationnelle: 
Responsabilité Administrative et Fïnuiirière dune filiale ou 
d’une région. 

Nous sommes une société de Services Techniques, Négoce de 
combustibles , installation de 3500 personnes et 2 milliards de 
francs de CA. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions sous réf. 1957 à 
SWEERTS, BJP. 269, 7 5424 PARIS CEDEX 09 qui 
transmettra. 



Fonction Personnelle 
Assistant 

Cette so ri ftf spÆdaK s fi e dans l'industrie dn pétrole (1 000 personnes, 
implantation mriooaJb) recherche un Assistant pour son Chef de 
Département Personnel. 

Il lui est confié, plus parcknli&iuncnt, ks travaux rdarifs à k réglemen- 
tation sociale et cooTenrionodle, ainsi que ks études s'y rapportant. 

B conseille b hiérarchie , élabore et rédige les et ks notes 

d'informations, ri rnr la documentation, etc... 

De plus, il assure l'intérim, en son absence, du Chef de Département. 
Le candidat pour ce poste est un homme jeune, diplômé d’ensagne- 
xnent supérieur (licence en droic ou équivalent) possédant déjà une jpre- 
m&H» <-y pér«-nrr de quelques années J»»» ce domaine. 

La rémunération est de l'ordre de 120 000 F/an. 

Lieu de travail : Pans. 

Les penooMS que ce poste îmÉrese sont inrâéoà adresser leur.ktne et 
CV. sous ié£ FP 997 M à SEFOP qui ks en remarie. 


SEFOP 


11, rue ds Pyramides 75001 Paris. 
in ■ MBUBREDESMTBC» 


* CABINET INTERNATIONAL ' 

DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes de Gestion», 
notre nouveau Centre Européen (basé è Paris) de 

CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 

recherche : 

INGENIEURS CONFIRMES 
grandes écoler 

3 à S ans d’informatique, excellente connaissance Assembleur 13MJ370-, 
Expériences appréciées : 

. V.S. et 1 JAS. ou C.IX.S. . réseaux d’ordinateurs 

. mini-ordinateurs . bureautique 

Ils participeront, en équipe, & ta promotion, à ta conception et è ta réalisation 
de proiets Informatiques en clientèle, et au développement de nouveaux logiciels. 

. Pratique courante de l'anglais parié indispensable' (formation permanente 
assurée aux Etats-Unis). 

. Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude à 
prendre des responsabilités. 

Adresser CV. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2421 i : 


V. 


INTER P.A. 


B.P. 508, 75066 Paris cédex 02 qui transmettra 
Il sera répondu & toutes les candidatures.. 


J 


Engineering : 
un responsable 


170000 + 


HOMME DE RECHERCHE ET DE CONCEPTION : 

Bureau d’études, prototypes, «aai« mécaniques. 

MANAGER : 

. Coordination et animation d*nn groupe de plus de Sfr personne*. 

SPECIALISTE : 

Des fabrications en grandes et moyennes séries de matériel lourd (TmTCstis» 
semant. 

Adressez votre candidature sons réference 1380 M à : 

Monsieur Gilles CORNABE -59 rue Foadaxy - 75015 PARIS. 

Garant de la plus totale discrétion. 

Nous vous remercions de bien vouloir mentionner le nom des e n t r ep ri ses 
auprès desquelles vous se souhaitez pas vous faire connaître. 
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REPRODUCTION v tmmjhsk 


ofFres d’emploi 




offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Pour faire face è sem développement, rechercha 

réviseur comptable 

E.SLC. (option Finances-Comptabilité) ou DECS 
Ayant de préférence une première expérience» même très courte, dans 
la fonction. 

Après une période de formation, il aura pour mission essentielle l'amé- 
lioration des procédures comptables, la révision et le suivi comptable de 
plusieurs sociétés de service après-vente situées à Paris et en banlieue. 

Ce poste sera rattaché au Directeur Financier et ouvre de larges possibi- 
lités d'avenir. 

Adresser lettre de candidature, CV„ photo et rémunération souhaitée au 
Directeur du Personnel Réf. DAF 123, avenue GaSiiéni 93140 BONDY 


MARKETING A 
MANAGER 

Une Société française filiale d’un groupe interna- 
tional spécialisé dans la moulage et la décoration de 
pièces en matière plastique et principalement de 
bouc h o ns. crée le poste de MARKETING MANAGER 
Le candidat retenu,obngatoirementbîllnguef rançais- 
angleis, aura de préférence une formation de base 
technique complétée par une bonne par une bonne 
expérience marketing. 

La rémunération, fonction de I3ge.des compétences 
et de l'expérience, sera satisfaisante. 

Basé en région parisienne. le candidat effectuera de 
nombreux déplacements tant en France qu'à 
l'Etranger. 

Sa mission sera double : ■ d’une part.au niveau de 
la filiale être responsable du plan marketing pour 
l'ensemble de ses produits dans le cadre de la poli- 
tique marketing du groupe, ■ d'autre part, au ni- 
i veau du groupa, participer à la politique marketing 
[ du secteur bouchons spéciaux. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent. 

( sous référence 7366/S à A .M J». - 40. nie Olhrîer- 
.daSami 75015 PARIS (oui transmettra). 


UNE BANQUE FRANÇAISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 


recherche 


UN RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 

SIÈGE : PARIS - 125.000 -f 


Dépend&nt du Directeur de la Division Exploitation, a «ra re?» d*sbord 
des missions fonctionnelles de coordination tectonique et da gestion pour 
l'ensemble des Centres Informatiques. 

puis promu & la DIRECTION D'UN CENTRE. Il participez» & l'élaboration 
du plan et du budget et sera responsable dp son exploitation, et da l’ani- 
mation de ses effectua (plus de 100 personnes). 

r* candidat retenu, de formation supérieure, aura une exp érience^ des 
techniques Informatique» sur gros ^ équip em ent ^, des fonctions d'étude 


système et exploitation. U aura déjà 


techniciens. 


Ecrire sous référence 081 à A.U CONSEtl. 
123. avenne de Vllllex» - 75017 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


SIEMENS DATA 


recherche pour son Département 
informatique «Grands Systèmes». 

Ingénieurs Commerciaux 

Ils seront chargés de prospecter le mar- 
ché, d'informer et de conseiller les clients, 
existants ou potentiels, dans la définition 
de leurs besoins, de négocier et gérer les 
contrats. 

référence: 04 

Ingénieurs Technico-Commerciaux 

Ils apporteront leur assistance technique 
aux Ingénieurs Commerciaux, pour 
l'analyse des besoins des clients et la défi- 
nition de solutions «Informatiques. 

Ils superviseront la mise en exploitation et 
le démarrage des installations. 

référence: 06 

Techniciens de Maintenance 

lis assureront la préparation de l'Implanta- 
tion du m a térie l , sa mise en roule, la main- 
tenance et te dépannage. 

référence: 06 

Instructeurs de Haut Niveau 

Ils devront en collaboration avec les chefs 
de service, mais aussi avec tes cfîents, 
définir tes besoins en formation. 

- planifier les cours en ce qui concerne leur 
contenu, forme, durée et date. 

- assurer fa réalisation de ces cours. 

. référence: 07 

Pour cas postes, il est demandé quelques années d'expé- 
rience, et ta pratique de l'allemand serait souhaitée. 

Traducteurs ÀUemand/Français 

Pour traduction de documentation promo- 
tionnelle. 

référence: 08 

Secrétaire de Direction 

La candidate devra être capable d'assurer 
un secrétariat de Direction, en faisant 
preuve d’autonomie. 

Il est demandé plusieurs années d'expé- 
rience et ta parfaite connaissance de la 
langue allemande. 

référence: 09 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature en indiquant la référence du 
poste à: 

SfEMESS DATA 

Département du Personnel 

BP 122 . 93204 ST. DENIS Cedex 1 


Fifials française d’un Important groupe 
amàicain basée près VERSAILLES 


Ingénieur 

Technico 

Commercial 

Agro ou équivalait 

pour son département phytosanitaire, pour 
le marché du MOYEN-ORIENT: 

A notre sens, pour réussir il fout : 

- avoir une solide expérience technico-commer- 
ciale des pesticides dans cultures tropicales, 

- parler couramment rang lais, 

- connaître le marché du MOYEN-ORIENT, 

- Sa déplacer fréquemment (50 % à 60%). 

Si vous pensez correspond» à ce profil, merci 
d'envoyer C.V., photo et prétentions en pré- 
cisant sur l'enveloppe la réf. 1913 è 


IB4 

’ SLW da KAam. 75002 Paris 


(Réponse et discrétion assurées) 


Nous sommes un Groupe de Sociétés qui 
a su en quelques années prendre une place 
Importante dans le secteur de la distribution 
physique KXA. annuel : Frs 50 müffons) 
Nous recherchons pour l'intégrer è notre 
équipe de vente un 


COMMERCIAL. 

(banlieue Paris-Nord) 

Sa mission essentiellement «sur le terrains 
sera de prospect er , négocier et entretenir 
une clientèle diversifiée et sélectionnée. 

U saura sa créer des contacts de haut 
niveau- 

9 vous avez 30 ans environ, des connais- 
sances de gestion -commerciale et une 
solide expérience de la venta acquise dans 
le secteur tertiaire (minimum 3 ans), 

si vous savez créer, promouvoir, convaincre, 
ri vous voulez vous joindre à une équipe 
jeune pour qui te mot «dynamique» a une 


ri vous vouiez uns rémunération à la taille 
de vos résultats, 

vous devez prendre contact avec 
FORMADiS 

qui gardera l'aspect confidentiel de votre 
candidature. Nous souhaitons que vous 
ayez une formation supérieure. 

Envoya* C.V. lettre manuscrite, photo et 
prétentions A : 

FORMADIS - Mr MAR OU ET 
154 X Garonar 93608 Aulney sous Bais 



IATIQUE I 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour son département instrumentation 
Scientifique : 

WGÉNttUR COMMROAl (Grande Ecole) 

(Bér. 778) 

débutant on ayant quelques années d’expérience. 
Pour la promotion dea ventes de systèmes des 
mini-informatiques appliqués au traitement et & 
l’analyse du signal (acquisition de données 
transformation Fourier, etc.). 

Nombreux avantages sociaux 
par accord d'entreprise. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétention, en précisant 
référence annonce, A Direction du Personnel. 


INTERTECHNIQUE* 78370 • PLAISIR 


■ 

J 


r~ 


— VOUS AVEZ on PROJET DE CREATION. 
— VOUS SOUHAITEZ MONTER UNE 
ENTREPRISE. ÜN ATELIER ARTISANAL. 
Oü CNE ASSOCIATION. 

— VOOB CHERCHEZ A VOUS ASSOCIER 
AVEC D'AOTRES. 

— VOOS DESIREZ INNOVER DANS L'OR- 
GANISATION DE VOTRE A CTIV ITE. 

LE CENTRE DE LA SOUCHE 

voue propose nn stage de formation (durée S mole) 
pour voua aider & réaliser votre projet. 

CETTE FORMATION EST Attfeurnw PAR L’ETAT. 

Renseignements : LK.DJLP. 

Fisc» de la Souche, 91310 MONTLHERY 
TEL. ; Sfil-lVfift 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 

Paris Lu Défense 


recherche 


INGÉNIEURS Débutants 

Pour aee Services Préparations Etudes - Génie 
Civil - Chaudronnerie - Estimation - Planning - 
informatique. 

INGÉNIEURS Confirmés 

Génie Civil - Génie Climatique - 
Electricité - Planning. 

INGÉNIEUR 

CHEF DE SPÉCIALITÉ 

Instrumenta de contrôla 

RESPONSABLES DE CHANTIER 

SPÉCIALISTES CONSTRUCTION 
Bon niveau d’anglais exigé. 

Adresser C.V. et pré tentions sons réf. 25/40, 

A n* 25.074, CONTE8SE Publicité. 20. avenue da 
l'Opéra. 79040 PARIS cadex 01. 


A.P.A.S.C. 

ASSOCIATION SOCIOCULTURELLE 


recrute 


1 RESPONSABLE INFORMATION 

libre de suite 

Adn C.V, prêt. 4* A.PASC. Maison pour Toua. 
CENTRE DES 7 MARES - 78310 ELAN COURT. 





Vans avez «"« solide formation. 

Vous avez l’expérience de la PJVLS- 
Vous ave* une grande pratique du terrain 
ex maîtrises les divers naojeas de promotion. 
Vous avec assumé des responsabilités com- 
merciales. et élaboré un oudget. 

St vous cherches aujourd'hui un poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Notre division équipements de formation se déve- 
loppe en France et à l'Export 130 pays) et cherche 
un LEADER bilingue anglais. 

Siège Banlieue Sud - .voyages 1/3 du temps. 
Commentez votre personnalité et les taches où elle 
s’exprime le mieux. Nous vous enverrons un dossier. 

Ecr. A PROV ALES. 15. av. Vlcior-Hugo. 75116 Paris, 
qui transmettra 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

PB nflMan 

- 2 â 3 années d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans: 

L’INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

adresser lettre de candidat, avec CV détaillé + ! 
photo en précisant la date do disponibilité & no 
25266 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ingénieur 
système cics/os 

Vous avez une formation supérieure et trois ans 
d'expérience. Vous pratiquez (Assembleur, 
êtes rodé à POS comme au télétraitement 
et avez participé à la génération cTun CICS. 
Nous sommes la filiale d’un groupe bancaire 
(Paris-centre) et traitons nos applications sur 
un 370 et un 3Q3X/QS-MVS. tenez donc 
rejoindre notre équipe système. 

Notre consultant. J . TH1LY, vous remercie de lui 
écrire(réf.3611 LM). “Carrières de l'Informatique 


ALEXANDRE TIC S.A. 

1 10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
I LYON-ULLE-BBUXELlES-GENEVErLOiyPIgS 

WMEMEFEDESiïNTEC 




SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

da Distribue, de produits da grande consommation 
rechercha 


UN RESPONSABLE 
SERVICE ADMINISTRATIF 


La fonction : 

1) assurer le contrôle Juridique des promotions 
publicité et du programme touchant 1s droit 
de la distribution, da ta concurrença et da la 
consommation ; 

2) superviser les activités de contentieux, marques 
et brevets, assurances; 

3) Contribuer & l’élaboration, su contrôla et h 
l'extension des contrats. 

Conditions : 

3 ans d'expérience Juridique, très bon niveau de 
droit. Anglais courant. 

Lien de bsvall ; banlieue Nord-Ouest. ' 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vltae & : 

C. GUY. 15. rue du Midi - 92200 NBUlU/ï. 


Vf Société française Hoechst ]jî 

souhaite renforcer à son Siège Social ses “ 
serviras centraux de gestion et plan, d'or- 
.ganisatfott et de comptabilité. 

Nous vous p r o p o s er on s, suivant vos carac- 
téristiques plusieurs postes de 

- contrôleurs de gestion 

«<r 

organisateurs 

orientés vers des missions de : 

GESTION INDUSTRIELLE 

Vous serez chargé de proposer et mettre en 
oeuvre un projet Production utilisant (es 
méthodes modernes d'informatique : télé- 
processîng et bases de données. 

ORGANISATION COMPTABLE 

Vous élaborez des projets de réorganisation 
de la comptabilité générale et analytique. 

Vous présentez un cahier des charges et vous 
êtes responsable de la réalisation, en liaison 
avec les utilisateurs. 

Ces postes nouveaux vous offriront de larges 
possibilités d’initiative et de développement, 
si vous apportez : 

- une solide formation : grande école d'in- 
génieurs ou de gestion, DECS ou similaire 

- une expérience de 2 â 5 ans minimum plus 
orientée suivant les postes vers l'organi- 

" sation, (a comptabilité ou la gestion indus- 
trielle 

- la connaissance de l'allemand ou de l'anglais. 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, 
adressez nous votre candidature en précisant 
la rémunération souhaitée sous référ. 249 à 
notre Département des Ressources 
Humaines Tour Roussel Nobel 
Cedex 03 - 9 2080 Paris La Défense 




iHoechst 



Importante Organisation Juive de Fiance 
recrute 

CADRES 

30 ans minimum. 

Formation supérieure. 

Portement motivés en vue de la création de 

POSTES DE RESPONSABILITÉS 

““ïlïïS’-M 

REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 

— Equipement automobile 

— Appareils ménagers 

— Radio Téléphones 

— Caméras et projecteurs Bauer, 
recherche pour son activité 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE ET 
D’ATELIER 


Chef de Vente 
Régional 



Formation supérieure commerciale et gestion. 
Expérience souhaitée du milieu automobile. 

Sera responsable de plusieurs départements et 
d’une équipé d'inspecteurs techniques et 
commerciaux. 

Avantages sodaex. 

BOSCH 

Adresser CV manuscrit, prétentions et photo 
au Département Gestion da Personnel 32, 
avenue Michelet 93404 SAINT OUEN. 


r 


1 S 


THOMSON -CSF 

INGENIEURS D’ETUDES 

(SUPELEC - GRENOBLE - 
TOULOUSE -ENS1...J 

LA DIVISION AVIONIQUE 

recherche des 

Electroniciens débutants 

pour leur confier, au sein ne ses équipes techniques 
é IhalakoFF. ues travaux de 

CONCEPTION et REALISATION de 

PROTOTYPES ^EQUIPEMENTS AVIONIOUES 

.postes sont offerts dans des secteurs do 
t ^r. nal ° 9, ® s avancées où dominent selon le cas s 

- I électronique numérique 

- l'électronique analogique 

' 1“ hyperfréquences (antennes et circuits]. 

Possibilités d'évolution Intéressantes au sein du groupe. 

Envoyer C.V, et pnoto én précisant tes centres d’Inté- 
I ï*? techniques au Service du Personnel - Division ■ 
\AviOiMqug, 6&. ftv. Pierre Bros&oltUa 922*0 Mjbteffy 







- I" - 




UKSfà&JlS'Â- 





% <-i?3âkWr' 


VNMSPONsabu 


ÎSSÏÏIÎJ'ON 

PIOlMATlQiic 

.***; «* . mo c7^ 


JÜT** 

**■'■•* i. ito^JL.,1, 


s*,* -, 

» ta* ^ . ., 

*■ *-*/♦ «4,.-. 


■*- wsJre - ' } '*'■ ■ ;r 


nasirsm 



ROBERT BOSCHI 
(France) S.A. 
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offres d’emploi 


La *xi6té dTrypurinaché» b plus performante à 
recneton national, rechgrd» 

7 Stagiaires 
Comptables 

.‘«mc.D.E.CwS.oupfus, 

. avec B.EJ*. comptable ou âquivréent 

Lœ candidats doivent avoir 25 ans minimum et 
repondre aux critères de réussite dans b dbtrBxi-- 
tion: 

COMPETENCE- DISPONIBILITE - 

DYNAMISME - AUTONOMIE 5 

^R^Nr , " t “* s lyon - - f ? egion 

Ü*HÇ â P QUfVQir »nt «n REGION PARI- 
SIENNE et en REGION LYONNAISE- 

**** réf, O* 500 M è 

Mme Nelly POITEVIN - 


CREED 


13, rue FAI DH E RB E 
59800 LILLE 


SOCIETE DE PROMOTION SANDKBS 
19, quai de l'Industrie 
9120» ATHZS-MONS 

nthucin 

RESPONSABLE 
SERVICE COMPTABLE 

• DECS os équivalent ; 

• eonnal—ance informatique souhaitée. 

Lien Ofit travail : Boston de RENNES (35) 

■. Activité : Agro-alimentaire - 
Ecrira avec curriculum vitra et photo ■ 


ADMINISTRATION PARIS 


- recrute pour diriger équipe 
de 15 personnes (dont 2 cadres) 


CHEF DE BUREAU 

QSSTZGIN - ENQUETES - STATISTIQUES 
Niveau requis : ‘ 

Statisticien économiste, ENSAE OU INGENIEUR 
ou formation équivalente. 

Adresser lettre manuscrite. C.7. et prétentions 
a/rêlér. 2.677 é P. LICHAU SA. 

BJP. 220, 75083 PARIS CEDEE 02, qui trausmettFB. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ TERTIAIRE 

recherche pour ses activités industrielles 
dans la /égîoïi parisienne ' 

Un Ingénieur 
Arts et Métiers 

5 ans d'expérience en fabrication mécani- 
que dans te secteur aéronautique 
• Anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
réf. HOND mentionnée sur enveloppe à 


Publïds Conseil 

EMPLOIS ri CARRIÈRES . 

30, rue Vernet 75008 PARIS 


Pour animer les dlscribuieun étrangère du réseau 
existant, et eu masquer d 'autres sur de nouveaux 
mar chés. PJÛLE. (banlieue Sud - 200 personnes - 
biens d'équipement - 50 millions ds (rance), eh. 

CHEF DE DISTRICT EXPORT 

bilingue »»Ti g)g)!t_ expérience enimatton commerciale 
de préférence biens d'équipement 

□ est Indispensable, pour réussir dans L» fonction. 
d’Btrfi un négociateur adroit et de qavolr harmo- 
niser cnth nuw i n«mw et Jugement. 

Pour cette activité crée autonome, H faut initia- 
tive, exigence de rai et disponibilité pour voyager 
la majorité du tempe. 

Décrives clairement ce que voua a ime s, ce que 
vous savez faire et vos prétentions financière». 

Eerlx* A FRQvalkx. 13. avenue Victor-Hugo. 
75116 PARIS, qui transmettra. 


offres d’emploi 


ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 

A.T.3 - A.T.P. 
ELECTRONICIENS 

B, T. 3. - D. O. T. 

3 ANS UINSaJM D'HUFfiblertCfi iwnnffTM H * t.v 
8ÜB, EQUIPEMENT 

INCORPORANT DES MICROPROCESSEURS 

— Lieu de travail : gt-QUEN-L’AUUONX. 

— Restaurant d'ontreprlaa - 13e mole. 

Envoyer C.V. A. ; ELECTRONIQUE C.K.D. 

8 P. 437 — 93005 CERGY-PONTOISE Cedex 


IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
du BATIMENT et desTRAVAUX PUBLICS 
recherche pour seconder 
son SECRETAIRE GENERAL 

DH CADRE ADMINISTRATIF 


(LICENCE OU EQUIVALENT! 

ayant une expérience de plusieurs années en entre- 
prise. 

Ce poste exige une borne pratique : 

• de l'étude des contrats commerciaux 
•des problèmes d'assurances, de contentieux et 
de propriété industrielle 
•du droit des Sociétés. 

Ecrire è C.E.B.TJ \ - 12. me Brandon 
75737 PARIS CEDEX 15 
an joignant C.V. 


ÉTABLISSEMENT DE DISTRIBUTION 
DT PARISIEN 

recherche 

CONTREMAITRE 

Magnai o» et asellsn Transformation du papier 
65.000 P AN + 

Envoyer C.V. détaillé et photo N» 31.624, 

PA svp, 37. rue Oénéral-Poy, 75006 Parle. 


L« Centre d'Etades Supérieures du Management 
Public 


POUR UN DE SES CLIENTS 

DIPLÔMÉS (ÉES) 

EN INFORMATIQUE 

(GRANDE ÉCOLE ou UNIVERSITÉ) 

ayant des connaissances en gestion et organisation 
administrative (réf. OA) ou en système (réf. S) 

POUR CONCEPTION ET RÉALISATION 
D'APPLICATIONS AVEC BASES DE DONNÉES 
ET TÉLÉTRAITEMENT SUR H B 46-DPS 
Expérience souhaitée - Lieu de travail - PARIS 

Adresser C.V. avec photo et prétentions au : 
CE5MAP, 67, av. Lénine, 94112 Arcueil Cedex. 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE GRAND STANDING 

recherche 

pour m filiale parisienne 

CONTROLLER 

Le candidat retenu aura une expérience préalable 
de cette fonction de préférence dans 1 b secteur 
édtUon (livres, disques ou musique) 

Sorti d'une grande Ecole (H.S.CX. ESSEC ou équi- 
valent), 11 doit parler couramment l'anglais. 

Une orientation vers 1s gestion administre tlve 
(voire Juridique) sot ™*at importante que la 
compétence dans le domaine puremeot financier. 

Les candidats sont Invités à envoyer leur 0.7 
détaillé è TAS 8008 réf P/AB. 77. rue La Boétie. 
Paxla-8*. qui transmettre au conseiller chargé de 
ce recrutement. 


offres d’emploi 


JEUNES DIPLÔMÉS 
DÉBUTANTS 

Votre formation ; Sup. de Commerce, 
ZEP., Maîtrise de gestion. 

Nous vous proposons : lande stage dans 
les services de gestion es dbrganisation, 
pour vous former. 

Ensuite : affectation dans un poste 
opérationnel en Agence ou au Siège. 
Nous sommes un Groupe de 3500 
personnes. C./L 2 milliards dejrants. 
Implantés dans Service technique, 
Négoce de combustibles, Installation, sur 
Iknsemble de la France et à lïtranger. 
Nous préparons notre avenir, venez 
préparer le vôtre avec nous. 

Ecrire avec C. V, photo et prétentions 
sous réf. 1958 à SWEERTS, B.P. 269, 
75424 PÀRIS CEDEX 09 qui 
transmettra. 


SOCIETE DES TUYAUX BORNA 

' 1500 personnes • CA 500 millions de francs 
Fabrication et pose canalisations en béton 
Engineering, fourniture d'usines de préfabrication 
Produits en main - Champ d’activité international. 

rechercha 

JEUNES INGÉNIEURS 

PONTS et CHAUSSEES - MINES - CENTRALE 

Pour son Département Etudes et Projets PARIS 

Oes postes conviennent A des Ingénieurs désireux 
d'evu'uer vers d’autres fonctions (production, 
commercial, travaux) pour déboucher è terme sur 
responsabilités plus étendues en France on A 
l'Etranger. 

Ecrire avec C.V et photo é Société des Tuyaux 
BONN A. BP. 371-08. 75365 PARIS CEDEZ 08 


LABORATOIRES OPHTALMOLOGIE 
recherchent leur 

délégué 

à l’information médicale 

Secteur REGION PARISIENNE SUD 
et CENTRE FRANCE 

Il faut: 

• le baccalauréat 

• avoir 25 ans minimum 

-résider à Paris oc Région Parisienne 
-posséder un véhicule personnel. 

Fixe + Primes + Intéressement + Frais. 

• Formation assurée 

• Expérience de la visite médicale souhaitée. 

Envoyer C.V., manuscrit + photo 
LABORATOIRES H. FAURE 
BJP. 131 • 07104 ANNONAY CEDEX 
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offres d'emploi 



Groupe bancaire privé, 8* arrondlssBmeat 
recherche pour ras SICOMI 

JEUNE DIPLÔMÉ 
SC. PO -BEC -ESSEC, etc. 

qui transmettra. 


filiale de Société Américaine 

recherchs 

TECHNICIEN EXPÉRIMENTÉ 

n»«. fahncat on Circuits imprimes pour activités 
tadbnleo-comznarulalea. 

ANG LAIS COUSANT INDISPENSABLE 

Envoyer oarrtonlum vitra et prétentions A : 


CASTELLI 


H» T BL5.492 11,. 85 Ma, rue Bêaumnr, HS0Û2 Paris. 


AMENAGEMENT BT EQUIPEMENT 
DS BUREAUX ET COLLECTIVITES 


PROMOTEUR DES VENTES 

B sm PARIS, activité sur toute la France, grandes 
Administrations publiques et privées. Architectes— 

Adr. C.V. manuscrit et dét- aveo prêt, et photo A 
M. DEBOEUF - CASTELLI 
13k boulevard K«y, - 75018 PABXB. 


Ingénieurs et 
techniciens confirmés 


FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT recher- 
che des Ingénieurs et Techniciens confirmés dans 
le domaine du traitement du pétrole brut et du gaz 
naturel pour postes d'ingénieurs d" Affairas et d' Assis- 
tants. Anglais indispensable. 

Postes proche banlieue Paris (métro). 

Écrire sous référence 8.844 4 PUBUPANEL 
20. nie Richer. 75441 Paris Cédex09, qui transmettra. 


GROUPE DE MAGASINS, PARIS 

recherche 


CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 

(Comptabilité générale et analytique) 
Dépendant de la Direction Générale 

Le candidat, de 30 ans environ, devra : 

• posséder le D£C4. 

• avoir des notions d'informatique, 

• avoir 5 ans d'expérience. 

• être apte à diriger 20 personnes. 


Adr. lettre manuscrite. C.V., avec réf. détaillées. 

photo et prétentions é n* T 13474 M. 
REGIE- PRESSE. 85 Ma. rue Réaiunur. 75002 Paris. 


EMPORTANT ORGANISME D’ASSURANCES 
600 personnes 
rechercha 

2 CADRES 
EN ORGANISATION 

(hommes ou femmes) 

de formation supérieure (école de commerce.' maî- 
trise de gestion ou équivalent) 

Ils seront chargés su asln d’une équipe de l'orga- 
nisation des différents services de la société. 
L’un des postes sera réservé à un candidat 
possédant l A 3 ans d'expérience en milieu, soit 
assurance, soit organisation dans secteur tertiaire. 
L’autre poste sera réservé & un candidat débutant 
(formation assurée). 

Adresser O.V 4- photo + prétentions é STAC 
22. quai de la Mégisserie. 76001 PARIS 


SOCIETE D'ETUDES FINANCIERES 
BT ECONOMIQUES 


UN CAUSE COMMERCIAL 

désireux de : 

— promouvoir et développer la vente da services 
et produits an sein d’un marché industriel et 
bancaire. 

— concevoir ou participer & l'élaboration de nou- 
velles méthodes ds vente. 

CO poste conviendrait & on Jeune diplômé de 
l'enseignement supérieur (ESC ou équivalent), 
excellent négociaient, homme de terrain st d’étu- 
des iBfttlflant al possible d’une première expérience 
en marketing ou vente et de connaissances finan- 
cière» 

noces- C.V. «t prétentions 8 8TO GAUCHER. 
88, rua de la Victoire. 75009 PARIS, qui tranam. 


1S 


THOMSON- CSF 

2 PROGRAMMEURS 
GESTION 

Formation niveau DUT INFORMATIQUE 
Débutants ou quelques années d'expérience 
Connaissent COBOL, et système OS éventuellement. 

Adresser currlc. vitra, photo et prétentions an 
SERVICE DU PERSONNEL, 68. av. P.-Srossoletie. 
92340 MALAKOFF. 


EUROPEEN HSADQUARTERS OF A DIVISION 
OF A MAJOR U.S. ELECTRONICS COMPANÏ 
LOCATED IN PARIS 

la looklsg for a ; 

FINANCIAL ANALYST 

The job requières : 

3 to 5 yeara expérience In finance good 
knowledge ofüS standards of accounting. 
profit planning and montbly reportlng. 

Sales administre t Ion and Inventoty contrai 
expérience would be helpfulL 

Fl lient engUsh necessaty whlle german would be 
an asrat. 

E.E.C Citizen or freneh wtjrk p e r m it 
Please send complété résumé and salary require- 
nt en ta to : General Instrument Europe. 52. rue 
du Faubourg-Saint- Honoré. 75008 PARIS. 


BANQUE ETRANGERE PARIS, recherche 


(tl055B 7/B) 


possédant :• 5 è 7 ans d'expérience dans la gestion 
des comptes de sociétés acquise de préférence au 
siège d'un établissement de taille moyenne, 

• une excellente connaissance de l'anglais, 

• la maîtrise des problèmes posés par les relations 
avec des filiales de sociétés étrangères. 

• une disponibilité pour des déplacements de 
courte durée en Europe. 

Dépendant d’un Directeur Adjoint, ce cadre se 
verre confier la responsabilité du développement 
d'un secteur pour lequel la banque occupe déjà 
une position prépondérante. 

Adresser C.V. détaillé + photo sous réf. 7384/5 è 
AJHP. 40, nie Olfviep-dfrSerres 75015 PARIS 
Discrétion d'usage assurée. 


Société Internationale a» Conseil en Organisation 
et Formation, rechercha pour ses bureaux de Puis 

UN COLLABORATEUR 


— Expérience démontrés da vantes da Services 
A haut niveau. 

— Maîtrise de lltallen st/ou da l'Espagnol (parle 
es écrit) 

— Compréhension da 1’ Anglais, 

Rémurt non lut A 120 000 F JP plus Intéressement 
aux résultats : de 0 A 40 % du salaire de basa 

Adre sser C.V. détaillé avec lettre manuscrits, A 
KEPNER-TRBGOE. 6. r. Paui-Oervaia. 75013 PARIE 


Société d’électronique en pleine expansion 
employant 300 personnes 
située en banlieue Ouest de Parie 


UN CHEF 

DE SERVICE ADMINISTRATIF 

— Titulaire DE CS on équivalent. 

— Connaissance parfaite de la législation du travail 

— Dynamique et grande disponibilité. 

— D travaillera en liaison directe aveo la Direction 
générale. 

— Possibi lité, si compéte nt, d ' accéd er aux fon ctions 
de DIRECTEUR ADMINISTRATIF BT FINANCIER. 

Adresser C.V. détaillé et prétent'ons a CG P„ 
d° 769. 25. rue Oavendleh. 75019 Paris qui transm 


IMPORTANTE SOCIETE MÉTALLURGIQUE 
RÉGION OUEST PARIS 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

attaché à la Direction Industrielle 

Formation AM on équivalent 3 é 3 ans d'expé- 
rience Anglais indispensable. Allemand souhaité. 
Déplacements de courte durée en province et dans 
les divers pays d'Europe. Situation d’avenir condui- 
sant à un poste é forte responsabilité. 

QUALITES REQUISES : 

— dynamisme, sens pratique, bon contact à tous 
niveaux, esprit de synthèse. 

Adr. C.V. et prêt. & n* 24 964. Confesse Publicité. 
20. av dé l'Opéra - 75040 PARIS Cedex OL qui tr. 


Fiai a Médicale d'on Groupe industriel WmaHiwa 
international propose en REGION PARIS IENNE ] 
un poste de : 

TECHNICIEN ™ 
COMMERCIAL^ 

pour la promotion dans les établissements de 
soins de sa gemme de matériels de traitement 
(aspntioQ - ventilation - réanimation - anes- 
thésie) 

■Expérience du milieu hospitalier ■ Formation 
médicale ou technique et goût de la compétition 
nécessaires. 

Adresser C.V., photo et prétentions 

AMP. sous référence 7382/S 40, ne Ofivter-de- 

S eues 75015 PARIS qui transmettra 
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BSPBOSUCXKW BÏTSBOXXS 




; /-• 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



CAISSE DE RETRAITES 
COMPLÉMENT AIRES 

Quartier OPÉRA 
recherche pour sou 

SERVICE INFORMATIQUE 140 peraoones) 
équipé d'un IBM 370/138 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

DÉBUTANT ou 1 an d'expérience 

Titulaire d'une maîtrise informatique ou équi- 
valent pour participer au développement d'appll- 
estions en Bases de Données et Télétraitement 

Adresser C.V. et prétentions A H. BROSSARD, 
3. rue Taltbout - 75809 PARIS 


mm wT^TimuaE 

place de Paris 
recherche 

pour son département 


Aid e - men teur Gestionnaire 
de crédits edietaan 
expér banc indispensable. 
Benne connais® des procédures 
de mobilisation et de 
la comptabilisation des crédits 
acheteurs 

Env. C.V., lettre manusc., photo 
No T 154445 M.. Régie- Presse, 
SS bis, R. Réaumur, 75002 Parte. 


mm «iwm-uiE 

Place de Parts 
recherche 

pour C épi organisât contrôle 

COUABORAÏÏUGS fWB) 

gradés ou cadres confirmés 
a Y 1 lr. solide canna iss pratlq 
des mettions® et organisai banc. 

Forte personnalité indiSpens. 
Adr. lettre manusc., C.V., photo. 
n« T 15.445 M. Régie-Presse, 
85 Dis. R. Réaumur, 75007 Parts. 


BANQU F iNTr^TrHAIi 

Place de Paris 
recherche 

COUABORATEi» (1SICE) 

connaissant partait em les 
problèmes administrants 
d'une agence. 

Expér. bancaire Indlspuns. 
Env C.V., lettre manusc . photo 
N» T 15 446 M Régie-Presse, 
85 bis, R. Réaumur. 7S003 Paris. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE PARIS 
recherche 

MÉDECINS 

Orientation pneumo, bactério 
ou altergoiogie pour participation 
6 des essais cliniques 
concernant de nouveaux 
produits. 

Disponibles à partir d'Octobre. 
Une tournée et demie 
par semaine 

dont t Jour de déplacement 
en province. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et 
photo â no 25 363 Comtoise 
Public., 70, ev Opéra, Paris it 


INSTITUT D’ESTHETIOUE 
CORPOREL rech pour 
Réception de sa clientèle 
et Vente de ses services 

JNE FEMME 25 ans mta. 
Tft. 3?o.Q*.«? 


ETS PETIT EFFECTIF rech. ; 

ÉDUCATEUR flRIŒ) 

OU stagiaire pouvant enca- 
drer enfants difficiles mais in- 
telligents internai semaine 
Convention collective 1966. 
Envoyer C V . référ et pnota 
Â M. le DIRECTEUR 
de l*lnstltul Psvchopedagogtque. 
Place de l’Eglise 
60740 SAINT -MAXIMIN 
Téléph. : {41 455-96-10 


Une filiale d'n grand Groupe 


pour son Centre Industriel 
Situé dans 

Le banlieue Ouest « Par» 

UH INGÉNIEUR 
MECANICIEN 

Le candidat de formation 
ENSAM justifiant de dix années 
d'expérience, sera chargé 
d'assumer la responsabilité 
des études mécaniques. 

Une expérience récente de plu- 
sieurs années en bureau d'études 
est nécessaire pour réussir 
dans ce poste. 

Une expérience compiemeniaire 
en services de Fabrication. 
Qualité ou Méthodes serait très 
appréciée. 

De fréquents contacts interna- 
tionaux nécessitent la maîtrise 
de l'anglais courant. 

Env. lettre man., C.V. et pnota 
soi» réf 1.982. B.P. 269, 7M24 
Paris Cedex 09 qui iraitbrn. 
PJH.E PARIS IIP) 
recherche : 


I. I.T.N. 

Société d'engineering 
INFORMATIQUE 
en pleine expansion sur minf et 
micro (MITRA 6B00 B080-.) 
recherche 


INGENIEURS 


El ANHYSTES 

(Centrale. ESE Grenoble. 
Toulouse. DEA. Maîtrises...) 
débutants, option informatique 
Ou confirmes 
Pour ses activités logicielles 

— temps reef ; 

— Gestion transactionnelle 
(base de données) ; 

— Micro informatique 
Env. C.V., photo, préienttons a 
T.I.TN, 5. rue Gustave Eiffel 

91410 MORANGIS 
sous la référencé 04/SOFT 


SOCIÉTÉ DE C0NSEU5 

recherche 

CONSULTANT 

POUR FONCTION 

RECRUTEMENTS CADRES 

ayant au moins 5 ans d*expér. 
(en Conseil ou Entreprise) 

Ecrire avec Cl/., photo d 
prétentions sous n® 9.093 a 
CINOREN, TM, nxc La Fayette. 
75010 PARIS 


ADJOINT 
A RÉDACTEUR 
EN CHEF 


INSTITUT ESTHETIQUE 
CORPOREL rech. 

DlÉÏÉTlCiESIHE 
TR. 633-1M0 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

pour sou département 
engagements 8 PARIS 

INGÉNIEUR AGRICOLE 

— Expér. mlnlm. 3 ans des 
méthodes modernes de ges- 
tion, appliquées A l'agrieultre, 

— acquise dans centre gestion 
agricole, du bassin parisien 
de préférence. 

Adress. C v„ photo et prêtent. 

(951 LEBEUF. 6. place de la 
Madeleine 75008 paris. 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 

MÉCANICIEN 

(CAP micro- mécanique 
et/ou frafseurs) 

Pour lebricetlon 
appareillage scientifique 
Quelques années d'expérience 
souhaitées 

Dégage ojvl Déplacements 
A l'étranger nécessaires. 


Ecrire avec CV. 

Accélérateur linéaire 
BAI 200. 91405 ORSAY 


M. SIX 


Importante Slè rech. 

INGÉNIEURS 

(option Informatique) 

AKALYSTG- 

PRMQWIKS 

(assembleurs COBOL) 
Envoyer C V. et prêt. A 
M. JARBAU, 6, rue „ 
Bertlit-Polrté, 75001 PARIS. 


d’Expertïse Comptable 
recherche collaborateurs 

EXPERTS COMPTABLES on 
COMMISSAIRES mm 

position cadre - Résidence 
PARIS ou Province 

el STAGIAIRE 

avec D.E C.S. pour PARIS. 
NANCY, CLERMONT FERRAND 
Ecr. Nr 8371 « Le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 PARIS 
CEDEX 09. 


Important Groupe français 

recherche 

DIRECTEUR 

GESTION PRODUCTION 
Haut niveau. 

Formation A.M. ou équivalent. 

Age minimum <0 ans. 
Expérience 10 ans usine tôlerie 
fine H 000 employés), 
gestion fabrication et production, 
étude lnveaissements. 

Rémunération selon expérience. 
Env. C.V« Photo et prétentions 
sous réf. : 1.927 a SWEERTS, 
B.P. 369, 75434 PARIS Cedex 09. 


Recherchons pour 
BANLIEUE NORD-OUEST 
DE PARIS 


PERSPECTIVE 
QUALIFIES 
(vues éclatées) pour 
documentation technique 
catalogues et notices. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous référence 4.920 A 
MEDIA SYSTEM. 

104, rue Réaumur, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Une entreprise de presse 
renommée cherche, 
pour sa revue juridique 
pratique de grande diffusion. 

un colla do râleur (triai, 

33 ans minimum, ayant solides 
notions Juridiques. 
Expérience Presse indispensable 

L'activité prévue implique des 
qualités rédactionnelles mar 
et le sens du concret. 


Situât, intéressante et d’avenir. 

Adresser c.v détaillé 
(formation et expérience], avec 
photo et lettre manuscrite B 

iHTf^fn 0°^ 

Réf. ML, 54, rue de Chabrol. 
750T0 PARIS. 


Sté de Travaux Publics 
dimension nationale, rech. : 

RESPONSABLES 

ADW«lSm*TlPS 

— Diplômé (el. soit Ecole cciete 
au gestion, niveau BTS. ntt 
école supér de commerce. 

— Soit, ayant bonne expérience, 
dans les travaux publics, 

— Attiré (ée) par les problèmes 
techniques, comptables et 
Juridiques 

Postes à pourvoir : ORNE 
et Région Parisienne 
Adresser lettre manuscrite CV., 
photo et prêtent.. s/r>* 90979. 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101. rue Réaumur, Paris (2*) 


GROUPE PIERRE BATON 
M, avenue Paat-Doomer 
75016 PARIS, rectwrhce 

CAfiARflnAmirK 

Dynamiques. fnteflîgenfes. 
Persévérantes. Enthousiastes, 
Esprit d'initiative 
Education el prés, haut «riveaa 

SELECTION RIGOUREUSE 

— Cycle de formation assuré 
par nos soins. 

— Voiture indispensable. 

_ NE PAS SE PRESENTER 
Expédier Cur. vitae détaillé *vec 
photo récente. Réponse assurée. 


Groupe pharmaceutkjDe 
recherche 

pour proche banlieue Parts 

2 PHARMACIENS 

F*RWf*TiiUI U*MME 5 

1) Pour poste responsable pro- 
duction, 5 ans expérience 
souhaitée. 

2) Pour poste responsable atelier 
notions de pharmacie Indus- 
trielle exigées. 

Tèl. 333-53-30. 


Entreprise d'Afffcbage 
recherche 

CflLLABWATEiK 

Rigoureux et entreprenant 
pour inspection Province 
déplacements très nombreux, 
4 58e mens, brut 
4 voit lira « fraie. 

Envoyer C.V. 4 photo sots 

référ. 1210. t-T.P., 

31, bd Bonne-Nouvelle. 
75082 PARIS Cedex 02. 
Société de Services racfL 

CHEF DE SECTEUR 

Chargé ; 

— Recrutement 
— Organisation charniers 
— Contrôle budgets 

ÏÏS 55000-70.000 F 

Position cadre 
Poufb. promotion Importante 
Env. C.V., photo et Prétentions. 

A PU BU- BOURSE, *f. m 
7, place de Valois, 75001 PARIS 
qui transmettra 


CADRE ou Femme 

POUR DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
E7 COMPTABLE 
35 uns minimum 

Adr. cand avec C.V. photo, é 
n« 25-322, COMTESSE Pliai -Cité. 
20, bv. de l'Opéra, Parts (M) 


SOCIETE EDITION 
recherche DEMARCHEUR 
en P TE LITTERAIRE 

Libre de suite. 
Tel. 281-55-Sb et Ml 


Sodéte Pétrole engage pour 
chantiers France» Ewanaer 
géologues débutante 
et Techniciens- Geo bogues, libres 
Immédiatement, dégagés 
obligations militaires. 
Ecrire n* 31J51 PA SVP. 
37, rue Gén.-Pnv. 75008 PARIS. 



ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Sur H B 66 et IBM 370 
Langage Cobol. DUT apprécie 

«SET ». rucf St -Lazare, 

Paris T. M« St-Lazare. 281-33-33 


ECOLE DE LANGUES 
recherche 

PROFESSEURS 
(F ANGLAIS 

diplômes de l'Enseignement 
supérieur, expérimentes de 
préférence pour PARIS 
et Banlieue 
Papiers en régie 
Envoyer CV. à CETRAQEL, 
2, rue des Italiens, PARIS y 


CONSTRUCTEUR 
BIENS D’EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 
recherche 

INGÉNIEUR 

THERMICIEN 

Pour suivi de commandes, 
speeif 1 cations et relations 
avec service pour fabrication. 
Connaissances calculs 
chaudronnerie necessaires 

Ecrire avec C.V.. ohoto el pré- 
tentions, sous réf 5.140 M A 
PUBLISCOPE JUNIOR 
11, rue Royale. 75008 PARIS 


INGÉNIEUR 

LOGICIEL SYSTEME 
SOLAR T REEL 
Ecrire C.V et prétentions, 
sous ref 8.914, â COFAP, 
40, rue de Chabrol, 
75010 Paris qui transmettra 


Sté Expertise Comptable Paris 
recherche 

ANAWTE-PR^R'MMPIR 

pour IBM 3/8. bonnes canna Iss. 
comptables et gestion exigées 

Tèl 655-25 52 


Entreprise 

TELECOMMU NI CATIONS 
recherche 

TECHNICIENS 

ÉUCirNlCIENS 

(H ou FJ 

Titulaires BTS. DUT ou équtvai.. 
débutants ou avec prem expér 

LABORATOIRES 

Postes a pourvoir rapidement 
Ecrire avec C.V détaillé. A 
THOMSON C.S.F 
nent, 53, rue Greffulhe, 
9230b Levailols 


Filiale française d'une très 
importante société internationale 
leader en instrumentation 
Scientifique, offre postes 

^INGENIEURS 

D'APPLICATION 

Fonction 

— - Définition et réalisation de 
versions spécifiques ; 

— Aide a la clientèle (formation 
sur le produite el a la 
commercia I isat Ion. 

Produit j 

— Instrumentation scientifique 
sur systèmes programmés. 

Formation ingénieur INSA 
AM ou équivalent (BTS ou 
DUT informatique) 

Anglais narie courant 

Adr lettre mars.. C.v et pnota 
sous réference 922 /F E 
a Mite de Oincnamps 
EAM Recrutement. 14. rue 
Gabriel-Péri. 92120 Montrouge 
Réponse et di'creiion assurées 



Pou r connaure emplois sta- 
bles. bien rémunérés, offens aar 
l'Etal a toutes et a tous, avec 
ou sans diplômes. usez ia revue 
FRANCE-CARRIERES 
(C 18t. 3. rue Monlyon, /S429 
Paris (documentation gratuite 
sur demande) 


/ecrétairc/ 


ORGANISME FINANCIER RÉGIONAL 

Recherche pour son Siège Social 

ONE SECRET AffiE 
DE DIRECTION 

Elle devra posséder, aune les quamts mitèrent» 
à la fonction itechnitma du sec r etur’at •rzceiieni* 
présente ttonl, lue qualités de relations humaines 
taiaptatian. antmationj 

One prem 1ère expérience en; souhaitée. 
Salaire o débattre. 

Uen de travail : VILLE REGION SORD. 

Prière envoyer eurrtc ïltae et Photo & n* 23.087, 
CONTESSE Publicité, 

20. av. de l'Opéra. T5040 PARIS Cedex OI. qid Dr. 


demandes d’emploi 


AVEZ-VOUS BESOIN DÏJI HO.MMK POUR LE 

VENEZUELA (ET AMERIQUE LATINE) qui paisse 

assumer la responsabilité ou la coordination de 

tm activités. 

— SOIT QUE VOl'8 CBKRC1IISZ A VOUS T 
IMPLANTER. 

— SOIT QUE VOUS VOULIEZ X DEVELOPPES 
CE QUI EXISTE DEJA. 

J'OFFRE 

— une parfaite conoAimac* do l'espagnol et de 
l'anglais : 

— une bonne connaissance du pays, du marché, 
des pratique* administratives et de la men- 
talité locale ; 

— la qualité de résident ; 

— des relations et des Introductions a haut niveau 
dans les secteurs économiques, politiques et 
bancaires : 

— une longue expérience professionnelle & la rois 
administrative, financière et comme relaie f for- 
mation HEC Paris 13*- 255). rodée par 3) ans 
d'activités professionnelles dont 17 en France 
fi des postes de responsabilité. 

SI vous êtes Intéressé, veuillez écrire A n* 3541, 
«le Monde» Publicités 5. rue des Italiens. 
75427 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE MULTINATIONALE 
ALLEMANDE 
recherche 

SECRÉTAIRE RÉCEPTIONNISTE 

STÉNODACTYLO - TÉLÉPHONE - TÉLEX 
ALLEMAND INDISPENSABLE 

FormUlun ou expérience nécessaire. 

Env C V.. photo, no T 15-354 33 REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris, qui transmettra 


IMPORTANT 63QUKKB1T 
D'OHM™**® SOCIAUX 
PARIS- 17 e 

recherche 

ADJOINT 

CHEF COMPTABLE 

27 soi mlstraon 

— 5 ans d'expérience, formation 
B.T.S.. D E.C.S. ; 

— Connaissances Informatique 
rigueur administrative 
souhaitées ; 

— Poste très évolutif. 

Téléphoner pour rendez-vous au 

742-17-71 

M. LEGRAND 


Organisme spécialisé PARIS 
recherche 


CONSEIL 


de formation supérieure, 
ayant 2 ans de pratique 
en milieu P.M.E 

Déplacements frequents 
6 prévoir sur la France 
métropolitaine 

Env. C.V. manusc et prêtent fi 
T 015.506 M REGIE PRESSE. 
M DIS. r Réaumur 75002 Paris 


PETROCONSULT 
recherche 

JEUNES 

DVCNtS « H. 

ou équivalent 
ELECTROMECANIQUE 
Anglais courant 

- Tei. ou écrire. A 
PETROCONSULT 
4t. rue d-Ybry 92S22 N EU I LL Y 
Tèl. 758-12-40 


Association professionnelle 
recherche 

MME OU FME DEBUTANT 

LICENCIÉ 

EN MATHÉMATIQUES 

avec certificats 
de statistiques 
ou formation équivalente. 

Ecr. avec C.V. dét, a n» 25.623, 
- CONTESSE Publicité 
20, av de l'Opéra. Paris w 


de marchés 
(déplacements A l'étranger) 


D'ETUDES 


UN CHARGE 

HEC - ESSEC SUP de CO 
Paris - SCIENCES PO 
spécialisation économie. 

Expérience études de marchés, 
connaissances courantes de 
('anglais et allemand et 
une 3* langue souhaitée. 


... et pi _ 

10, avenue d'iéna. Paris 16* 


O.P.H.LM. PANTIN, 

6. nie du 8 Mal- 1945, 

93500 PANTIN 

Recrute par voie de mutation, 
titre ou sur concoure un rédac- 
teur chargé de diriger te service 
de l’Administration générale et 
des Affaires Pondères. 
Cette personne devra |ustlfler 
d'avoir occupé un emploi équi- 
valent ou. a défaut, d’être titu- 
laire d'un diplôme de droit. 


ASSOCIATION 
DOMAINE SOCIAL 
(120 salariés) 
recherche 


SECSËTAfSE GÉÜÉRUIE) 


Responsable questions adminis- 
tratives, gestion du personnel, 
gestion financière. 

A PARTIR DECEMBRE 

Niveau études supérieures 
indispensable 

Adresser lettre et C.v, a 
rue Otv 1er- Métra, 
75020 PARIS 


Hunn^cr 

,n AF 


Société de formation 
en développement 
recherche 

CnU RESPONSABLE 

ûUH commercial 

Diplôme de renseignement 
supérieur-!- expérience Indlspens. 

Ecrire Société DEMOS 
20, rue de l'Arcade. PARIS-B*. 


Ecole teenmaue privée 
recherche 
pour enseignement 
PROFESSEUR 
DESSIN TECHNO 
INGENIEUR ENSAM 
TOI. 222-83-60. 


Responsable comptabilité gènér. 
et gestion financière, 40 1 
position cadre. Rémunération 
comprise entre 80 000 et 100 000 
par an. Tél. 604-57-00, Société 
Métropole, Boulogne. 


Centre de Documentation reen. 

TITULAIRE MAITRISE 
option électricité, électro-techni- 
que ou diplômé équivalent pour 
analyses et Indexai ion d'articles 
scientifiques. Ang.ais exigé, au- 
tres langue; appréc'éës 
Adr. CV. au C N R S , Bur. 107. 

26, rue Boyer, 

75971 PARIS CEDEX 2m 


Jeune Directeur commercial 
PARIS, banlieue NORD, rech 
ADJOINT volontaire el ambl 
deux. Je préféré courage et 
enthousiasme » diplômes ou ré- 
férencés. Je garantis situation 
intéressante et Bien payée si 
collaboration admise Ecr. avec 
références S/n* B.56! A 
P. LICHAU S JL, B.P. 220. 
75063 Parts Cedex 02, 
qui transmettra. 


INSTITUT DE FWTIffl 

recherche - 

FORMATRICE (TE UH) 


dactylo, techniques de 
secrétariat et respmtabilltés 
pebadgogJques et administratives 


Contrat 10 mois plein temps. 
LWO F T : 665-17-14 IM 74-40. 


Joaillier, quartier Madeleine, 
boutique de prestige demande 
VENDEURS (SES) 
expérimentes, ayant références, 
salaire Intéressant, avantages. 

Téléphoner au 296-23-93 


Offre bonnes de liiba <nngé- 
■deur docteur 4 de 4 m F en 
thermodynamique appliquée A 
Tbydnimétallurgie et au gfele 
chimique. 

Env. C.V. a Renan. Ecole des 
Minus. 60, b. St- Michel, 75006 


Recherche professeur d'anglais 
ANGLOPHONE. 40 F IWe. 
Tèl 373-41-57 ou 225-2744 H. B 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


CABINET CONSEIL 
D'ENTREPRISE 
Métro LA MOTTE-PICQUET 
cherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BAC ou B.T.S minimum De 
banne culture générale et capa- 
ble d'autonomie pour posie 
intéressant et évolutif impli- 
quant des contacts 6 haut 
niveau. Sténo non indispensable. 
Téléph. pour R.-V. 
au 733-3(382. 


BOULOGNE (92) 

Sté ATLANTIC, recherche 

SECRÉTAIRE 

EXCELLENTE 

STFKWACTYU) 

Pour Service Technique. 

Il faut ordre, méthode, 
esprit vif et rapide. 
Ambiance agréable, 
restaurant d'entreprise. 

8 X 5 X 13 

Mètre Porte d'Auteul) et 
Marcel-Semtat, BUS 123. 
Adr. lettre man., C-V_ photo 
et prétentions 
A PUBLIVAL, Na 94)64, 

73. rue du Point -du Jour 
92100 BOULOGNE 


importante banque A PARIS 
recherche 

SECRÉTAIRE 

Sténodactylo, niveau BAC G1 
A BTS., la» expérience exigée. 
Ecrira avec C.V S /réf 5-556 A 
P. LICHAU S JL. B.P. 220. 
75063 PARIS Cédex 02 
oui transmettra. 



POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

LE CEniRE D'JNPUKAflATlON 
SUR L'EMPLOI vous proposé 
GUIDE COMPLET 1230 pages) 
Extraits du sommaire . 

• Les 3 types du C v . reoact., 
exemples, erreurs A éviter 

• La graphologie et ses pièges 


• 12 méthodes pour 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews 
O Les bues réponses aux tests 

• Emplois les plus demandes 
Pour informations, écr. a DEM 
6, sq. Monslgny. 78 Le Chesaaÿ 



WM" CESIA 

Nos ingénieurs 
vous formeront. 

Notre Association prendra 
en charge votre ptâcemeiu. 
Actueiiemsni nombreux 
débouchés en : 
PUPITREURS IBM 
PROGRAMMEURS 
OPERATRICES 37-42 
Deux ordinateurs sur place. 
Ecrivez ou teiépnonez : 

66, rue Ameiot. Paris*î1 - 




Vous cherchez une 

Assistante de Gestion 

diplômée de l'enseignement supérieur 
formée à la 

GESTION ADMINISTRATIVE 
ET DE PERSONNEL 
ou à la 

GESTION COMPTABLE ET 
FINANCIERE 

par le CENTRE MALESHERBES - CPM 
CHAMBRE DE COMMERCE 
^ ET D'INDUSTRIE DE PARIS ^ 

Téléphonez au 766.51.34 p. 491 



Directeur Publicité recherche 
BON SUPPORT, résultats 
assures. T. apres 19 h. 579-57-83 


Ingénieur Arts et Mcticrx 
49 BQ3 - 12 ans d'expèrieacL- de 

DIRECTION GÉNÉRALE et PRÉSIDENCE 

dans Société? de Matériels Pncuaiatiquirs et 
Hydrauliques (200 personnes), offre scs services 
à une Société de la Région Parisienne pour un 
poste de : 

— DIRECTION GENERALE Sté moyenne ; 
— DIRECTION D'ETABLISSEMENT ; 

— DIRECTION APPROVISIONNEMENT 
grande Société. 

Ecrire sous no 1356 & c le Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDES 09 


■S 


H 33 L Tunisien DECS rech. 
contrats cciaux Tunisie. Libye, 
tte* rnarq,, prod. accept mis- 
sion. Eo t Ben Moussa. 7, av 
de Ja Paix 9339a Tr lés-Gcniesse 1 
TR. URGENT - CAUSE SANTÉ ! 
AFFAIRE TR SAINE TENUE : 
EN S-A_ PORTE OE PARIS. 
Fabrique de meuoieL 32 sala- 
riés. tfiemète chaîne de cances ! 
slonnaires * çde marq • depuis 
25 a., France el étrang a céder 
px tr. intéressé cond A débat 
Faire offre Téléph. : 2S7-1W5 


BUREAU D'ETUDES 
EN EXPANSION 
cherche 

CAPIT. ET PARTCIPATIONS 
Ecr n« 8-562 t le Monde • Pub. 
5. r. des italiens. 75427 Parls-9* 


CADRE COMMERCIAL 

33 ANS 

PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

• 5 ANS : Acheteuse ; 

• 5 ANS : Cher de Produit. 

IAÆ. : PROMO 1879 

• Option ContrOle de Gestion 
+ Marketing 

Disponible rapidement, cherche poste A 1 
ponaabllltés. 

Ecrire n° U33 « le Monde » Publicité, 

5. r. des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 




REPRESENTANT Tunisien 

I ^et» leçon 1 

cherche relations 
pour pays arabes. K. MALAK 
Co/SOMATRAL 25, avenue Bout 
gulbd. TUNIS (Tunisie 1 

Elève ingénieur propose cours 
maths physique préparation 
bac, toutes sections. 
Téléphoner au 522-11-80. 

pg^gpre sen jj 

1 URGENT ; 


REPRÉSENTANTS 

murera 

pour Paris et région parisienne 
Clientèle existante 
Diffusion solaire el optique 
LORiS AZZARO 

Adr. CV.. Ste René ANDRE SS 
B. oiace Adomhe-Max. 

7900» PARIS 



COMMERCE 


PAYS DE L^EST 


A VOTRE DETERMINATION DE REUSSITE 
JE SOUHAITE ASSOCIES MES ATOUTS : 

— îormaUon supérieure plus 4 langues, 

— expérience de la négociation Internationale, 

— rort poientle) de relations, 

— ouverture d'esprit de mes 32 ans. 

Ecrire soua le o* 8.542 A « le Mon de » Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


Demande 


Frappe vite et bien : 
THESES • MANUSCR’TS SU! 
IBM A boule. Tél, : 535-28-85 


Vos fhèv>s. mmescrPs, mé- 
moires CORRIGÉS et RETAPES 
Tèl. : 500-42 10. 


GRAND CHOIX de moquette 
en solde, exempte de prix 
velours sur mousse en 4 m.. 
19.99 F le ml Tél. : 340-72-72. 



( — de S CV.~> 

A vendre l CV o, 1974, Dr*. 
miere main 76 CDD Km oon etai 
Prii / 000 F a deoattra 
Téi noures repas iW-06-6f 

dUMD 

HAT ,m ■ , wo »■ 

iimi IJJ cse doubla emploi 
Téléphone : 709-26-99. 


Pari, vend Camping- Car 1976, 
RENAULT ESTAFETTE 1000 
SURELEVER 26J900 KM. 
état général Impeccable, équipe- 
ment sur 4 frigo, chauffage 
catalysa, et isolation. Disponible 
fin octobre. Prix : 36.000 F 
Té)., de IB A 20 h. : 7254360 ! 

C 8 à n cvT") 

Volvo 744 GU bleue, 12-197B : 
19 OM kilomètres, 38.000 francs. 
47472-01, posta 352 OU 094-18-45. 


( 12 g 16 C. VI ) 

NEUBAUER PEUGEOT 

VEND 604 Tl 1979 

modôte D'exposition. 0 km. 

PRIX TRES INTÉnE^S*NT 

Tél., AIL ROLAND, au 766-02-44. 

( T de 16 CM •) 

Part, vend MERCEDES BENZ. 
nve. kms rïcis 357. type 280 SE 
boite aulom . gris bleu metaii., 
■ntér, velours, vitres teintées, 
roues alliage léger, poste radio, 
cassatte. 4 h. P., antenne élecir. 

Air conditionné. 

Téléphone, H. B. : 437-34-70. 


305 - 504 - 505 - 604 

79/80, peu roulé, garanties 
Auto-Paris XV. Tél. ! 533-69-95. 
63, rue Desnouettes, Parls-XV«! 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES . de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro do l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
■ Monde Publicité - ou d'une agence. 


JAPON - SUD EST ASIATIQUE 

Cadre supérieur, 44 anc, français 

en poste A Tokyo actuellement dans une société 
Japonaise. 

Expérience ; deux années marché mondial, spé- 
cialiste fr&ncblslng. biens de consommation, 
contacts, distribution Tokyo et grandes villes de 
l'intérieur du Japon ; Singapour, Hongkong. Tai- 
wan a* Indonésie 

recherche 

soit une Direction des Trading lapporte des 
exclusivités), soit une Direction d*AgenC9 de 
Représentation, soit Industriels désirant investir 
à plusieurs. 100 000 F pour créer une Trading 
vendant produits haute rentabilité. 

Ecrire n« T. 015 482 U REGIE- PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


FRANCE - BRÉSIL 

Jeune Cadre bilingue français-portugais, bonnes 
notions anglais, spécialiste commerce extérieur 
BRESIL, 7 ans d'expérience, recherche situation 

France ou étranger 

domaine gestion Lndustr- implant, sté outre-mer. 

Ecrire n* T 015 285 M. REGlE-PRCSSE, 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


CADRE FINANCIER e! GESTION 

B-8. C. - Polyv. - 13 ans exp. Btab. Fin. - EL 39 ans. 
Expé rience Direction - celai F inancier 
compt. juridique. - Recouvrera. - Anglais. 
Bon contact - Responsable - Productif. 
Cherche situation Paris ou Rég. Paris Crédit 
Manager Conseil . Banque - Crédita. Etudie toutes 
propositions. - Té4 personnel : 320-60-64. 

Ecrire n° 1.351. a le Mande • Publicité 
S. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 03. 


DIRECTEUR DE FILIALE 

FRANCE OU ETRANGER 
_37 ans. Se. Po. iae. DECS 
Parlant anglais, espagnol por- 
ttigais, étudie tlesln^msibSm. 
Ecr. n» T 15471 M. Règie-Pr., 
85 tus , rue Réaumur. Paris (2*) 

„ CHEF DE WMST 

35 ans, marie^ 5 enfants, reCh. 

II^Be ?k£^!' ,PLO ■ salaire « 

ADJOINT DIRECTEUR 

PU. PERSONNEL. 

Etudiera» tontes propositions 
_ CENTRE OU OUEST 
f**- "" Tiwan M. Régie- Fr., 
85 bis, rue Réaumur. 75ngy Paris 


SECRÉTAIRE RÉDACDOH 

Pûur assurer mise en pages, 
rechercha SITUATION. 
,E«x b* 90.787 M, Rég*- Presse, 
■ 85 ML rua Réaumur, 75008 Parts 
I Ingénieur AJA, 27 a„ & T exôl 
cause études (DEA), ch pcîte 
"h-Jps o>g. ou enseign. Ecr. à 
Te î? 5 - 378 **. REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


IN6ÉNIEUR m/U8£S 


Spklélisie ponLs mé- 
talliques : projets, vente, études 
réalisation. 

Recherche entreprise, dynemlqua 
intéressée par ce créneau. 
Ecr. n * T 15467 M. Régie- Pressa 
85 bis, rue Réaumur, Paris I2 r ) 


SECRÉTAIRE DffiECTlOfl ^ 

« ans. Excell. présentation n 
références. Habitude contacts. 
Libre de suite, rech. pMtv 
collaboratrice ou assistant* 
de direction. Pariattam** 
btliogue anglais. TtL î 771-77-0 

H h 27 ans, liMr* O AL, f*C*Ü 
présentation, expér. conduit» 
toutes V.L., France Etr*A9»r. 
Ch. place CHAUFFEUR fj 
DIRECTION OU DE MAITRE. 
TéL : 300-11-05. 


J. H. 
UC. 


23 a, tr. sérieux. 8W*j? 

aHemaud «t.* 


n méUMde au*ovtfu«ne rij. 


Tél. 898-17-72. 
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REPRODUCTION MTHBPIto 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


. . LE MONDE — 18 septembre 1979 — Page 39 


_ • PQÇUMEHTALISTg 

® tri* DoÀnt confiâtes, 

du mJlteu musical, expérience 
angia6^«gnol. 
grande facilita « contact. 
Etudiftratt toute proposition : 
audio., édition, retetîons pubT 
Ec. n» T01&493M Rèole-Pressu 
3 5 t>ls. r. Réaum ur. 750M Parte! 
IBM nA ■ (Hsthictlon,- tonuo 
’*■ langage, B7Ç SECRE- 
TARIAT DE DIRECTION. 
oTllngue ESPAGNOL 
accepte déplac., étua 
=cr. n« T 015497 M R 
K Ms, r. Réaumur, 


VRJUE C0UAB0RATR1CE 

pr PME, cadre « a, cap. 
diriger ou assurer tous ser- 
vices, seconder efficacement 
Chef d'entreprise. Contacts tous 
niveaux. Excellente présentation 
*t référenças, stable, sens nea- 
ponaaomtés, «xper. métallurgie, 
bttlmem. 

Ber. n» «on -ata Monde» Pub. 
5, r. italiens, 7SOJ Paris çtd. m 


ISftlfl - 41 as 


33a. E.5.C, opt flnancas-compL 
DEC5 an cours, «w. ttas pn» 
Ecr. à 1334, « le Monde * Pub.! 
S, r. I tartans, 75107 Paris eod. o4 
Pksndst,, 25 B-, noL anal., eso. 
1 U »Xp, ofre pethi exp. bw., 

üydro, ch. emploi iégar stable 
arosalsta. dôt) Franco Suint, 
Ecr. a 8-539, - a la Monda» Pup~ 
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AUDI0Y1SUH1E 

Conception, réalisation, tous 
programmes : Information, 
formation, animation. 
Technique de dialogue 
par las moyens vidéo. 
Exploitation marketing. 

8 a„ expér. Etudierait toutes 
propos n. Ecr. n> 25181 Cornasse 
Pubi., 20, av. Opéra. Perte-I» 


(AME C0NHBC1A1 

ABURAHCE 

43 ans, 20 ans exp. Benne réf. 
sur 49. poste à responsabilité, 
dans Campa (xi le ou entreprise 
commercial. 

EC T. HAVAS ANGE R S ifo 5S9, 
Etudiant» AfBanea Française 
cherche 

A FAIRE M04A6ES 

de B h. é 71 tous les Jours. 
Téf. à partir da 14 heures 
au 337-40-63 


IN6ENIEIIR HAUT NIVEAU 

38 ans, manager dlplflmè et 
expérimenta. 

BON NEGOCIATEUR 

— expérience des gros contrats 
FRANCE et ETRANGER, 

— disponible de suite, 

— rech. affaire ou c on tra t in- 
dustrie! A mettra ou remettre 
sur pid. contrat A durée 
déterminée accepté. 

Ecr. n« T ISSU m Régie-presse 

85 Elis, rue Réaumur, Paris-» 


M» 'jmii 


expér. complémentaire da 
conception et de réalisations 
sur sites de gds ouvrages de 
comptons indu striais France 
et étranger ; 

pratique négociât, niv. élevé ; 
gde disponibilité A- voyager 


faire* ■ a l'exportation, sté 
IntemaUonaiB, 

Cherche poste 

' A r ex PORT MHS tanne ! 

• de négociations d'affaires 
(biens (Téqulpem., englnearj, 
G ou da Direction d'une opéra- 
tion importante (entreprise 
génér. ou mettre d'ouvrage). 
Ecr. n* T 15472 M Régie-Presse 
85 bis, rue Rêaumur, Parfs-2» 



locations 

meublées 

Demande 


appartemT il propriétés 


achat 



MADAK RUE DE 

FIAKAU SAINTONGE 
Dans Imm. XVI i» s.. Appt de 
TW Rit en DUPLEX. R.-de-Ch.Hr 
W. Corrft, Caractère. Garage. 
5EGECO - 52Z-W-M 


ASNIERES -""B* 

Bourguignons . 2 places 4- c fibre 
enft, ans.. wc, bains, cM. cent. 
Immeuble 1730, parfait état. 
Prix 180.000 avec 35JX» F est. 
Tél. proprietaire : 72M9-18 
(poste 33), le matin. 


ILE SAINT-LOUIS : 154-95-10, 
DUPLEX S P., gd luxe, «scores. , 
BALCON - VUE SEINE. 




SERVICE AMBASSADE 
peur cadras mutés A Paris, - 
rech. du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades, T 4L : 385-1148. 


INTERNATIONAL HOU5E 
rech. appartements de standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES. 

555-84-23 Mi 70S-S2-B9. 


URGENT - RECHERCHE 
5/7 Pièces, tout confort, 8*, 
le». 17e, rive gauche, NeoMy. 
MICHEL et REYL : 2U-NHS. 


JEAN FEUILLADE, M, av. de 
la AAotte-PiCquet, 15a . 56640-75, 
rech., Paris T5» et 7*. pour bons 
cil note, appts tomes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant 


Boutiques 


œuiffi 

4» ét sa ns ascens . - 3 31-8946. 

ARÈNES LUTÈCE 

studio 37 m2, ascenseur, bains. 


2ÛQJM0 F. - 338-17-14. 


RUE'GUENEGAUD 
séjour + 7 chambres, cuisine, 
b ains. — T éléphone : 547-22-8a. 
LUXEMBOURG (RUE CALME) 
5*8» 613, asc., bel imm. 1900 : 
gd Uvmg, bureau, 4 chambres, 
4 unitaires, larges baie., lux. 

BURON : 74MB44. 


J.H. 28 a., prof. cert. anglais, 
3 a. exp. rech. posta enselon 
adultes. Ecrire G. B OU ET 
145, r. de Cource Hes, Parls-17«: 
TECHNICIEN LABO ROUTIER 
S. d. a. enrobés béton, 45 ans, 
expér. 8 a. Fr. + 7 a Afrique 
cherche situation A l'étranger. 

Ecrire A. ROQUES, 

U, rue Tllsit, 13006 Marseille. 



Les fiches de c 
de remploi du 

fe5 octobre 19 


CHAMP-DE-MARS (prés) 
APPT GDE ALLURE 

m o2 "rr-^ss*- 

833-29-17 - 577-38-38 


bar Imm. pierre de taille 
Standing 

TRE5 BEL APPT FAMILIAL 
315 m2. G de récapL + 5 dibres. 
633 -29- 17 - 577-38-38 

r U* Ecole-MURalre - Calme 
Beau studio tt cft. Soleil. 
Mardkmerc, 14 A 18 h. 233-62-48. 
10, rue de rExpos Hi on 
7* - LA TOUR-MAU BOURG 
APPART. TOUT AU SOLEIL 
40(1 m) 4 curas - 3 réeept, 
ÎOU ÏÏU serv. - T. 742-32-34. 


MADELEINE - OPERA 
luxueux pled-a-teire, llvfng + 
2 chamtms, état neuf. 325-32-77. 


ECOLE DENTAIRE 
adorable 2 Pièces, tout confort, 
charma, soleil, verdure, très 
calme, 4» étage sans ascenseur. 
Sur place, mardi, de 14 è 18 h„ 
5, cRé Charles -G odon. 


PARIS XI* 

U COUR ITUINAY 

une résidence avec lard ins 

Prix du m2 è partir de 

5900 le m2 

du studio au 4 Pièces. 
Studio et 2 Pitres livrés avec 
cuisine équipée. Location. Vente 
possible. — Sur place, tous les 
jours, samedi et dimanche com- 
pris sauf mercredi et jeudi maL 
54, rue de la Folia- Régnault. 
Tél. ; 173-79-18 et 248-70-50. 


PLAISANCE 

belle rénovation sur verdure ; 
DOUBLE LIVING, tout confort, 
exceptionnel : 195.000 francs. 
Tgus les fours, de 14 è 18 h., 
189, RUE VERCINGETORIX. 
208-15-30 - 074-43-98. 


RUE LA FONTAINE 
Immeuble classé, 70 m2, tout 
confort, magnifique atelier, 
7,50 mètres sous plafond + 
chambre. — TéL : 587-22-88. 


HEUULY F &! 

Jofl livlng avec partie salle A 
mang., 2 chbres, enore de serv., 
parking, 1.350JV0 F. 
Claude ACHARD - 824-7847 


SAINT-MANDÉ 

RÉSIDENTIEL 

FACE BOIS 

LES LODGE5 
2 petits immeubles 

2-3 el 4 PIÈCES 

Salles de bains aménagées 
par décorateur 
Prix fermes et définitifs 
è la réservation - crédit eo % 
Surplace lundi, mercredi 
et dimanche 
?Ç AVENUE 
«I DAU MESNIL 
TéL : 385-05-79 et 248-70-50 


locations 
non meublées 
Offre 


-locations' 
non meublées || 
Demande 


92. Part. A part, boulimie 
CADEAUX style RUSTIQUE 
belle aH. A Saisir. Bel empla- 
cement 444-21-47 - 736-24-78. 


immeubles I 



A vendra Imm. V-Pértgueux 
avec cour, paraoe. usas® 
conurwrcUH ou particulier. 
S'adresser Mme Bussièra, 4 r. 
de la Clarté, 24000 Périduaux- 


Etude cherche pour CADRES, 
villas, pavlll. Mes banl. Loyers 
garantis 4.000 F max. 283-57-02. 


bureaux 


Domkil. Arlls. et Commère 
Siège S.A.R.L. Rédaction 
d'actes, statuts. Informa lions 
hfridknMs. secréL TM. Télex 
Bur. A partir da ioo F mois. 
PARIS-T0*, 11«, JP, 17*. 
355-70-68 - 229-18-04. 


LOCATIONS salles - bureaux 
TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX 
Tél. : 524-43-05. 


1 hôtels-partie, f 


1 H 30 de PARIS 
par autorsurte du Mena, 
ridais d* poète de 18* 
entièrement restauré. 
Grande salle commune, 
livlng avec deux cheminées, 

3 dibres, 2 salles de bains, 
cuisine aménagée, poutres 
centenaires et laitage 
apparent. 7-000 m2 de terrain 
traversé par petite rivière è 
truites. Beaucoup de caractère, 
possibilité chasse. 

4304)00 F. 

Maurice CŒUR ET, 

8, place du Dauphin, 

28000 BROU. 

Tél. : (37 ) 98-03-92. 


60 km Sud Toulouse 
38 ha bois. 15 ha près, seul 
tenant, folle vue et site. BAI. 
Infor, rénov. grand confort. 
8504100 F. MASSON) 

La Sansette. MadlAre, 

09100 Pamters. T. (81) 87-3306. 


ST-MAUR orox. R.E.R„ belle 

PROPRIÉTÉ BOURGEOISE 

sur i.too m 2 environ, 9 P. 
orlnc. + P. secondaires. 
Surface hebilable 240 m2 
tt oonfL Conviendrait prof. Mb. 
141504)00 F. 883-68-88. 


Al PCI A NU Hâtai part. 7 PCM 
ALuiA + Mdter art. + jard. 
Exclusivité rare. - 320-73-37. 


viagers 




- Parc MAISONS-LAFFITTE 
beau 1.100 m2, façade 40 m. 
Exceptionnel. 500-28-52. 


Terrain 5.200 m2 avec 
tonds + commerce skL 
Loisirs Bernolands 
74500 Bernex. (50) 7340-86 du 
18 au 20-09, «le 10 IL A 12 h. 


Libre BLANC-MESNIL, pav. 
meulière 5 P. s7soi + gar. 
camion, terrain 750 m2. 226-000 
-i- 2J00 rte. LODEL. 355-61-58. 


Vendez rapIdemenL Conseil, 
expertise. Indexation, gratuit, 
discrétion. ETUDE LODEL : 
35. bd Voltaire. Tél. ; 355-61-58. 


BOIS-COLOMBES 

vue sur tard., soleil dan 
Délit 1mm. ancien, 2 P. culs, 
Sm de bains, occupé une tSte 
74 ans. 504)00 F comotanl, 
rente 990 F. NOTAIRE : 
501-54-30. le matin. 



ÉCOLE MILITAIRE 


propr. tous studio 1J30 F ce. 
Vis. mardi, 42, r. Oer. 12-14 h. 


A5NIERES. - Qoai da Docteur- 
Dervaux, GD STUDIO, confort, 
tél., parle-, 950 F + charges. 
TéL, mat, SEGECO i 522-49-92. ' 


fonds de commerce 


Faites de bonnes saisons 
à côté du Printemps. 

En plein cœur de Paris, H reste 
quelques boutiques à louera Galaxie, 
Place d'Italie. 

Appelez Laurence Leleu. 260.32.56. 

(jgjlsh 5-C.C. Société des Centres Commerciaux 
-=3/ 20, Place Vendôme. 75001 Paris. 


1 


maisons de 
éampagne 


ORANGE, prés autoroute, sur 
2000 m2, mais. 6 P. -f- dépend. 
Px 2704)00. T. soir (881 30-71-12. 


iniDCT GRIGNON 

LUUCEI vieilles maisons 
près Sait y tt CMteaoneuf 
Part, vend cause décès, belle 
maison de io p. + dépendances 
+ terrain 7.800 mi, 

TCI 368-10-42 

ICL. n, 388-27-34 


villas 


ASNIERES &Âre 

Charmante maison tout confort, 
joli jardin 847 m2 environ, 

170 m2 habitables + sous-sol, 
garage, dépendances. 
950.000 F. 

Claude ACHARD - 637-32-93 


locaux commerciaux 


locaux commerciaux 


Cadre Expioftattao, 32 a. ch. tte 
situai. A resp. ds expi. IBM/DOS 
Ecr. A 1.363, c le Monde ■ Fubl., 
5, r. Hallans, 75427 Paris cad. 09 
J. F., 23 a. B.TJ. Co m merce 
international, Anglais, espagnol, 
chambre cumin, espagu., dèfo 
travaillé mariwtlng, gestion, ch. 
emploi. Malet C, Chaperon Vert, 
3* av., esc. 50, 94110 Accueil. 


H., 25 a„ sérieux, 3 ans expér. 
bancaire (créd. entrep.), 2 ans 
assurances vie (grande branche 
et groupe), ch. emploi stable. 
Lieu de travail indifférent. Ecr. 
au n» T 15J393 M Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, PARIS-2*. 
J. Fme, 30 ans milieu PRESSE 
et PUB. ch. posta ASSISTANTE 
milieu TOURISME, RELATIONS 
PUBLIQUES M PRESSE, quart 
Etoile (B'J, 4.200 FX13. 

Ecr. A T 15M03 M Rètfe-PresM, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-Z*. 
J. F., mattr. Italien, Profklencÿ 
angU macédonien, noL aliem.. 
Intéressée ail, llttér^ bons con- 
tacts humains, cft. emploi tou- 
risme, presse. Interprétariat, en- 
seignent ou autres. EUnJle tou- 
tes propositions. 

ECr. A 90.812 M REGIE- PRESSE 
BS bis, r. Réaumur, 750Q2 Paris. 
Jeune cadra diplômé marketing 
finance, gestion, spécialiste dé- 
veloppement industriel comment 
Etats-Unis, rech.. collaboration 
entreprise Intéressé par marché 
américain. Ecrire sous 
n* T D15JOO M, REGIE-PRESSE 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


CHEF DE PUBLICITE support 
expérimentée. Ecr. A M. Letel- 
11er, 25, r. Duvlvler, 75007 Paris. 
ING EN. . CIV + CHÉBAP + 
Doct. -d'Etat [Etud. atrucL). 
EL ttes prop. Ecr. S. M Booraad 
107, rue Leblanc. 75)15 PARIS. 



J. P-, 13 a. d'édition, précise, 
organisée, réflédito expérience 
préparation, rédaction, sur- 
veH lance, fabrication, réallsaffon 
comptèfo [ivres, gde habitude 
contacts auteurs, ch. poste 
« EDITEUR > ou si ml» Ire, 
comportant resp. et InNIaUvesL 
Ec. n* T 15-479 M, Réole-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 


Cadre direction administrative 
et commerc i ale, 32 ans, 10 ans 
d'expérience . domaine agricole 
et agro-alimentaire, France et 
Afrique, rech. poste A respons. 
' pour Afrique francophone, 
Téi. -16 W 450-04-03. 






CATOF fWDT«WF 

39 a.. DEC5 ECONWE, BEST. 
ORGANISAT. INFORMATIQUE 
Grande expér bancaire + 
esNnet expertisé- 8 ans Bittrep. 

indust. (organisât. Informât, 
prévision et contrôle budget). 
Rechercha 

SITUATION STABLE 
PARIS ou RÉGION PARIS. 
Rémtm. nohalfoe 150.000 F an. 
Ec. n* T 15443 M, Réafo-PrcKe 
«S Ms, r. Réaumur, 75B02 Parla. 


SEIWMÏIF WflwfllE 

(ANGLAIS - ALLEMAND) 

àlKW-WM 

pour Janvier 1900 
MO# MERIU.ON, 40 Ms ,rw 
Romain-Rolland, 93260 Les U las 


Traductrice Italien cherche em- 
ploi plein tonus chez éditeur 
ou société de traduction. 
TEL : 853-23-26. 


J. H-, 22 a., dég. O-M», 2 a. 
éludes da commerce, libre Im- 
médiatement. Etud. tics pis». 
Ec. n* T 015481 M, Régit- Presse 
85 M s , r; Réaumur, 750 02 Parte. 
Attaché" direct fon générale, 

. forte personnalité,- 41 ans, 

26 ans d'industrie, «sert 
conseil en entreprise, airto- 
dhfoct de très haut niveau, 
grande formation, rotations 
humaines et publiques, droit 
du travail, législation sociale, 
production, organisation, . 
adaptation rapide, ribr* de «te. 
Ecr. M. BOEHM, 3. r. Anatole- ’ 
France, 91800 ËPlnava/Sérart. 


Secrétaire aKemende, 37 ans, 
anglais, espagn. connaiss. da 
français, cherche poste a Parte. 
Ecr sa n* 598 A Règle-Presse, 
GmbH, Rathenauptatz la, 
D-6000 Frankfurt, qui transm. 


J. F., 25 ans, - ch. poste de 
Représentant pubUcHé actK, sé- 
rieuses référ. professionnelles. 
Intéressé par support ou salon 
professionnel A développer. Ecr 
CRET-MARTIN, 

79, bd Exelmans, 75016 PARIS. 


J. P. 28 a., maîtrise et D.E.S. 
droit privé. Stage Juridique 
6 mois en G.-B. Exp. 3 a. ca- 
binet Juridique hrtematloal droit 
des sociétés droit commercial, 
droit du travalL Anglais cou- 
rant HL anglais Juridique. Etu 
die foutes propositions. Ecrire 
n» 904)40 M, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cadre 30 a., docteur 3» cy cle 
biochimie 3 ans expérience 
contrfile qualité branche cosmé- 
tique, cherche emploi région 
RhBne-Aipe5, secteur cosméti- 
que, alimentaire ou pharmaceu- 
tique. Ecrire sous référence 
n» 90.749 M, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur, 75M2 Paris. 


Chef administratif 
et comptable, célibataire, 43 a„ 
expérience de 17 ans en Afrique 
noire francophone, secteur T.P., 
excellentes références, recherche 
place- étranger toutes branches, 
préférence Afrique noire fran 
cophane. Libre Immédiatement 
Ecrire HAVAS 20.179 AJACCIO, 
référence n* 105.988. 


chasse-pêche 


Actions (51) 120 km Paria, 
plaine, bols, marais, fous 
gibiers, petits et gros (cervidés, 
sangliers, repas pavillon, 
dimanche ou iundL 
Tél, : 305-32-21, soir. 



A LOUER 

LOCAUX COffMIERCIAUX 

(avec appartements) 

PARIS 14e - 192 rue «TAIésia PARIS 15e - rue Bargue 

4 boutique/ 2 boutique/ 

PARIS 13e - 10 place Pinel- PARIS 19e - 5 rue Arthur Rozier 
boulevard Vincent Auriol (place des Fêtes) 

5 boutique/ 4 boutique/ 

S'adresser le L UNDI et k MERCREDI, de 9h à J Ih - Tél: 329.12.40 ou écrire à : 

OFFICE PUBtIC D*H.t.m. 

DE IA VIIIE DE PARU 

49, me du Cardinal- Lemoine, à Paris, 75005 (Service Locations Commerciales), 


BAT1GNOLLES- ROME, 354-42-70, 
LUXUEUSE RENOVATION 
séjour + 2 chbres, ascenseur. 


2 PCES, 4 PCES ET 5 PCES. 
Sor place mardi, mercredi, leudl 
de 14 h. A 18 h. 30. ou 755-98-57. 



Vente au PeleJa de Justice de Farts, te Jeudi 4 octobre 1979, i 14 heures 

APPARTEMENT à PAIRS (18 e ) - 3, rue 6ASTON-COUTÊ 

3<> étage : 5 pièces principales, c. office salle de bains, 2 cabinets de toi- 
lette, débarras, w.-c. — 6 e étage : 1 chambre de service. — Sous-sol : 2 caves. 

M. à Prix : 100.000 F - S'adr. M* W. DRIGUEZ, avocat Paris (8 e ) 

6, me Sslnt-PhiUppe-du-Roule - Téléphone : 225-13-20 


Etude de H* CHARDONNET, notaire è Par! b, 9, nie des Pyramides 
35 KILOMETRES DE PARIS SUD-OUEST 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ AVEC PARC 18 ha, en pari» classée 

Pr tons rens. : SJ.GX (BERNHEIM) - Tél. 265-41-21, 

23, RUE DE L’ARCADE, A PARIS (»>) 


DADF S 80 - 000 F * Sacré-Cœur 
IUUU| Maison de charme 
110 m2, si]., alel. 4- mezzanine 
+ 2 chbres, tt eonfL - Mardi, 
merci-., i3-i8 h.. 9, pass. Cettin. 


PORTE DES LILAS 
LE CLAREÛLE 
du studio au t pièces 
prix du m2 é partir de 

5 540 le Rl2 

Location-Vente possible 
prêts conventionnés 
pour certains appariements. 
Su- plate, tous les jours, samedi 
et dimanche compris, sauf mer 
credl tte la loum. el jeudi maL 
SS 59, boulevard Sérurier. 
TéL : 285-27-92, 140-70-5*. 


Découvrez FEGYPTE «1 
profondeur du 28 octobre au 
10 novembre : Ljs pharaons 
mystiques, les coptes, les 
musulmans. Toute la vallée 
du Nil et les monastères au 
QuwH-Katrwm. 

Avec ANDRE PONCET 
HISTORIEN D'ART 

LA PROCEDURE VOYAGES. 
•0, m Bon a parte. 

75004 PARIS. 

Téléphone : 32*7248. 

COR. LTCL A 545. 


LONGJUMEAU 

2 P 4 49 m2. 1« r ét., résld., calme 
asc., !él„ cave, parle, an s.-sol 
180.000 F. TéUpfaone : 934-29-Z6. 
934-18-04 • 638-21-85, peste 21419 

' 92 > 

, Hairts-de-Sefrie , 

PUTEAUX 

frSSnce • 

Beau 2 p„ 51 m2. 23* èL, cuis 
Équipée, parking en sous-sol. 
Notaire, 501-54-30 te matin. 


Adjudication au Tribunal de Commerce Parta, Jeudi 20 sept, 73, U b 48 
DBS ELEMENTS SUBSISTANT D'UN FONDS DE COMMERCE D' 

ÉDITION • PRESSE i PARIS, 32, m d’HAUTEVILLE 

comprenant : la marque c PARTIR » ; les contrats do travail en cours. 
MISE A PRIX : 300 080 F (pouv. être baissée), conslgn. 50.000 P (ch. 'cert.) . 
S'adresser A M» POPELTN, notaire è Parte, 164. me du Fbg-Salnt-Hoa o ré 
(tél. 225-66-00) ; M* GOURD A IN, syndic. 174, bd Saint-Germain. Parte. 


VENTE EN SAISIE IMMOBILIERE en 
iijiiTT SUR SAISIE IMMOBILIERE, en l'audience des Criées du Trlb. 
VEnlC de Gde Instance de Uontargla (Loiret), au Falote de Justice 
de ladite ville, 48. avenue du Gal-Leclerc. le Jeudi 4 octobre 1979, & 14 h. 

DE LA PROPRIÉTÉ DE LA MOTTE 
sise commnne de PAUC0URT (Loiret) 

LIEUDrr « LE CHATEAU DE LA MOTTE » COMPRENANT : 

1) LE CHATEAU DE LA MOTTE 

COMPR. : r.-de-ch- lent-, b. A mang., culs., bur- salon, s. de hn« . w.-c., 
dégage escal. cond. au lw ét. et un 2» escol. coud. A l’ét. et au grenier) : 
lw étage (palier, 4 eh., a. de bns) : au-dessus gren Jard. d av. Pet. b&tlzn. 

2) LA FERME DE LA MOTTE 

COMPR. : MAISON D'HA BITA TION élev. partie */cave de 3 P. + réduit 
gren. au-deea. ; BAT. DE FERME fiait- buch-, grange, ce II,, bôrg., écur , 
vacher., 8» écuri e, g ar- a. tel- grenier). Cour, cbemlîu privés, douves 
POUR UNE CONTENANCE TOTALE OS 1 hectare U ares 36 HDttina. 
3) UN POTAGER Y ATTENANT - Cont. : 1 bo 29 ares 30 ca de terre 

MISE À PRIX : 500.000 FRANCS 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS s'adr. ft M> CBAPELIN-YISCARDI, 
avocat. 33. me Périer, 453M MONTARGIS (TéL ; 85-01-35). 


VENTE SUE SAISIE IMMOBILIERE 
AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
Le Jendi 21 septembre, à 14 heures 

UN APPAflTEMENT 

de 2 pièces, au 2* étage, coin cuisine, 
salle d'eau et w.-c„ situé : 
dans un immeuble à PARIS (1"), 

47, nie de l’ ARBRE-SEC 

MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
Pour tous renseig nem ents s'adresser : 

1) M* Jacques SCHMIDT, avocat à 
PARIS. 75017 - Téléphona : 227-71-10 ; 

2) Au Greffe du Tribunal de Granda 
Instance de Paris où le cahier des 
chargea est déposé : 

3) Et sur les lieux pour visiter. 


VENTE PAL. JUST. VERSAILLES, 
mercredi 26 septembre 1979. à 10 h. 

PAVILLON i CHAT0U (78) 

120, route de Maisons 
MISE A PRIX : 48.000 FRANCS 
a'ad. Versailles : M* Xavier SALONS, 
avoc„ 19. r. Ste-Sophie - 950-01-69. 
Parte : DIRECTION DEPARTEMENT. 
D’INTERVENTIONS DOMANIALES 
il, rue Tronchet. 


Cabinets de M> Michel FEN O T, avo- 
cat, 41. av. de St-Cloud, VERSAILLES, 
Mb Raymond MOURICHOUX, avocat, 
24, rue des Réaervolrs. VERSAILLES, 
Ma Gérard DELAMARRE. avocat, 
3. me Madame ft VE RSAI LLES 
Vte Palais de Justice de VERSAILLES, 
le mercredi 3 octobre 1979, 10 heures, 

MAISON D’HABITATION 

A SAINT - REMY-LES-CHEVREUSE 
19, RUE SB LA REPUBLIQUE 
MISE A PRIX : 50.000 F 
Renseign M* PENOT (tél. 950-02-18). 
M» MOURICHOUX (tél. 950-08-57) et 
M* DELAMARRE (téL : 950-56-11). 


Vte sur a afole Immobilière au Pal. de 
Justice d’EVRY. rue des Masdèraa, 
Mardi 25 septembre 1979, A 14 heures 

UN PAVILLON 

situé lieu-dit « l'Hôtel Dieu a 

à SAfflT-SülPItï-K-FAVIÔSS 

15, ruelle s&int-Pol (Essonne) 

MISE A PRIX : 30.088 FRANCS 
Rens. i M» TRU3EILLO et AKOUN, 
avocats. 51, rue Ch&mplools, Corbell- 
Eseonnes, téL : 496-30-28 - 496-14-18. 




































































Page 40 — LE MONDE — 18 septembre 1979 


rwt ItMUiJWiKr'Â 


rGQ'ÎOUS 

ILE-DE-FRANCE 


DEUX DOSSIERS 
DE RENTRÉE 

TRANSPORTS 


Deux grands dossiers attendent les élus du conseil régional 
cTDe-de- France à la rentrée > la révision du schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme, qui doit faire l'objet d'un débat 
général au conseil au cours de la prochaine session t la réforme 
des transports parisiens, qui va être discutée au Parlement. 


Les élus boudent le déficit 


L E budget du ministère des 
transports prévoit que 
1 639 millions seront versés 
& la R.A.T.P. en 1980 au titre 
d’indemnités compensatrices, au 
lieu de 1616 millions en 1979, 
anticipant ainsi le vide de la loi 
sur la réforme des transports 
parisiens. 

Le projet de loi n’a pas encore 
été étudié par le Parlement et 
risque donc de subir des modifi- 
cations, d'autant plus que les élus 


de l'Ile-de-France se sont unani- 
mement mobilisés contre lut Il 
prévoit que le déficit des trans- 
ports parisiens (3 milliards de 
francs en 1979), financé actuelle- 
ment par l’Etat (70 %) et tes 
départements de l’Ile-de-France 
«30 % J, sera progressivement pris 
en charge par la région. Sa parti- 
cipation, bloquée à son niveau 
actuel jusqu’en 1983, se réduira 
jusqu’à s'annuler au cours des 
trente prochaines années. 


Les élus, qui réclamaient depuis 
longtemps la responsabilité en 
matière de transports, n’en de- 
mandaient pas tant C'est l'Etat 
qui, à leurs yeux, est A l’origine 
du déficit, puisqu'il a bloqué 
durant des années le prix du 
ticket de métro ; c’est donc A lui 
de prendre la désagréable respon- 
sabilité de le réduire avant d’en 
confier la charge A la région. 

D’autre part, l’Etat conservera 
la tutelle des entreprises de trans- 


port, et les élus seront ainsi 
responsables d’un système qu’ils 
ne contrôlent pas. 

Ces arguments convaincront- Us 
le Parlement? Certains élus de 
province n’ont, quant A eux, pas 
manqué de faire remarquer qu'ils 
finançaient le déficit de leurs 
transports collectifs, et que 
région parisienne jouissait, en 
la matière, d'un privilège finan- 
cier exorbitant. 


URBANISME 


Les promoteurs piétinent 


/ L nous est de plus en plus 
difficile de trouver des ter- 
rains constructibles en Ile- 
de-France. Cette remarque 
de M. Bruce Karatz. P.-D.G. de 
la Société Koffman and Broad 
pour la France, souligne les dif- 
ficultés que rencontrent construc- 
teurs et promoteurs en région 
parisienne. En effet, forts de 
quinze ans d'expérience, l'admi- 
nistration et les élis de la région 
semblent aujourd’hui d'accord 
pour mettre fin A la croissance 
urbaine désordonnée. 

Au cours des années I960, U 
fallait tout A la fois loger les 
nouveaux arrivants, provinciaux 
et étrangers qui venaient habiter 
la région, permettre aux Parisiens 
dont l'appartement était vétuste 
ou exigu de trouver un logement 
en banlieue, enfin faire face A 
l'accroissement naturel de la ré- 
gion. C’est ainsi que cent mille 
nouveaux logements étaient mis 
en chantier chaque année dans 
Paris et sa couronne. Les maires, 
pour qui la croissance urbaine 
était signe de développement puis- 
qu'elle amenait contribuables et 
équipements, accueillaient A bras 
ouverts les promoteurs, et les pré- 
fectures envisageaient sans hési- 
ter le décuplement de la popula- 
tion de certaines communes. 

En 1965, grand* ensembles et 
lotissements avalent mité espaces 
verts et zones rurales II devenait 
donc nécessaire d’essayer de maî- 
triser cette anarchie urbaine. 


C’est ainsi que naquit le schéma 
directeur d'aménagement et d’ur- 
banisme (SD AU) de la région, 
qui décidait de « fixer » les déve- 
loppements urbains dans des 
zones privilégiées : les villes nou- 
velles, par exemple. D’autre part, 
en 1987, étalent créés les plans 
d'occupation des sols qui devaient 
permettre aux communes de dé- 
cider de la destination de leurs 
terrains pour plusieurs années. 

A l’heure où le SDAU est en 
cours de révision, & la d em ande 
des élus, et les FOS A l’étude 
d«na les municipalités de l'Ile-de- 
France. quel est le bilan de ces 
tentatives? De l’indigestion ur- 
baine est né an début de la dé- 
cennie, un nouveau consensus : 
les maires, constatant que l’arri- 
vée de nouveaux habitants était 
source de charges nouvelles pour 
eux (co mme le montre l’exemple , 
de Marly-le-Roi) et que leur 
co mmun e avait grandi trop vite, 
ont décidé d’utiliser les POS pour 
se prémunir contre le gigantisme. 
L’étude des plans déjà approuvés 
en est la preuve : la plupart 
d’entre eux sont très restrictifs. 

L’administration a décidé pour 
sa part de protéger vigoureuse- 
ment de vastes zones vertes, les 
préfets se font les défenseurs de 
la pondération. « Je ne suis pas 
hostûe à toute urbanisation du 
département, affirme M. Jean 
Clauzel, préfet de l'Essonne*- mots 
nous devons veiller avec les 
maires à ce que la croissance ne 


mette pas en péril certains éçui- ' construits dans la couronne pari- 


L'EXEMPLE DE MARLY-LE-ROI 

Le prix de la qualité 


L A commune de Mariy-le- 
Aol. dans les Yveline», 
comptait quatre mille ha- 
bitants en 1945, douze mille en 
1962. et le plan de développe- 
ment Intercommunal prévoyait 
qu'à terme elle en accueillerait 
quarante-cinq mille. Mais, après 
les élections municipales de 
1965. les choses changèrent, car, 
conséquence d'un développe- 
ment trop rapide, la population 
de Marly (50 a /« de cadres) por- 
tait à la mairie un radical de 
gauche qui avait tait ses preuves 
dans l'équipe de football local, 
M. Jean Béranger 
• Dés notre arrivée, nous avons 
mené une enquére auprès de le 
population, explique M. Béran- 
ger, puis nous avons élaboré 
un plan d'aménagement commu- 
nal fondé sur le décision sui- 
vante ; la commune ne doit pas 
compter plus de vingt mille ha- 
bitants. Noua avons voulu d'au- 
tre part réaliser deux équilibres ; 
celui des espaces verts et des 
constructions, celui de r habitat 
et de remploi. Noua avons donc 
racheté un pare qui aurait dû 
accueillir six cents logements. » 
La volonté des élus, M. Bé- 
ranger le souligne, a été res- 
pectés par radminlatratton... 
excepté pour I* ■ affaire des 
tours de Montval ». Le prélat 
avait accordé des permis de 
construire en dérogation avec le 
plan d'urbanisme alors en vi- 
gueur. Le Conseil d'Etat avait 
annulé ce permis de construire 
A la demande de le municipa- 
lité... alors que lea tours étaient 
déjà occupées. La taille des 
Immeubles qui restaient è cons- 
truire tut réduite et 15 000 m2 
de bureaux ont remplacé -cer- 
tains logements. 


En 1975, le plan d’occupation 
des sols fut l'occasion d’une 
vaste consultation. Lea élus et 
les habitante discutèrent pas- 
sionnément autour des ma- 
quettes de la commune pour 
aboutir è la même conclusion : 
• Marty-ie-Roi. ainsi que l'ex- 
plique, son maire, ne doit pas 
trop grandir. Au-delà d’une cer- 
taine tailla, les habitants ne 
peuvent plus conserver le contact 
entra aux ni tisser les Bans 
nécessaires è ta vie communs. » 
Quelques pavillons vont donc 
être construits è Marly. et la 
municipalité s'est lancée dans 
une vaste opération de réhabili- 
tation du vieux centre ville. 

Mais la - qualité de la vie ». 
l'équilibra urbain, ne sont pas 
seuls an cause : le développe- 
ment est devenu synonyme de 
charges financières nouvelles 
aux yeux des maires de 
nie ■ de - France. « Chaque 
enfant qui va à r école nous 
coûte 6 000 francs,, auxquels il 
faut ajouter 1 $00 francs, de 
frais de tonettonnamant annuels, 
explique M. Béranger. La déve- 
loppement économique de ta 
commune n*a pas suivi la crois- 
sance urbaine. Il n’y a aucune 
mine è Marly et m noua ne 
devons gtr*é notre volonté le 
création de trots mille emplois de 
bureau. » 

Reste une Interrogation : le 
maire de Marly pensa encore 
aujourd'hui A une question qui 
lui a un jour été posés au 
cours d'une réunion publique et 
è laquelle II n'a 'pas su ' répon- 
dre : « Martyre-Roi est " une 
communs résidentielle située 
dans un cadre magnifique. Pour- 
quoi roulez-vous la réserver A 
vingt mille habitants ?» 


libres, s 

Quant aux élus régionaux. Ils 
ont demandé une réunion du 
SDAU qui soit conforme aux nou- 
velles aspirations des habitants 
de Ilie-de-Franoe, plus préoccu- 
pés aujourd’hui de qualité de la 
vie que de croissance. La régle- 
mentation est enfin devenue al 
sévère a qu’il est plus facile d un 
promoteur de passer par le trou 
d’une aiguille que de créer une 
zone d’aménagement concerté s, 
ainsi que le souligne un fonction- 
naire: 

Les terrains constructibles en 
He-de-France se réduisent donc 
comme peau de chagrin. Seront- 
Ils suffisants pour répondre aux 
besoins de la région? Ce sont 
en effet, chaque année, cinquante 
mille logements qui devront être 


sienne. D’autre part, la demande 
se porte aujourd'hui sur les mai- 
sons individuelles, qui occupent 
plus d'espace que les Immeubles 
collectifs. Or, 11 apparaît si dif- 
ficile de trouver des terrains 
constructibles entre les zones na- 
turelles d'équilibre, les POS res- 
trictifs. les terrains agricoles 
protégés que certains promoteurs 
ont définitivement quitté la ré- 
gion. 

En tout état de cause, les ter- 
rains rares sont des terrains chers, 
et la première conséquence de 
oette carence ne tardera pas A 
se faire sentir : les habitants de 
lHe-de-France qui cherchent un 
nouveau logement devront y 
mettre le prix- 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. \ 


LIBRE PROPOS 

Est-ce la faute aux Parisiens ? 


Un de nos lecteurs. M. Ber- 
nard Marreg, habitant du 
9 ■ arrondissement et gui signe 
« un Parisien de souche ». 
manifeste sa mauvaise humeur. 

L ES régions, depuis quelques 
années déjà, reprennent la 
parole, rt c'est tant mieux. Mais 
0 est irritant que dans ces discours 
Paris serve de bouc émissaire. Ecrire 
el dire, comme on le lit et l’entend 
tous les /ours : • Cast la faute A 
Parts ». » Les vandales, c'est Paris ». 
est une accusation globale, facile, qui 
ne vise et n'engage finalement per- 
sonne. 

Bien sûr, dans le monde s a r i nformé 
et surintoxiquè qui est le nôtre. U 
n'est pas facile de démêler les inté- 
rêts de certaines sociétés capita- 
listes. les vues du gouvernement, la 
marche lente et Inexorable des admi- 
nistrations, les miettes que les 
citoyens de base espèrent ramasser 
au passage : alors on dit : » Cesr 
Parts. • Le saccage du littoral breton 
ou occitan, c'est Perle; celui des 
montagnes savoyardes, c'est Parts. 
Mais les promoteurs n'y sont pour 
rien, le gouvernement non plus : 
quant aux ponts et chaussées. Ils 
s'efforcent dans des conditions dif- 
flcles d'assurer au mieux la missfon 
qui leur est im partie. Les Bretons. 
Occitans, Savoyards qui ont cru faire 
de bonnes affaires en vendant leurs 
terres (pas toujours s) mal d'ailleurs) 
sont de toute façon excusés, puis- 
qu'ils ont été « coui donnés - dans 
leur espoir de devenir les larbins 
— pardon les associés — des amé- 
nageurs. 

Personne ne gagne & cette partie 
de cache-cache. Paris, plus que toute 
autre, en a souffert : aucune ville, 
aucun site de France n'a été plus 
saccagé que Paris ces vingt der- 
nières années, sans qu'à aucun mo- 
ment les Parisiens aient été consul- 
tés. Car, vu l'importance de la 
capitale, il est trop évident que les 
Parisiens ne pourraient décider de 


son sort Paris est A la France 1 Seul 
le gouvernement a ta lumière, la 
pénétration, la largeur de vue suffi- 
sante» et la nécessaire distance A 
r égard des Intérêts privés. 

C'e» cependant un président de la 
République qui a fait détruire les 
Halles, devenues quasi spontanément 
Heu d'exposition et d’animation de 
par la simple action de la population 
parisienne. C'est la même président 
de la République qui a fait construire 
in mètres plus loin un mausolée 
culturel dans lequel la culture est 
« conditionnée » pour la France 



Alarmez-vous avant. 


Bâtir protéger votre maison des vi- 
siteurs inopportuns, les S BHV vous 
donnent A choisir parmi tous les 
systèmes d’alarme existants, quH 
s’agisse de la protection ponctuelle, 
périphérique, volumétrique, ou par 


barrage infra-rouge, TefScacité de 
ces différents systèmes n’est plus à 
démon tiw. 

Avec les conseils de nos spécialis- 
tes, vous pouvez vous charger vous- 
même de Hnstaflation de certains 


de ces appareils. Mais si vous préfé- 
rez faire appel à nos techniciens, 
ceux-ci viendront chez vous, étu- 
dieront les lieux A protéger; et vous 
établiront un devis avant toute ins- 
tallation. 
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Verrou alarme CALOR 

En combbuzst les fondûms d’une alarme électronique 
et d’un verrou, cet appareil protège vue porte d’entrée 
contre la teniatioes _ _ _ ^ 

d'effractions. 480 F 


le BHV a sélectionné pour vous des 
spécialistes pour l'installation des rW - 
feents systèmes d’alarme. Reiwignp^ 
vous au stand sécurité-alarme de 
votre BHV. 


**En dém o nstration au BHVRiwlL les 
prix s’aüêttdeU pose nm comprise. 

* Existe en ahmematim par batterie taec 
nchargatr (alarme par 3 sûmes) modèle 
IX BS 2290 E. 


^'MyiyQN-VÉWSSWXX, crenoble-grand-pu CB 
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Csat le gouvernement qui a déna- 
turé les quais de la rive droite de 
la Saine pour • adapter Paris A 
r automobile ». et c'est lui encore qui 
a imposé d’en faire autant sur la 
rive gauche. Ce» un autre président, 
mais toujours un président de la 
République, qui a ensuite Imposé 
d’abandonner le projet. Même si 
dans ce dernier cas on peut s'en 
réjouir, il est étonnant de constater 
combien les décisions échappent A 
Paris, et comme la majorité du 
Conseil municipal est,, docile, pour 
employer un mot aimable. 

Ce» le gouvernement encore qui, 
cédant è ta pression du • lobby » 
de la viande, fit construire è grands 
frais ies abattoirs de La Vületfe, » 
Ce» le président de la République 
qui. pour passer l'éponge sur ce 
passé douloureux, suggéra d'y bâtir 
un musée. 

On a - zaequé » la place des 
Fêtes, ■ zuppé » Jeanne d'Arc, 
« zaddé • Montparnasse... Les so- 
ciétés Immobilières ont expulsé les 
Parisiens et les ont remplacés par 
les résidents secondaires. Cest une 
population bien comme 11 fauL qui 
manlfe»a peu » vote bien. Les ca- 
dres supérieurs des sociétés multi- 
nationales ont un appartement A 
Paris. Les députés, les hauts fonc- 
tionnaires de tout poil, préfets, 
sous-préfets, généraux, professeurs 
de faculté» ont tous, ou quasiment, 
leurs pied-à-terre A Paris. Les Pari- 
siens. eux, ont justement été dépor- 
tés dans les betteraves, A r« air 
pur». 

Même pour la langue, le français 
est encore assimilé à Paris, capi- 
tale de -nie-de-France. Or le fran- 
çais, ou ce qu’il en resta, est une 
langue Imposée par Louis XIV, qui 
ôtait si peu parisien qu'il préféra 
s'installer à Versailles. Comme l'a 
justement noté Doudan le 5 juillet 
1841 : • La dix-septième siècle a 
détruit la vraie langue française. 
Il en a fait une demoiselle tout d'une 
veine, serrée dans son corser, par- 
lant fou/ours du mime ton, tandis 
que la pauvre fille, au seizième siè- 
cle, était vive, simple, courant dans 
/es près, cueillant des fleura, les 
latent pour courir après des oiseaux, 
roulés ses paroles étalent variées 
et colorées comme ses pensées. » 
Non ! La langue de Paris, c'était 
plutôt l'argot il n'a sans doute pas 
les lettres de noblesse de l'occitan, 
du breton ou de l'alsacien, mais H 
était riche et dru. Mon grand-père, 
qui était loin d'être une exception, 
partait argot louchebse, javanais et 
le français qu’il avait appris à l'école. 
Je ne parie aucune de ces trois 
langues, mais, comme beaucoup de 
« scolarisée », un peu d'anglais— 

Les maux dont nous souffrons 
tous viennent des concentrations des 
pouvoirs. Que ceux-ci soient pour 
la plupart géographiquement situés 
è Paris ne donne aux Parisiens que 
('avantage d'étre mieux assujettis. 
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'des Abonnements 

S, m des Italiens 
ÏS4H PUIS - CEDEX M 
ÇJCJt. 9207-23. 

abonnements 

3 noms a mois 9 mois 12 mois 

. P«ANŒ - D.OJhL - T.OJL 

usr air sas r mr 

TOU* PAYS ETRANGERS 

JW? NORMAL* 

MO r , 4 n P TM P 324 p 

ETRANGES 

aouultt) 

L - 

isî F 32s t «a r ns y 

J*-' —SUISSE - TUNIS ns 
** F .420 F S 12 r 800 F 

War wie aérien» 

Tarif su demanda 

Le» abonnie qtd pèlent par 
poeiat (txole volets) vou- 
dront bien jolnd» « chique à 
leu demande. ^ 

Changements . d'adresse dfil- 
5“ P™*Wlres (deux 
«mslites ou plus)': nos abonnis 
»ot invités A formulai leur 
aemjtnde une semaine en »«<— 
avant leur départ. 

«•£? «tanière bande 
o*envol A toute correspondance. 


muse* tous les aoûts nronrei 
capitol fi fTiaprimerfe. 
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ENVIRONNEMENT 


■ .. Après la proposition du Comité étonomigne et so cial . 

Va-t-on construire 

une centrale nucléaire en Auvergne ? 

De notre correspondant 
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Clermont-Ferrand -r- Déjà 
ouvert à_ propos de l'exploitar 
Üon de gisements d'uranium, 
le débat nucléaire va s'élar- 
§fi r. eu, Auvergne, après le 
vote du . comité économique 
et social demandant, le 
samedi 15 septembre, qu'on 
recherche un site pour la 
construction, d'une centrale 
dans la région. 

Le conseil régional" devra se 
prononcer & la fin du mois sur la 
candidature de V Auvergne. " Au 
comité économique et social, seuls 
les représentants de la CJJD.T. 
ont voté contre, la C.G.T, s’abste- 
nant Le président du CJ2.S., 
M. Michel De bâtisse, a déclaré .: 

« Nous avons de Puranlum Nous 

pourrions, avec une centrale, 
Futüiser sur place. Ja région pou- 
vant alors bénéficier des retom- 
bées'- économiques, aussi bien 
industrielles qu'agricoles, de sa 
présence. » 

H est vrai que l'Auvergne pos- 
sède de l’uranium. La présence 
de ce mêtad est connue depuis des 
lustres dans les terrains du Massif 
Central et si les conditions écono- 
miques d’avant 1974 avaient limité 
l'exploitation' aux minerais -les 
plus riches, du Limousin, l’aug- 
mentation. des besoins et la 
hausse des cours ont relancé l'in- 
térêt des minerais plus pauvres 
et des gisements plus; limités. 

Ainsi le gisement de ■ Sainfc- 
Pierre-du-Cantal, (CantaJ) a .été 
remis en exploitation en 1977 avec 
un niveau de’ production' de 
100 tonnes d’nrànmta métal par 
an. pour une durée actuellement 
prévisible de huit ans. Le gise- 
ment de la Coulangarie, à The-, 
neuille, dans l'Ailier, a été . mis 
en exploitation par la COGEMA 
cette aimée. Son niveau est d’en- 
viron 140- tonnes d’uranium métal 
par an, pour une durée- d'ati 
moins dix années. 

De nombreux permis de recher- 
che ont d’autre part été délivrés 
dans l’Ailier et dans le Fup-de- 
Dûme.. 

La première vague de. contes- - 
tatlon est apparue à propos du 
permis de recherche -de Rromp- 
sat. En août 1979, des écologistes 
groupés aii eein de T Association 
d'étude et de défense de ’T'envt- 
ronnement -LLmagnè-X3ôBtirfame^ 
t aEDOELEG) ont diffusé cm grand 
nombre de tracts,- à l’intention 
surtout des curistes de la station 
thermale de Châtelgnyon, dont 


les eaux sont recommandées pour 
les Vîadles .întesUnaJe^ 

«t Lruéris os radioactifs de- 
main a, avalent écrit les signa- 
taires du tract en soulignant que 
la région de Châtelguyon se 
trouve 'à 4 kilomètres de Promp- 
sat En soulignant aussi, cartes à 
- rappel, que le permis de recher- 
che comprenait une aone 
laquelle Châtelguyon (et Vol vie) 
étalent incluses. 

'Pour les associations, deux 
conséquences sont probables sur 

les eaux., de Châtelguyon si les 
recherchés sont- positives : l'ex- 
ploitation des mines modifiera les 
jréseaux d'infiltration et d’écoule- 
ment. des eaux. Or Châtelguyon 
se trouve en aval de la setne con- 
cernée et la manipulation du mi- 
nerai d'uranium provoquera une 
concentration radioactive. 

Alerté parties curistes alarmés, 
le docteur Ravel, maire de Châ- 
telguyon, avait Immédiatement 
assigné l'association oour publi- 
cité mensongère et diffusion de 
fausses nouvelles. Le tribunal de 
Ztiom a. le 10 septembre, en ré- 
féré. débouté lé maire de Cbfttel- 
guyon et’ l'a condamné aux dé- 
pens. 

A Prompsat même, les habitants 
qui sont un peu plus de trois 
cents, ont adressé au président 
de la République une pétition 
demandant l’annulation du per- 
mis de recherche Le conseil mu- 
nicipal a pris la même position. 

La. préfecture de région affirme 
dé son t»té' dans un communiqué, 
que rie permis de recherche attri- 
bué & la société GOGEM A ne per- 
met que des opérations de pros- 
pection qui ne peuvent avoir 
d'influence sur le régime et la 
qualité des eaux superficielles ou 
souterraines et que. s’il y a décou- 
verte’ d'un gisement exploitable, 
'l’explorateur devra solliciter deux 
autorisations successives a <~) 

■ « L’origine profonde des eaux 
minérales de Châtelguyon les met 
à l’abri des pollutions de surface, 
horq de la zone d’émergence di- 
recte. * Enfin la préfecture indi- 
que que « les rejets d’eau des 
refîtes souterraines et à ciel ouvert 
peuvent -par des moyens tris sim- 
ples de décantation et de préci- 
pitation respecter les normes 
fixées pour les eaux potables et 
avoir ainsi une radioactivité très 
inférieure à celle de nombreuses 
"doux minérales, dont celles de 
Châtelguyon ». Le débat est 
ouvert. 

JEAN-PIERRE BOUGER. 


Les associations trop facilement «contre 


De notre correspondant 
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Digne. — Si des débouchés plus 
convaincants peuvent être trouvés 
aux déclarations de principe des pou- 
voirs publics en matière de protec- 
tion de la nature et de l’environne-, 
ment, des efforts doivent être consen- 
tis également'' eur un ; plan pKla- 
pratique, par les diverses ' associa- 
tions de sauvegarde et de protection ■ 
existantes. Ainsi peut se définir 
l’esprit- . d’unie intervention ‘ de . 
M. Hervé Magny, en tant que respon- 
sable de là fondation Sauvons 'l'ave- 
nir, qui assistait, le samedi 15 sep- 
tembre à Rlaz-sur-Verdon (Alpes-de- 
Haute-Provence), à une réunion du 
conseil d’administration de i’U.R.V.N. 
(Union régionale vie nature) du Sud- 
Est 

- On ne peut pas mettre en 'douté 
le désir du président de la Répu- 
blique de collaborer ave o les asso- 
ciations, devait nous préciser M., Ma- 
gny, ni mettre en doute le désir des. 
associations de collaborer àvsc.ie 
président de le République. Pourtant 
il sembla y avoir des distorsions. On 
peut considérer, (Tune part que] entre 
les prisas de position au sommet et 
leur applloatlon sur le' terrain. Il y 
a trop da « mécanismes » lourds, 
lents ou qui grippent tacWsmenl : 
toutes tes opérations montées en 
prise directe réussissant et beau- 
coup des autres s’engluent ou se 
diluent D’autre part, les associations 
ne sont pes absolument Innocentas 
dans cet état da tait. 

• Certaines d’entre alise sont trop 
facilement « contre*, alors qu’à notre 
époque II est beaucoup plus néces- 
saire c Tétra «pour*, ce qui signifie 
qu’il ne faut pas se contenter d’être 


qut une position défensive mals m qu‘il 
faut pouvoir proposer et être capable 
de réaliser des actions positives. 
Cast ainsi que dans la réalisation 
du point 102 de la charte de la 
nature qui veut mettre en plaça des 
volontaires de r environnement le a 
associations devraient pouvoir jouer 
un rOI» éminent- » 

- .A T Issue de sa réunion, rU.R-V.N, 
a également adopté, une motion vi- 
sant à .obtenir. . des réponses plus 
■précises de. la part -de TE.D.F. 
quant è.sofi projet de. construction 
d'un barrage en .amont du 'grand 
canon du Verdon, réserve naturelle 
unique au monde, dont la flore et 
la faune seraient mises en danger 
par l’assèchement inévitable du 

- coure d'eau. 

’ D'autre part, une 'synthèse sur les 
conséquences écologiques des Incen- 
dies de forêt du sud-est de la 
France, sorte dé Livra' blanc, sera 
faite avec l'aida de l'Office natio- 
nal des forêts, de la protection civile 
et de spécialistes. — J. B. 
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0 Fuite de chlore à Satnt-Fona 
— Une faite de chlore s'est pro- 
duite le 14 septembre A 1*1181116 
Rhône -Poulenc de Salnt-POns 
(Rhône). Plusieurs employés ont 
été intoxiqués par des émanations 
de chlore et quatre d’entre eux, 
sérieusement atteints selon les 
syndicats, ont été hospitalisés à 
l’hôpt&I Edouard -Herriot. 

• Manifestation antinucléaire 
en Ecosse. — Plus de' six mille 
personnes ont défilé le HiTrmrehi» 
"16 septembre "dans lé centre 
d'Edimbourg pour protester contre 
le projet de construction d'une 
centrale nucléaire à Toroess 
(côte est de l’Ecosse). Cette mar- 
ché était organisée par le Comité 

-écoreafa d’opposition au danger 
nucléaire. H n*y a pas eu d’in- 
cident. — (AJ J* J 

• Les conséquences de la marée 
noire mexicaine. — L’énorme 
nappe de pétrole qui a Jailli d’un 
forage' es mer dans le golfe dn 

Manque ne causera probablement 

Î « des dégâts minimes pour 
environnement de la côte texane, 
ont déclaré les services améri- 
cains de protection de ,1a nature. 
■D’Ici à la fin dn mois, la fuite 
devrait être colmatée et l’évolu- 
tion des courants marins avec 
l’hiver devrait mettre les plages 

texanes à l'abri. — fAPJ 


• (Publicité) r 

Le Société d'informatique et de Systèmes — SIS. — société du 
groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE, spécialisée dans ta fabrication, 
la commercùtUsatiùn de logiciels et dans le traitement d façon, a 
.demandé A la SEM8p Société E u ro p é en ne ' de MtsMnformatUrua et de 
Systèmes, de rus plu s diffuser la marque &I$ pour la dénomination 
de ses produite. 

Aux termes d'un accord conclu entre les deux sociétés, ta SEKS 
a accepté de ne plue Commercialiser, tant en France qu’à f étranger , 
ses produ it s interactif d sous la marque BIS. Ceux-ci seront détonnais 
diffusée Sons la marque SEM8IS. 


MEDEÇnre.PHABMACTK 




pour votre expansion 



A Montreuil, aux portes de Pans, nous avons construit MOZtNOR. 

Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
et fournisseurs. 

MOZIN.OR, une zone industrielle en étage avec une autoroute 
intérieure en prise directe avec la A3 / des aires de 
stationnement P.L. - V.L. à tous les étages f 42.000 m 3 de 
surface utile pour usines ou entreprises/ l'eau, l'électricité, 
l'air comprimé, les fluides primaires, le chauffage / 
bientôt une cafëtaria et des salles de conférence f 
des systèmes de sécurité de haut de gamme / 

2,5 hectares d'espace vert / la propriété ou te bail 
classique avec des formules de location ponctuelle 
(â partir de 600 m 2 ) / une hauteur de plafond 
permettant de doubler votre surface... 

MOZINOR 

l'ensemble industriel confortable 
en service aux portes de Paris 

Toutes informations : 

Monsieur T AB ARE à SADEMO 
15, avenue de la Résistance 
-,-93100 MONTREUIL 

TéL 858.15.60 MOZINOR 




(•Loisirs USA? Paris-New York-Paris pour 1975 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Il comprend: 

- des départs pour New York chaque jour 
: sur vol régulier 747. 

- un service complet en vol, avec trois plats 
au choix. 

-un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs/ de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de films à l'aller comme au retour*, 
-une aérogare privée à New York, dont le 


2.Weekend à Newïbrk: 

à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 



3.Séjourà Nevvfork: 

7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et 
la visite touristique, vous flânerez en toute 

liberté. 'depuis groupe*. 


NB. Ces tarifs sont valables à partir da 15 octobre, sous ïéserre d'approbation, gouvernementale. 

. TWl:l»B)«re^iBiéDapPBqatf»iapqriekptMgngidnoB»bBedBi»gaactaairfa ^^lb ^re>^Hrt^uflnu B^égl dh g^■ 



No.l sur l'Atlantique 
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TRANSPORTS 


Vent dé relance dans le secteur maritime français 


Présentant le projet de budget de son minis- 
tère pour 1980 i« le Monde ■ -do 14 septembre). 
M. Joël Le Theule. ministre des transports, s'est 
montré relativement optimiste à propos de la 
situation des chantiers navale, assurant qn'U n'y 
aurait pas de licenciements en 1979. > Pour 
« tenir ». il nona tant encore, d'ici & la fin de 
Tannée, engranger 120 000 toimeaoz de com- 
mandes afin d'atteindre l'objectif que nous noos 
étions fixé, soft 500 000 tonneaux. .En 1980. 
F objectif, en retrait est d'environ 370000 ton- 
neaux. • Le marché 'mondial -de la construction 
et de là réparation navales feemble d’ailleurs se 


«réactiver», et certains chantiers français 
dynamiques (ceux de Dunkerque notamment! 
devraient être à même d'en profiter. 

Un important marché off-shore vient d’aQ? 
leurs d'être obtenu par les chantiers, navals de 
La dotai. D s’agit d'une commande de la société 
britannique Shell Exploration and Production 
pour la conversion d'an pétrolier de 210 000 ton- 
nes en' stockage flottant en mer dn Nord., Cette 
commande représente environ 70d 000 heures de 
travail. 

Des négociations sont d'autre part en cours 


entre les constructeurs français et certains pays 
africains (Maroc, Sénégal. Côte-d Ivoire! pour 
la commande de cargos. Les chantiers de La 
Seyne (groupe Herilcq) semblent bien placés, 
âf les banques donnent le coup de ponce néces- 
saire. pour se voir confier par □□ armateur 
norvégien la fabrication de un. voire deux 
paquebots. D'autre part, plusieurs pays dn 
'Maghreb, notamment la Tunisie et la Mauri- 
tanie, se montrent désireux d'accentuer leur 
coopération avec Paris pour assurer la surveil- 
lance de leur zone maritime des 200 milles. 

A propos des liaisons sur la Manche par 


aéroglisseurs, M. Le Theule a déclaré » • J® 
suis personnellement favorable à la commande 
d'un troisième naviplane parce qn’U s'agit cfnne 
technologie de pointe. » 

L'ensemble de oes propos, sensiblement 
moins pessimistes qu*Q y a un an — que con- 
firme d -dessous M. François Essïg. directeur 
général de la marine marchande. — montrant 
que. au-delà des péripéties du paquebot • Fran- 
ce * et en dépit' de la concurrence Internatio- 
nale qui ne faiblit pas. les intérêts maritimes 
français peuvent constituer un secteur d'avenir. 


POINT DE VUE 


Vue révolution franquitie 


L ES Français ne semblent 
connaître leur marine mar- 
chands qu'su travers des 
paquebots, fl est mal que pendant 
des décennies ces. navires consti- 
tuaient ressentie! de CactMié - de 
nos armements, et que les ■ trans- 
attentlquee », las «courriers- 
d'Extrême-Orient ou les paquebots 
de croisière. sillonnaient les océans, 
porteurs de l'Image de marque de 
qualité de notre pays. Mais, depuis 
vingt ans déjà, notre flotte de 
commerce a été profondément 
convertie et transtonnée; elle est 
aujourd'hui essentiellement organi- 
sée pour le transport des biens et 
marchandises au service du . déve- 
loppement de notre commerce 
extérieur. 


Le T* janvier 1959, la capacité de 
ta flotte marchande française étqlt 
de 4j3 millions de tonneaux de jauge 
brute ; le U* janvier 1983,' sQe ■était 
de 5,5 millions ; -ta .1* Janvier 1979. 
de 11.6 militons. 

Ces trois références traduisent 
trô*. clairement ta remarquable br ' I 
en avant accompli dans .ce secteur. 
Il est le résulta} des efforts . persé- 
vérants des armements français, 
appuyée -vigoureusement par - tas 
pouvoirs publics. En dernier heu, 
en 1974. lé président de le Répu- 
blique lançait un plan de développe- 
ment de -Js flotte de commerce, 
auquel ont été consacrés SL2 mil- 
liards dg francs de crédits, publies. 
Ce' programme d'investissements- a 
permis un très large rarioüvefl»- 
ment de notre équipement navel, 
qui. fait que- notre' flotte est,- pat ’-ia 
jeunesse des navires, là troisième 
du mondeL Certes, par la oopai^d. 
nous ne nous classons qu’au neu- 
vième rang, mais parmi les . Etats 
qui nous précédent au pahnétês. 
on ne trouve, en dehors des nations 
traditionnellement maritimes; que, les 
pavillons de complaisance L . - ■ 

Nos armements disposent aujour- 
d'hui d’un ensemble partfbonèrément 


productif, le France joue ainsi un 
rôle 'prépondérant dans ta transport 
méthanier, et la technique de 
construction de oes navires spécia- 
lises a été largement exploitée à 
l'étranger. Aux cargos dits » conven- 
tionnels - ont été progressivement 
substitués les navires « porte- 
conteneurs » ou « routiers ». utili- 
sai les techniques Tes plus moder- 
nes de ta manutention. Pour les 
transports pétroliers, des navires 
de toutes catégories, jusqu’eux plus 
grands « tankers », assurent les 
quatre . Cinquièmes de notre appro- 
visionnement. Et pour des trafics 
spécialisés — transport de colis 
Idurtiè ou de voitures automobiles, 
— t des unités bien conçues ont été 
récemment mises en flotta 

À l'Image de notre activité 
commerciale extérieure, ta marine 
marchande française exploite- un 
réseau de lignes desservant pratique- 
ment -toutes tas zones du globe. Bien 
■sflr. le riHe de notre pavillon est 
plus Important sur les trafics concer- 
nant tas pays traditionnellement liés 
&' la France,' l'Afrique notamment. 
Mais nous avons aussi réussi à 
consolider nos positions dans d'au- 
tres' zones, sur TAflanHqua par 
exemple. 

Le caractère tout à la fols dis- 
persé et concentré de ce- réseau 
commercial n'est pas sans poser 
quelques problèmes. Là od nous 
ayons une position dominante, nous 
éveiilche des craintes : lés jeunes 
Etats, par exempta, contestent notre 
pèn dd marché. Lé où notre parti- 
cipation -au trafic est modeste, nos 
armements ne peuvent avoir w«j 
I nfluerics significative daim oe qu'on 
appel ta! les.»- conférences ». centres 
de décision pour l'organisation du 
commerce maritime. En tout cas, 
ce réseau diversifié assure noire 
présence aux quatre coins de ta 
Terre. 

Réseau commercial et navires 
marchands sont bien entendu et 
avant tout, au service de noVe 


par FRANÇOIS ESSIG (*> 


commerce extérieur ; c’est ta justi- 
fication première et évidente de 
l’appui apporté par les pouvoirs 
publics A fermement français Cer- 
tes, compte tenu de la- faiblesse 
de notre position ancienne, ta 
balança des Services de transports 
maritimes reste toujours négative. 
Mais, depuis 1970, ce solde . défici- 
taire a été pratiquement diminué de 
moitié. 


I! convient cependant de replacer 
ce tableau d’ensemble relativement 
favorable dans ta contex t e très dif- 
ficile d'une conjoncture particulié- 
rement déprimée. Le commerce 
maritime mondial coqnaTt 'depuis 
quelques années une crise profonde. 
Tous- les amieméftts, dans -loua les 
. pays, sont touchés : rares' sont ceux 
qui ont pu -poursuivre uns -expansion 
régulière. ‘ i . 

Plusieurs phénomènes -expliquent 
cette dégradation. Le changement .de 
rythme dans la crolssanté. de la 
consommation pétrolière est à l'ori- 
gine d'un % premier déséquilibre. 
Alors que - tas efmerranta -.avaient 
passé des commandes massives de 
navires neufs, pour fafre face & 
rkugmentattoo rapide ; des . trafics, ta 
freinage subh - des - importations 
pétrolières dû à la hèusse des prix 
du brut a provoqué, on.' décalage 
significatif entre Coffra et ta demande 
de transports, qui a'- .entraîné une 
chute spectaculaire des frets. 

Dans ' ta domaine, des marchan- 
dises diverses ‘et. pour , tes 'lignes 
régulières, (ta- bouveaux compéti- 
teurs sont appsnis ‘provoquant là 
aussi un déséquilibre du matcné. Les 
nouveaux. Etats Indépendante ont 
créé des flottas nationales à ta fols 
pour bien marquer le souveraineté 
de leur pavillon' . et pour pouvoir 
peser sur les coûta de. transport 
susceptibles - de - handicaper taure 
politiques de développement écono- 


mique. Les pays du Comecon ont 
aussi largement investi dans le 
secteur maritime et sont venus 
exploiter en » outsiders » des 
ilgnes è travers le monde ; leur 
concurrence est aujourd'hui parti- 
culièrement redoutée par las pays 
qui ont une vocation maritime tra- 
ditionnelle. Notons en passant que 
le développement de ces flottes s'est 
fait pour des raisons de présence 
aussi bien commerda/e que politi- 
que. - 

Dans ce climat de crise et de 
dépréciation des frets, les armements 
français rte sont pas toujours bien 
armés pour soutenir une compéti- 
tion dure. Le statut social qui a été 
tait aux marins français dans la 
période faste limite la marge de 
manœuvre de nos compagnies. Et 
comme dans d'autres secteurs de 
notre économie, tas structures 
financières fragiles des sociétés 
leur permettent difficilement de 
passer un mauvais cap ou de pren- 
dra les risques que pourrait jus- 
tifier l'ouverture d'un nouveau mar- 
ché. . 

A l'Inverse de leurs concurrents 
étrangers, nos armements ont peu 
développé leurs activités liliales & 
r étranger et restent largement can- 
tonnés dans les balles liés à ta 
métropole Cela ne leur a pas permis 
de. tenter leur chance sur des fonds 
de commerce nouveaux n> de répar- 
tfr les risques en dégageant des 
bénéfices sur des opérations è 
l'étranger. 

Enfin, ta solidarité qui existe 
dans bien des pays européens entre 
les ■ chargeurs » — ceux qui font 
transporter — et les armateurs 
nationaux n'est pas aussi bten orga- 
nisée en France. Les chargeurs, qui 
recherchent è juste titre les meii- 

(•.) Directeur général de ta ma- 
ries marchande an ministère des 
transporte. 


(sures conditions de transport, a 'ont 
pas toujours confiance dans l'effi- 
cacité des armements et des porta 
français — et les événements réeents 
ne permettent pas, hélas I de contre- 
dire avec vigueur leur opinion. Bien 
des progrès pourraient être accom- 
plis sur ce terrain, qui serviraient 
utilement notre marins mar chan de, 
ils favoriseraient aussi notre com- 
merce extérieur qui pourrait s'ap- 
puyer sur une chaîne de transports 
plus efficace. 

Le tableau de ta situation actuelle 
ne doit pas être néanmoins exagéré 
à r ex tréma Les comparaisons avec 
les pays étrangers montrent que 
l'armement français a mieux résisté 
que d'autres aux soubresauts de la 
crise mondiale Alors Que plusieurs 
pays européens ont subi une dimi- 
nution rapide de leurs flottes — ta 
Suède, par exempta, a perdu prati- 
quement la moitié de sa capacité de 
transport maritime, — le taux de 
désarmement des navires français 
est resté au niveau très faible de 
1 % et les sorties de navires de ta 
flotte ont eu une ampleur limitée 

Quelques signes positifs laissent 
espérer uns amélioration de ta 
conjoncture mondiale L'ajustement 
s'opérant progressivement e ntr» 
roffre et la demande de transports 
pétroliers, les frets se sont récem- 
ment-relevés dans ce secteur Trois 
navires neufs, qui étalent à l'ancre 
dans les rades médltenanémines, 
viennent d'être vendus ou affrétés. 
La prudence dans les pronostics 
doit cependant être de régie, 
compte tenu du contexte général de 
l'économie mondiale 

A est sûr. en tout cas. que tous 
nos efforts doivent être maintenus 
pour assurer ta contpétiUvfié de 
notre armement naval. L'adaptation 
constante de l'outil de production, 
l'amélioration de la productivité, la 
recherche . dynamique .de nouveaux 
fonds de commerça, rétablissement 
de rapports solides avec tas char- 
geurs nationaux, sont, avec pru- 


dence dam tas relations sociales, tes 
conditions lodtapensabfee è h 
consolida Uon ou su développement 
de notre marina marchande Les 
pouvoirs publics, soucieux de la 
bonne santé de ce secteur écono- 
mique, sont prêts è aider à la rflafl- 
sation de ces obtectifa, mata 
d'abord au entreprises et au par- 
tenaires so c iaux qu*H revient u 
mettre en œuvre les . mesures fixEs- 
pensables. 


A ceux qui s'inquiètent de la dta 
pari Mon des paquebots français sur 
las océans, on peut répondre que 
fs présence dn pavillon national rat 
assurée aujourd'hui par du navi- 
res modernes qui sont porteurs de 
r finage de marque dn ta techndo- 
gie al du savoir-faire français Ch», 
que jour, à partir de nos ports si 
rare les porte des quatre «rira tel 
globe, fls emportent des aarctun- 
draes et du biens façonnée dans 
nos usines. Ict ou là. tas senrtcw 
maritimes qui représentera nos arme- 
ments défendent en même temps nos 
intérêts nationaux: N’est-ce pu m 
définitive la manière la plus effi- 
cace (fafdet eu développement de 
nos entreprises et à remploi de nés 
concitoyens ? Par une étonnante 
pudeur, nos armements n'ont jamais 
tait la publicité de leurs efforts at 
de leurs résultats et n’ont pas cher- 
ché è taire savoir à r extérieur de 
dont Us tord très tiers en en- 
mêmes. Les Français, qui, fl. est vrai, 
se passionnant ptns pour les exploits 
de Tabarty ou de RIçaldei, n'ont dsi 
pu ainsi prendre conscience de le 
révolution tranquille quf cset opé- 
rée dans ta mâtine marchanda fru» 
çsree. Un eu» essentiel pour nous 
commerce extérieur a été construit, 
fl peut et doit être encore amélioré 
pour devenir plus performant. CaH 
un atout pour, revenir - Pour les jeu- 
nes qui rêvent d'aventures lointaines, 
c’est ta promesse de carrières mari- 
times au service de taux pays. 


chefs d’entreprise, 
artisans; 

conmerçairts, 

agriculteurs, 


tet aussi le vôtre. 



le V PACTE NATIONAL POUR L’EMPLOI 
met à votre disposition 5 meswes spédales 
pour tous permettre tfeahaudier 
ou dé former des jeunes 
on certames catégories de femmes 

1- embauche 


• 1/bus bénéficierez dlme réducGon de 50» 
de vos cotisations patronales do Sécurité 
Sociale pendant un an du es pour: 

—les jaunes de moins de 26 ans sortis 
depuis moins d’un en de rêfcote, de runi- 
veraflé, dtin stage de formation ou du 
service national, 

- certaines catégories defemmes sautes. 
Cette 'exonération est accordée pour un 
nombre dVenbeuche au plus égal A fac- 
crojEsemant de vos effectifs en 1979. 

•SI «us franeWsBBZ le seul des S salariés 
en 1979 ou en TENU vous bénéficierez dlm 
abattement pendant 3 ère sur vos obfiga- 
tions- fi na n ci è re s concernant la for m ation 
proMsstonrfUflt la logement et le trans- 
port 


tS vous êtes artisan, vous bénéficierez 
Ame prime de l'Étal de 5X100 F ai vous 
embauchez votre premier salarié avant 
le 31 décembre 198t 


3-coutrat emploi 
fonratieé 

Si vous avez besoin de donner une forma- 
tion {120 è 1200 heures) à un Jeunede' 
moins de 26 ans ou è une femme seule 
que vous embauchez, fêtât vous appor- 
tera une aide financière de2BFpar heure 
deformation.. 

Cet avantage 'peut se cumuler avec les 
meeunes concernant Embauche 


Dans les. attires cas. vous bénéficierez 
cfune dtaméretioR des cCfisaflons pabo- 
natas dé sécurité sodele pendant un an. 

■5Jè stage pratique 


4-contrat 


avecpnme 


*LÉbr( vous, verser» une prime de 8.00Q F 
si vous embauchez une personne 8gée 
de plus de 45 ras. au chSmage députe 
plus dXm an. bénéficiant ou ayant béné- 
ficié (funeaflocation de chômage. 


S vous embauchez comme apprenti un 
Jeune de 16 à 20 ans et si vous êtes artisan 
ou chef cfentrepriae de moins de 11 sala- 
riés, vous bénéficierez tftine exonération 
de toutes les cotisations sociales, patro- 
nales et salariales pendant toute ta durée 

du contrat 


Stvous prenez en stage pratique^un jeune 
de moins de 28 ans ou une femme sete^ 
pendant 4 mois: voos bénéficierez : 

dtine pries en charge par fêtât des 3f« 
de ta rémunération et des cotteaflons de 
sécurité sodele sous condition «rassurer 

une formation de 120 heures. 


lefMCTE 
NATIONAL 
POUR L'EMPLOI 



RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS ; 

bes Délégués des Entreprises pour remploi (D£P£.) . 

Des Chambres Consulaires 

De la Direction du TravaS et de-fBnpIoi de votre département 
De GAgence Nationale pour remploi 

Ou téléphonez au 747 . 74.00 


l 



vous aide à aider i 
les jeunes. g 


MNSr&EDUTTVNUL 
ET DE LA RARTiCIRMTON 
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® un Dossier réalisé à partir de l’analyse 
• de 100 000 bulletins de salaire. 
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■ ilsérnaneei directement des entreprises . 42 fonctions ~ .■.'-. 
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Publié par l'Usine Nouvelle, ce dossier exclusif. . 
non vendu dans le commerce, constitue un outil ^ 
de travail indispensable au> chefs d'entreprise, ; 
en même temps qu’une bible de références pour 
tous les hommes de l’Industrie. 
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MtMmîif économie 

FISCALITÉ 


POINT DE VUË] Les vrais défauts de la taxe professionnelle 


Au moment où des millions de 
contribuables reçoivent leurs avertis- 
sements d’impôts locaux pour 1979 
et s'interrogent sur le bien-fondé des 
cotisations qu'lie vont avoir à payer, 
le débat sur la réforme de la fisca- 
lité locale va reprendre. Engagée 
depuis 1969, cette réforme s'enlise. 

Pour avoir tenté, en 1975. de 
substituer a la contribution des pa- 
tentes un impôt plus moderne, la 
taxe professionnelle, le mesure mieux 
que d'autres la nécessité d'apporter 
des solutions aux difficultés que 
connaissent aujourd'hui les élus 
locaux, les contribuables et les ser- 
vices administrants. 

m 

• • 

La suppression de la patente et son 
remplacement par la taxe profession- 
nelle. dont j'assume la responsabilité, 
correspondait à deux objectifs quel- 
que peu obscurcis par la querella 
actuelle. Il fallait, an premier lieu, 
appliquer l'engagement pris en 1973, 
dans la loi d'orientation du 
commerce et de l'artisanat, d'abolir 
la patente et de la remplacer par 
un Impôt local allégeant nettement 
la charge des petits redevables. Il 
fallait, en deuxième lieu, doter les 
départements et les communes d'un 
Impôt lié à l'activité économique et 
facilement localisable. Quelques mots 
d’explication s'imposent 
. Pourquoi cette volonté d'allège- 
ment des cotisations Incombant au 
million et demi de petites entreprises 
artisanales, commerciales et Indus- 
trielles qui constituent le tissu écono- 
mique de nos bourgs et de nos* cam- 
pagnes ? Parce que la patente était 
devenue un Impôt profondément in- 
juste du lait de l'ancienneté de sa 
conception (1791) et de l'Inadaptation 
de son tarif, éclaté en mille six cent 
cinquante rubriques, aux réalités 
d'une économie moderne. Il est 
conforme è la vérité de dire que les 
artisans et petits commerçants 
étalent proportionnel lement plus im- 
posés que les membres des profes- 
sions libérales et que certaines 
entreprises Industrielles très concen- 
trées du service public comme du 
secteur privé. Les contestations d'au- 


jourd'hui ne devraient pas faire 
oublier que te développement har- 
monieux des petites entreprises indi- 
viduelles est facteur è la fois de 
stabilité sociale et d'un bon aména- 
gement du territoire. 

Quant à la recherche, pour les 
collectivités locales, d'une fiscalité 
liée â l'activité économique at faci- 
lement localisable, c’est te résultat 
d’une longue histoire et d'une struc- 
tura traditionnelle. Depuis 1917, les 
départements et les communes dis- 
posent d'impôts Indiciaires fondés 
sur la principe de la répartition de 
la charge globale entre les diverses 
catégories de contribuables. C'était 
suffisant pour faire face è quelques 
dépenses de personnel et d’état civil. 
C’est notoirement Inadapté au finan- 
cement des dépensée diversifiées, 
tant d'équipement que de fonctionne- 
ment, que doivent aujourd'hui sup- 
porter les collectivités locales. 

Il fallait donc remplacer Iq 
patente par un Impôt lié à l’activité 
des entreprises et progressant 
comme elle. Mais le premier grand 
débat de principe était de savoir 
si cet impôt serait localisé ou seu- 
lement réparti è partir d'une res- 
source nationale. 

Si la localisation est exigée, et 
elle le fut la division de la France 
en trente-sept mille communes et 
en cenr départements Impose que 
les bases d'imposition retenues 
salent aussi simples; aussi peu 
fraudables, aussi évolutives que pos- 
sible. C'est ce qui explique l'assiette 
de {a taxe professionnelle, fondée 
sur les deux facteurs de production 
que l'on peut identifier sur le plan 
local : 1a valeur dite « locative • 
des Installations et la masse sala- 
riale du personnel employé. 

D'autres critères auraient pu être 
retenus sf l'autre hypothèse, celle 
de ls répartition, avait été adoptée. 
On pourrait, en effet, taxer te valeur 
ajoutée, le bénéfice ou les frais 
généraux des entreprises s’il ne 
tellai! pas calculer les basas d'im- 
position localisées dans chaque 
commune. Un impôt national frap- 
pant de manière homogène toutes 
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les entreprises de la manière la 
plus neutre possible pourrait faire 
l'objet d’une répartition sur le plan 
national ou sur le plan départemen- 
tal, selon des modalités tenant 
compte des éléments caractéristi- 
ques de chaque collectivité. Plus 
satisfaisant pour les contribuables, 
un tel mécanisme ne serait pas 
accepté par les défenseurs de l'au- 
tonomie des collectivités locales, qui 
tiennent au lien direct entre ('ac- 
tivité économique locale et la 
recette fiscale. 

Pour que te débat concernant la 
taxB professionnelle soit clair, je 
souhaite que ceux qui parient 
aujourd'hui de son Indispensable 
réforme se prononcent sur fa vali- 
dité des deux objectifs que je viens 
de rappeler. Faut-Il en revenir aux 
injustices de l'ancienne patente ou 
seulement corriger les défauts de 
la taxe professionnelle 7 Convfent-H 
de supprimer la localisation des 
bases d'imposition en adoptant une 
autre conception du financement 
des budgets locaux 7 Les solutions 
techniques existent Encore faut-il 
que les bonnes questions soient 
posées. 

• • 

Sur le plan de l'application de 
te réforme adoptée en 1975, les 
choses sont beaucoup plus com- 
plexes. D'une part, les estimations 
chiffrées des conséquences du 
changement de légielation avalent 
été insuffisantes, je te reconnais 
volontiers. D'autre part, tes protes- 
tations de ceux qui ont vu leur 
Imposition augmenter ont conduit 
mes successeurs Rue de Rivoli é 
bloquer la mise en oeuvre de la 
réforme dès 1976. Aujourd'hui, ce 
blocage a fait apparaître de nou- 
velles injustices et suscité de nou- 
velles protestations : Il faut donc 
en sortir. Essayons d'inventorier les 
vrais défauts du système hybride 
qui est appliqué depuis 1976 avant 
de suggérer quelques orientations 
pour l’avenir. 

Au terme de trois années d'ap- 
plication partielle, la taxe profes- 
sionnelle présente quatre défauts 
d'inégale Importance . 

• Le fait essentiel, qui explique 
toutes les clameurs, c'est la pro- 
gression du produit fiscal demandé 
è la taxe professionnelle. De 1975 
à 1979 les 2,3 millions de redeva- 
bles de cet Impôt ont vu leur 
contribution totale passer de 17 è 
33 milliards de francs, soit une 
progression de 64 */o en quatre ans. 


Dans la conjoncture économique dif- 
ficile que nous traversons, ce rythme 
de progression, sans doute expli- 
cable, est déraisonnable. Certes, la 
cotisation de taxe professionnelle, 
considérée comme une charge de 
l’entreprise, est déductible de l'im- 
pôt sur les bénéfices. Mais aucun 
système fiscal ne peut subsister 
longtemps si son rythme de pro- 
gression est aussi rapide. Le fait 
que, pendant la même période, le 
produit des impôts locaux sur Iss 
ménages (taxe d'habitation et taxes 
foncières) ait progressé presque 
aussi rapidement, de 16 milliards 
de francs en 1975 à 32 milliards 
de francs en 1979, n’est pas non 
plus satisfaisant 

Ce premier défaut de la taxe pro- 
fessionnelle pose le problème de 
la compatibilité de te fiscalité locale 
par rapport à la fiscalité de l'Etat 
Dans une période d’intense concur- 
rence Internationale et de forte Infla- 
tion, ne feudrait-il pas mieux coor- 
donner ces deux systèmes fiscaux 
et concevoir pour le long terme une 
fiscalité locale mieux adaptée 7 
C'est le vrai débat d’avenir. 

• Le deuxième défaut, plus dif- 
ficile â bien mesurer, réside dans 
la distorsion excessive des taux de 
la taxe professionnelle. En 1975, je 
me suis battu sans succès pour que 
les bases d’imposition soient taxées 
d'après un taux unique par dépar- 
tement ce qui ne supprimait pas 
les distorsions préjudiciables è une 
saine concurrence et à un bon 
aménagement du territoire, mais qui 
en atténuait beaucoup les inconvé- 
nients. Là aussi, la rigueur des 
principes de localisation fait que 
nous avons trente-sept mille taux 
communaux, qui varient de 1 à 
400 V# et qui Introduisent dans les 
décisions d'investissement ou cT em- 
bauche une part d'incertitude dan- 
gereuse. 

Une entreprise Industrielle Installée 
A Boulogne-Billancourt ou A Saint- 
Denis risque de voir son taux com- 
munal d'imposition passer de 4 A 
20 °/> si elle se déplace dans las 
Ardennes ou dans l'Ouest Un tel 
régime pourrait sans doute s’appli- 
quer sans dommage s'il n'y avait la 
concurrence internationale. El com- 
ment éviter que les entreprises 
subissant de forts taux d'imposition 
ne crient à l'Injustice alors que les 

(• Ministre Ce l’économie et des 
finances de 1974 è 1978 dam le gou- 
vernement de M. Chirac, sénateur 
des Hauts-de-Seine (UJ>A), maire 
de Saint-Cloud. 


autres, qui sont moins Imposées, 
se gardent bien de le dire 7 

• Le troisième défaut de la taxe 
professionnelle, souvent dénoncé 
dans tes milieux patronaux, c'est 
que son assiette pénalise les entre- 
prises industrielles qui veulent Inves- 
tir ou embaucher. Telle qu'elle avait 
été conçue. 1a taxe professionnelle 
incite, an effet les entreprises A une 
gestion aussi économe que possible 
de leurs facteurs de production puis- 
qu’elle est assise eur la totalité des 
valeurs locatives des installations et 
outillages d'une paît, le cinquième 
de te masse salariale des personnels 
employés d'autre part On peut sans 
doute modifier l'équilibre de ces 
deux facteurs dans le sens d'une 
moindre prise en considération des 
salaires. Mais, A la limite, toute 
imposition directe des entreprises 
finit par toucher è l'Investissement et 
A l'emploi. Je note, cependant, que 
parmi les 262000 entreprises qui en 
1976 on! fait l'objet d’une mesure 
de plafonnement de leur cotisation 
— et qu'il faut comparer aux 2 mil- 
lions d'autres entreprises qui on! 
bien supporté la réforme — on trou- 
vait 69 000 membres des professions 
libérales, 38000 commerçants en 
gros et en détail. 35 000 prestataires 
de services et seulement 57 000 in- 
dustriels. 

Dire que la taxe professionnelle 
affaiblit l'industrie française est donc 
erroné. Mais de nombreuses retou- 
ches de détail seraient nécessaires 
pour rendre le prélèvement fiscal 
aussi neutre que possible : A ce 
titre, la fixation <Tun minimum de 
cotisation, la suppression des seuils 
d'imposition et le rééquilibrage 
sala Ires/autres éléments sont souhai- 
tables. C'est d'ailleurs ce qui a été 
proposé par la commission spéciale 
de l'Assemblée nationale. 

• Le quatrième élément sur le- 
quel je veux insister, c’est que l'im- 
puissance des administrations fis- 
cales è évaluer correctement et A 
réévaluer tous les deux ou trois ans 
les bases d'imposition des autres 
contributions locales rend fragile te 
situation des redevables de la taxe 
professionnelle par rapport aux 
autres contribuables des communes 
et des départements. Comment 
comparer, en effet, l'effort fiscal des 
différentes catégories de contri- 
buables lorsque d'un côté, s'agissant 
de te taxe professionnelle, l'assiette 
est évolutive puisque liée aux sa- 
laires et aux prix de revient des In- 
vestissements alors que de l'autre, 
pour les taxes foncières et la taxe 
d'habitation, l'Impôt s'applique A des 


PRODUCTION [pRDdyksjS], n. f. ( Producion , 1283; du 
lat. productus ). 

1° (1695). Le fait de produire plus ou moins (en parlant d’une 
terre, d’une entreprise); les biens créés par l’agriculture 
ou l’industrie. V. Produit (II). Production intérieure brute 
d'un pays (P.I.B.) : l’ensemble des produits et services créé 
sur son territoire pendant un an et calculé avant 
des amortissements économiques. = 

de l'industrie . n - J r\ 

Rendem 
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évaluations figées en 1970? La ré- 
forme de la taxe professionnel la fait 
partie d'un ensemble qui suppose 
l'homogénéité des bases d'imposi- 
tion et ta libre choix des taux par 
tes élus locaux. Faute d'y être par- 
venu, (I est normal que ta taxe pro- 
fessionnelle fasse l'objet d'un régime 
particulier. 

De ces quatre défauts procèdent 
quelques orientations pour l'avenir. 

A court terme, tant qu’il n'est pas 
possible de bâtir un système d'en- 
semble fondé sur des valeurs loca- 
tives actualisées et révisables. Il 
convient ue prendre des mesures de 
transition fondées sur trois prin- 
cipes : l'application complète de la 
taxe professionnelle adoptée en 
1975, l'institution d'un taux commu- 
nal maximum fixé par la loi, la mise 
en place d'un mécanisme de péré- 
quation destiné à éviter te déséqui- 
libre des budgets locaux. 

il faut d'abord appliquer complè- 
tement la lot de 1975 et trouver des 
systèmes suffisamment progressifs 
pour éviter que de nouvelles injus- 
tices ne viennent prendre la place 
des anciennes. A l'heure actuelle, 
en effet, les entreprises qui sa 
créent subissent un régime pius 
rigoureux que celles qui existaient 
en 1975 ; cela n'est guère favorable 
on en conviendra, è l'immense effort 
d'adaptation qui s'impose à l’éco- 
nomie française 'pour relever tes 
défis de la concurrence internatio- 
nale. Mais H faut éviter les taxations 
aberrantes et les progressions sans 
commune mesure avec la réalité de 
la gestion des entreprises. C'est 
pourquoi je propose de sortir des 
blocages réalisés en 1976 et les an- 
nées suivantes en limitant les trans- 
ferts de charges par un plafonne- 
ment dégressif, pendant cinq ans, 
des cotisations. 

Il faut ensuite, maintenant que les 
bases locales d'imposition sont 
connues, instituer un taux maximum 
de taxe professionnelle, qui pour- 
rait être de l’ordre de 10 A 12 •/■ 
pour les seules communes et leurs 
groupements. Ce taux maximum 
pourrait être fixé dès maintenant 
pour trois ans- if aurait le doubla 
avantage de ralentir te rythme de 
progression de l'impôt et de pous- 
ser & l'unification des taux. II per- 
mettrait aux entreprises de mieux 
connaître leur environnement fiscal 
et faciliterait la reprise de l'inves- 
tissement 

Pour éviter que les budgets locaux 
ne subissent les effets directs de ce 
plafonnement, un double mécanisme 
de péréquation devrait être institué, 
d'abord entre les départements sur 
1e plan national, ensuite entre les 
communes sur le plan départemental. 
Les entreprises bénéficiant de tr x 
faibles viendraient ainsi participer 
au rééquilibrage de l'ensemble sans 
que les communes qui pratiquent 
des taux élevés soient obligées de 
majorer le taux des Impôts sur les 
ménages. Je suis conscient qu'un 
tel mécanisme de péréquation ne 
peut être que provisoire. II sera 
fortement combattu par certains : 
c'est le prix de la solidarité qui doit 
s’exercer de manière active entre 
tous les contribuables pour rendre 
supportable 1e prélèvement global 
des collectivités locales. 

A plia long ferme, deux options 
sont possibles. 

— La première consisterait, sous 
la pression des circonstances et 
pour des raisons de compétition 
internationale, à simplifier notre 
régime fiscal en fusionnant Impôts 
locaux et Impôts d'ElsL C'est ce qui 
a été (ail en matière d'impôt sur la 
consommation lors de la suppression 
de la taxe locale at de 1a généra- 
lisation de ta T.VA Sauf A discuter 
des critères de répartition antre las 
collectivités locales, le mécanisme 
de la dotation globale de fonctionne- 
ment qui constitue uns partie de te 
T-V.A. pourrait être transposé dans 
te domaine de la fiscalité sur la 
revanu et sur le capital. En acquit- 
tent l’Impôt sur le revenu, l'impôt 
sur les sociétés ou l'impôt sur tes 
successions et les mutations, tes 
contribuables financeraient en même 
temps l'Etat et les collectivités loca- 
î 03 - J'entends d'ici les polémiques 
que suscitera cette proposition I 
Mais que de simplifications en pers- 
pective— 

— La deuxième option, moins 
réformatrice, consisterait A doter les 
collectivités locales d’impôts A grand 
rendement, facilement localisables et 
tenam compta des réalités foncières, 
economiques et sociales de notre 
pays. Cela suppose sans doute 
l'abandon de la notion de valeur 
locative foncière et son remplace- 
ment par celle de valeur vénale; une 
meilleure personnalisation de la taxe 
d'habitation et une profonde modi- 
fication des bases d'imposition de la 
taxe professionnelle. Cela s'inscrit 
dans une révision générale de [im- 
position du capital. 

Toute réforma fiscale obéit à des 
objectifs de justice mais entraîne 
des transferts de charge: ne nous 
laissons pas abuser par ceux qui 
voudraient nous faire croire que 
tout transfert de charge est, en lui* 
même, une Injustice. 
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TIERS-MONDE 

Ia nouvelle convention entre là C.E.E. 
et les cinquante-sept pays associés 
sera signée à Lomé an déhnt de novembre 

De notre correspondant 


ENERGIE 


Nouvelles tensions sur les prix du pétrole brut 
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Bruxelles (Conumouftiitét euro- 
? e ? 1M 5 > ->ri fimé 31 succédera 
& Lomé IT C’est en effet dans 
la capitale du Togo que sera 
signé entre .le 30 octobre, et le 
6 novembre la nouvelle conven- 
tion liant la Communauté euro- 
péenne aux cinquante-sept pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du . 
Pacifique (&.CJ*.). La décision a 
été prise par le conseil des mi- 
nistres A.C.P, qui s'est tenu, les 
13 et 14 septembre, & Bruxelles. 
H reviendra aux Neuf d’indiquer 
à leurs partenaires' africains la 
date exacte qui leur conviant. 

Fin Juin, à l'issue de la der- 
nière conférence interministé- 
rielle CJLE.-A.C.P. (le Monde des 
28 Juin et 30 juin), les Neuf 
avalent nettement indiqué qu'ils 
considéreraient la négociation 
pour le renouvellement de la 
convention comme close. Quelques 
pays A.C.P. — principalement des . 
pays anglophones des Caraïbes. — 
mécontents des résultats obtenus, 
avaient laissé entendre alors qu'il 
faudrait encore négocier. 

Cette conetstatlon a fait long 
feu. Il n’y a eu, U n*y aura pas 


AUTOMOBILE 

CHRYSLER DEVRA PïfSEHTER 
UN NOUVEAU PUN 
; DE REDRESSEMENT 
AU 60UVERNEMEKF 

Les dirigeants de Chrysler ont 
présenté, samedi 15 septembre, 
leur plan de redressement à. l'ad- 
ministration, qui prévoyait notam- 
ment une aide gouvernementale 
de 1,2 miUard de dollars sous la 
forme de garantie' d'emprunt. 

M. William MI lier, secrétaire 
au Trésor, qui a reçu les respon- 
sables *de la firme automobile, a 
clairement' laissé entendre que 'le 
plan ne lui donnait pas satisfac- 
tion et que ia garantie bancaire 
du gouvernement ne pourrait 
être que « substantiellement Infé- 
rieure » à la somme réclamée... 

Les dirigeants de Chrysler vont 
donc, devoir améliorer leur dispo- 
sitif en fam>.Tit compte dos décla- 
rations faites lors de la réunion 
du 15 septembre. Ce réexamen ris- 

3 ue de durer, car il est nécessaire 
l’obtenir l'accord de toutes lés 
parties intéressées! St radminis- 
tration. a réaffirmé, sa volonté 
d’aider Chrysler — la faüUte 
éventuelle de la. firme aurait de 
trop graves ' conséquences, a rap- 
pelé M- Eiaenstai; un des' conseil- 
lers de M. Carter, — U' est bien 
clair qu'eUè n’entend pas s'enga- 
ger à La légère. Au cas où le 
gouvernement déciderait d’inter- 
venir. après un examen appro- 
fondi des nouvelles . propositions 
de la firme, fi lui faudrait obte- 
nir raccord du Congrès. 


LES DIRIGEANTS " 

DE GENERAL MOTORS 
SONT PARVENUS 
« IN EXTREMIS » A UN ACCORD 

Les négociations, qui se pour- 
suivaient entre General Motors 
et le Syndicat Ü.A.W. des ouvriers 
de l’automobile, en vue du renou- 
vellement, pour trois ans, de la 
convention salariale, ont débou- 
ché, vendredi 14 septembre, sur la 
rédaction d'un projet d'aooord 
donnant satisfaction aux .deux 
parties. 

Ce résultat n’a pas été obtenu 
sans difficultés, et ce nest que 
moins de trois heures avant l’expi- 
ration du précédent contrat que 
l'accord provisoire a pu être 
conclu. Rappelons que le Syndi- 
cat OAW, avait menacé de para- 
lyser, dès lundi, quarante-six des 
cent trente i nstallatio ns de pro- 
duction du premier constructeur 
américain, au cas où les négocia- 
tions ne pourraient pas aboutir 
avant vendredi soir.- 

L'accord conclu en fin de 
semaine n’est encore que provi- 
soire. n sera examiné mardi 18 
par les représentants des cent 
cinquante et une sections syndi- 
cales' tJAW. de General Motors 
et un vote de ratification par la 
base devra intervenir après le 
22 septembre. ^ 

En fait, le contenu exact de 
l’accord n’a pas encore été précisé. 
On sait seulement qu’il comporte 
des k reièuemeni substantiels » des 
salaires, une réduction du temps 
de travail et des dispositions rela- 
tives anx retraites. — (Age fi.) 

• RECTIFICATIF.’— Le 
groupe Fiat nous indique que ses 
investissements, au cours des cinq 
prochaines années., s’élèveront a 
5 milliar ds de dollars , et non de 
fie» fr Ÿrh dnaxlg. comme nous 
l’avons Indiqué par erreur dahs 
un article Intitule «Le bel avenir 
du moteur à explosion s (le 
Monde du 14 septembre). Cette 
jMinmA, précise le groupe, cor- 
respond au double des investis- 
sements annoncés par Ford, Mer- 
cedes et Volkswagen. 


de véritable réouverture des 
pourparlers, et. sauf surprise, tous 
les pays A.C.P. signataires du 
premier accord signeront la nou- 
velle convention. Les A.CJP. vont 
toutefois demander à la CJEJEL, par 
la voix de leur actuel président. 
M. Saint John, le vice-premier 
ministre de la Barbarie, de pro- 
céder & quelques ajustements 
mineurs des textes de l'accord 
approuvé 'en juin. 

Cette conclusion heureuse ne! 
signifie pas que l’ensemble des 
pays A.CJP. soit maintenant plei- 
nement satisfait. Ceux qui, avant 
l’été, avalent manifesté de la 
mauvaise humeur, se sont faits 
une raison : l’association consti- 
tue assurément pour tous les 
A CLP. un accord intéressant qu’il 
n’est pas question de boycotter. 
Ils n’en continuent pas moine à 
penser que la Communauté a fait 
preuve de timidité et que Lomé n 
ne présentera pas par rapport à 
Lomé I les progrès qu’il était 
possible d’espérer. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


■ Après l’accalmie et la stabili- 
sation des prix qui avaient suivi 
la réunion de L’OFEF de fin juin, 
-de nouvelles tensions se font jour 
sur le marché libre. Le ’ pétrole 
saoudien s’y vend entre 32 et 
.33 dollars te baril, et les prix 
atteignent même 37 dollars pour 
un brut léger d’Afrique. 

Cette hausse sur le marché 
libre-, risque fort de se traduire 
par de nouvelles augmentations 
des prix officiels. Ainsi selon 
l’hebdomadaire spécialisé. Middle 
East Economie Survey. le Nige- 
ria aurait déjà averti ses clients 
qu'ds devront payer. & compter 
du 1 CT octobre, une « prime spé- 
ciale de- marché » de 3 à 5 dollars 
par baril en plus du prix officiel 
de 33 JO dollars établi en Juin par 
l'OPEP. Selon MüÆjS, il est 
. « inévitable gîte les autres pro- 
ducteurs africains suivent cet 
exemple. Et ceci aura forcément 
des répercussions dans le golfe 
Persigve. n faut, par conséquent , 
prévoir une autre période d'anar- 
chie des prix durant le quatrième 
trimestre de l’année, conduisant 
à la conférence de l'OPEP en 
décembre à Caracas . # 

Déjà, le Venezuela a institué le 
16 septembre une prime supplé- 
mentaire sur ses brins. Elle varie 
de 0,90 à 2.40 dollars par baril 
selon la teneur en ' soufre des 
bruts. De son côté, le Koweït a 


réduit de moitié (de soixante à, 
trente jours) tes délais de crédit 
accordés par ce pays aux ache- 
teurs de pétrole brut Une telle 
décision, déjà adoptée par l’Irak i 
et l’Iran, revient à majorer de 
1 à 15 dollar le prix du baril de 
brut koweïtien. 

Enfin, selon le Journal koweï- 
tien Al Siassa, les ministres du 
pétrole des pays du Golfe, à l’ex- 
ception du sultanat d’Oman, 
tiendront une réunion, avant la 
fin du mois de septembre. & Tslf 
(Arabie Saoudite). Cette réunion 
devrait préparer la conférence 
entre l’Europe et les Etats du 
Golfe qui pourrait se tenir en 
novembre prochain. — (U JP J., 
Reuter, AT JP.) 

• Le produit national brut 
ouest-allemand a progressé de 
A3 % — en temps réel — au cours 
du premier semestre par rapport 
é la même période de 1978. L’ac- 
croissement avait été de 2.9 %. de 
Janvier à Juin 1978. et de 4.1 % 
durant les dix derniers mais de 
l’an dernier. De janvier à 
Juin 1979. les Investissements ont 
augmenté de 19.5 % & prix cou- 
rants. les consommations privées 
et publiques respectivement de 
6.8 % et 7.8 % : le niveau général 
des prix a progressé de 4 %. soit 
plus que pendant ta période cor- 
respondante de 1978. — (AgefL) 


CONJONCTURE 

LA LIBÉRATION PROGRESSIVE DES PRIX 

M. MONORY : une orientation irrévocable 
M. COMBE : des barèmes conseillés pour le pain 


«Ma situation personnelle n’a 
aucune importance, a déclaré au 
Figaro-Dimanche, le 15 septem- 
bre. le ministre de l'économie. 

Tl vaut mieux être un fusible 
destiné & sauter, mais qui a servi 
à quelque chose pendant un cer- 
tain temps, plutôt que d'être un 
fusible qui ne chauffe jamais et 
qui, en fin de compte, ne sert à 
rien.* M. Monory a ajouté 'T 
« La libération progressive des 
prix est une orientation irrévo- 
cable. et à laquelle je suis très 
attaché . » Le ministre de l'éco- 
nomie estime en effet que c’est 
non seulement «un moyen tech- 
nique de contribuer à la modi- » 
/ ica t ion ou à l’amélioration de la 
situation économique française *, 
mais « une orientation fondamen- 
talement politique, l'amorce de Ut 
marche en avant progressive mats 
fermer vers une société de respon- 
sabilité ». 

Pour sa part, M, Francis 
Combe, président de la Confé- 
dération de la boulangerie et 
pâtisserie française, a déclaré â 
l’Aurore qu’il était favorable â 
« rétablissement de barèmes' 
moyens conseillés & fin de don- I 
ner aux boulangers, « qui ont par - I 


fois du mal à se débrouiller avec 
la gestion», une base de réfé- 
rence. Selon M. Combe, le mi- 
nistre de l’économie aurait refusé 
cette proposition, la liberté des 
prix devant être totale. M. Combe 
indique encore que le pari des 
dix mille emplois crées serait 
tenu avant la fin de l’année 1979- 


— ( Publicité) ~ " 

CREDIT LYONNAIS 
LE COUP DE BALAI 

Claude Pi erre- Brossol e tte n modi- 
fier l’ftat- major du LjiruuIl 
C’ est le dernier avatar de l'affaire 
Stoddaix. Le mécanisme des mal- 
versations, le remaniement de la 
G* Banque mondiale : cette 
semaine, le « document a de la 
lettre A. 

La lettre A, chaque semaine, 
a avant les autres s, cinquante 
Informations exclusives, économi- 
ques, politiques et financières. 

Abonnement d’essai (4 numéros) : 
im, go F (T.T.CO 

LA LETTRE A, Kl. r. Jean-Gonjon 
75008 PARIS - TéL : 225-43-51. 


L’ informatique Hewlett-Packard: 
la fin d’un compromis. 

Désormais, refusez de vous accommoder d’un ordinateur ne répondant pas 
exactement à vos besoins. HP a créé une gamme de systèmes de gestion, à partir 
de 118 352 F t.t.c.% conçue pour s’adapter à vos méthodes de travail. 


Le HP 250. C’est le premier ordinateur sophistiqué facile â utilisée 
Le clavier est identique à celui d’une maçhine à écrire et les touches numériques 
»;.à.æUes î^unc. calculatrice. L’écran mobile facilite la lccturer 
Même sans formation' spécialisée, r utilisateur se sent immédiatement à l’aise. 

La gestion de base de données, qui regroupe les informations- au sein de 
fichiers aisément accessibles, fournit en un minimum de temps des données de 
gestion essentielles et à joue Prix de base : 118 352 F cxc.* 


Le HP 300. Ce système évolué prend en charge jusqu’à 16 utilisateurs 
depuis sa console compacte. Innovation intéressante : son écran. Huit .touches 
de fonction placées, à droite de l'écran peuvent être program m ées pouf guider 
l’utilisateur pas à pas dans l’exécution de chaque tâche. La gestion de base de 
données est, là encore, un élément vital pour organiser l'information. £t la. 
souplesse du système J*** 

d’exploitation permet dfeccéder i^Êjk ■ 

aux données sur un terminal SÊk. 


aar lot, sur un autre. Prix de 
use : 236258 F etc.* ' 






Le HP 3000 série 33. Ha la souplesse de l’ordinateur HP 3000 et le 

faible encombrement d’un meuble de bureau. H peut dialoguer avec des 

terminaux implantés en divers points de l’entreprise et traiter simultanément des 

travaux en Hgne et par lots. Le HP 3000 série 33 

utilise cinq langages et dispose en outre de la BS 

gestion de base & données. Prix de base : 

394889F llc.* ÉÊÊBm 


Le HP 3000 Série HL C’est le plus puissant de la gamme. Il est capable 
de traiter 4000 transactions par heure sur terminaux multiples. Sa mémoire 
principale peut atteindre 2M octets plus 960M octets sur aisques. Il dispose à la 
ibis de la gestion de base de données et du logiciel de gestion de réseau. 

Il peut également être connecté aux ordinateurs implantés eu milieu industriel 
Prix de base :708775 F LE.C.* 





■Wu" 



i H# îfeS'j 


I. aW'— iil 


Ne cherchez pins de compromis entre prix et performances. 
De mande z la documentation complète sur les ordinateurs de la gamme 
Hewlett-Packard, puissants, souples, économiques: 

France : B.P. 70. Orsay Cedex. TéN. 907.7825. Bruxelles : Tél. (02) 660.50.50. 

Genève - Le Lignon : TéL (022) 9 603 . 2 2. 

* Prix valables au 1/09/79. 

HEWLETT ^ PACKARD 


Je désire recevoir des informations complémentaires 
sur les ordinateurs : 

□ HP 250 DHP 3000 série 33 □ HP 300 □ HP 3000 série ni 

N™ — — 

Fonction — 

Société — — 

Adresse * 

Ici 

Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France, ZI de Courtabceu£ BP 70. 
91401 Orsay Cedex. TèL 9077825. 


HEWLETT PACKARD au SJ.C.O..B : Stand 3X00, Niveau 3, zone C, Stand O&HL U-lSai 
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SOCIAL 


AU TRENTE-QUATRIÈME CONGRÈS DES MUTILÉS DU TRAVAIL 


Retour à la normale à Air Infer 


Les handicapés demeurent les grandes victimes du chômage et de l'inflation 


Le trente-quatrième congrès de la 
Fédération nationale des mutilés du tra-, 
vaü, assurés sociaux, invalides civils et 
ayants droit, réuni du n au 16 septem- 
bre à Montpellier (Hérault), s’est terminé 
sur un constat pessimiste, après la visite 


de M. Jacques Barrot, ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, et de 
Mme Nicole Pasquler, secrétaire d’Etat à, 
l’emploi féminin. Dans leur résolation 
finale. les participants ont réclamé une 
meilleure protection des handicapés face 


à la crise économique. Dimanche, les j 
congressistes — qui ont renouvelé leur 
confiance & leur secrétaire général. 
M. Jacques Chenu, — ont défilé dans les 
rues de Montpellier. 


Montpellier. — S’il faut en De notre envoyé spécial 

croire certains de ses dirigeants, 
la Fédération des mutilés du 

travail — l’une des plus imper- ne suivent pas la hausse du coût limitation imprudente des pres- 
tances associations sans mit ^ j* vie. « Les mutilés du tra- tâtions pourrait conduire à pri - 
lucratif existant en France avec «m 


crâe, elle rejette tes poncifs, /roicts et ne trompent plus per- m* w 

l image de marque un peu sonne.* Invite vendredi par les congxes-- 

dont oa r* sou vei }t Djjis son rapport moral, M. Jac- SË» ?f 
afiubtee, et que concrétise le que s Chenu avait d'ailleurs décrit 

vieux blason de cette org^lsa- sans complaisance la dégradation ‘K**? Xn 

tion représentant l’aveugle et te des conditions de vie des plus iîî 

paralyüqi». Cependant, il nest défavorisés : « Si. comme on nous ^ 

pas question de rompre le dla- ^ dit. la société de consommation, J? 

dogue avec les pouvoirs publics «„(. w restem-t-ü vaux p ^E"5? n -_ au J ?“ r 5î“ q//«a t du 

ni d’abandonner la tradition Cf’ onttouiours été sa ^ edl t 15 septembre de l’airêté 

dTndépendanca et ffapollttme Î3S&T » VL CbmïitoidS» 


qui caractérise le mouvement. Le nàartétade desmutilés dutra- i 7 %) des, indemnités journalières 
congrès a en effet rejeté, à lMna- vS àuroros du ehtaiale- iSs dues au titre de l’assurance ma- 
nlmité des 458 délégués présents, 2mt déSSlSceuxSenti/eS ÿdte et de la réparation des acci- 
un amendement de la délésa- S aniveït à du travaÆ 

tion dete Nièvre qui de m a nd ait, fes^onneUement. Selon lui, un D’autre part, pour M. Barrot, 


D’autre part, pour M- Barrot, 


_ m _ __ _ B ll j ’vl Vi^-* hPClVU — — a K ““ ■ “ “ “f 

au bénéfice des conseillers muni- m tiüQ Q a e handicapés pourraient tes dernières statistiques des 
clpaux, l’abrogation de .deux occtm-r m, emnloi. Or cino cent accidents du travail sont « encou- 


cipaux, i aarogasioD «e a«i« occuper un emploi Or cino cent accidents du travail sont « encou- 
articles des statuts interdisant cinquante mille seulement béné- rageantes* : en 1977, malgré 

ficient des postes qui leur sont ^augmentation du chiffre des 
politique et une responsabilité T ês erv é& dan* les entreprises de Cnn million d’accidents du tra- 
au sem de la Fédération. p lus ^ salariés. Quant au salariés, le nombre d’accidents 

Mais le ton même des débats, contentieux actuel de la Sécurité cinquante mille aoci- 

aussi nerveux qu’au congrès sociale, 11 n’est pas de nature à “f 11 - de trajet) a continue de 
précédent aux Sabtes-d’Olanne, rassurer les « accidentés du tra- d imin uer, nota mm ent celui des 
il y a deux ans, montre que vail » qui, lorsqu'ils n’ont pas accidents mortels (moins IG %). 
« tout ne va pas pour le mieux retrouvé un métier, ne vivent Le ministre reconnaît toutefois 
dans te France de M. Barre ». que grâce aux prestations socia- ne an r pas pavoisenet que 

C'est ce qu'a exprimé le délégué les. s Lier la croissance des dépéri- • des progrès restent possibles et 
du Var venu dire l’amertume de ses de santé au produit intérieur necessaires », surtout dans tes 
tant de travailleurs invalides 'brut, a dit M. Chenu, n’est pas £? 8 i 1 . c r} es . , ^^jues, comme 

réduits à vivre d'expédients satisfaisant. La santé est une “ bâtlnienl tes travaux publics, 
parce que les rentes et pensions chose précieuse pour tous. Une ^ métallurgie. 


AFFAIRES 


Knfin. & propos de la Sécurité 
sociale, M. Barrot a déclaré : 
« Laisser le système s'envoler 
comme U l’a fait au cours . des 
derniers dix-huit mois, avec des 
taux de croissance des dépenses 
maladie de plus de 20 % par an, 
c’est non seulement aller au 


L’accord entre B^JL-Genrafe-Dammc et PHkington 


devant de grands dSoofres finan- 
ciers, c'est aussi laisser notre 
système social se pervertir. » 
Cependant, a-t-11 confirmé, le 
gouvernement n’envisage pas 
deux niveaux de prestations, l’un 
minimal, assuré par la Sécurité 
sociale, l’autre complémentaire, 
aux mains de l’assurance privée : 


INQUIÉTUDE EN BELGIQUE 


De- notre correspondant 


« Ce serait, effectivement, créer 
une sécurité sociale de pauvres 
et une sécurité sociale de riches. » 

Mme Nicole pasquler, au nom 
de M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, a 
évoqué le projet de loi en pré- 
paration visant à interdire te 
licenciement d’on salarié pendant 
la période de suspension de 
contrat qui suit un accident. Ces 
promesses n’ont guère ému, sem- 
ble-t-il, les congressistes. 

Beaucoup sont venus décrire 
les problèmes concrets de l’homme 
frappé dans sa chair, dans sa 
vie professionnelle, dans son exis- 
tence sociale même, par un acci- 
dent survenu dans l'usine, sur 
le chantier, ou plus fréquem- 
ment encore sur le chemin du 
travail- Et l’on a donc parié du 
prix du pain, de la hausse des 
fruits et légumes et des loyers, 
toutes choses qui pèsent ' lourde- 
ment sur les revenus les plus 
modestes. 

Dans sa résolution finale. - le 
XXXIV* congrès réclame te ren- 
forcement des mesures de pré- 
vention. l’amélioration des condi- 
tions de travail le paiement inté- 
gral du salaire pendant l’arrêt du 
travail et l’attribution d’une rente 
égale à la fraction du salaire cor- 
respondant au taux d’incapacité. 
Il dénonce aussi «les atteintes 
répétées à notre système de pro- 
tection sociale», dont l'équilibre 
financier exige notamment l’ali- 
gnement des cotisations des non- 
salariés sur celles des salariés, 
et demande «le déplafonnement 
des cotisations, une large poli- 
tique de prévention et de dépis- 
tage de tous les risques sociaux s. 
Il affirme enfin sa volonté de 
promouvoir une Sécurité sociale 
« gérée par les représentants élus 
des travailleurs ». Mais ces reven- 
dications, comme le constatait 
un participant désabusé, s étaient 
déjà, pratiquement , celles <FÜ y 
a deux ans*. 


La direction d’Air Inter a Indi- 
qué que « te reprise du. trafic 
était normale depuis le samedi 
15 septembre à 18 heures ». 
« Toutes les liaisons prévues sont 
assurées », ajoute 1e communiqué 
publié & oette occasion, c Aucune 
perturbation de service n’est en- 
visagée en début de semaine. Les 
liaisons régulières seront norma- 
lement assurées tant de Paris vers 
la province que de la province 
vers Paris. » 

Le trafic de la compagnie était 
perturbé depuis le 12 septembre 
par une grevé du personnel au 
sol à laquelle s’était associé 1e 
personne) navigant Ce mouve- 
ment était motivé par le licencie- 
ment d’une employée du service 
de nettoiement à bord des appa- 
reils. 

Le président d’Air inter, 
M. Robert Vergn&ud, a indiqué, 
au cours d’une déclaration à An- 
tenne 2, qu'il n'avait pas l’Inten- 
tion de revenir sur cette dérision. 
« Que se passerait-il , a-t-il déclaré 
si je commençais à dire qu’on 
peut voler dans l'entreprise?» 

Il a. d'autre part, qualifié 
d’a inadmissible » le comporte- 
ment du commandant de bord 
qui a fait la grève le 14 sep- 
tembre au soir, au moment de 


' décoller, provoquant ainsi la co- 
lère des passagers d’un Airbus. 
Enfin, M- Robert Vergnaud a 
souligné que les syndicats n’ont 
pas respecté le préavis de grève 
légal de cinq jours. « J’en tirerai 
les conséquences sur le plan lé- 
gal », a-t-il conclu. 

L’intersyndicale des personnels 
navigant et au sol de la compa- 
gnie, qui a décidé 1e 15 septem- 
bre dans l'après-midi de suspen- 
dre la grève, a annoncé pour sa 

S ait qu'elle continuerait son ac- 
on pour obtenir la réintégration 
de la femme de ménage licenciée. 
En cas de refus de la direction, 
une nouvelle grève pourrait être 
envisagée, indique-t-on de source 
syndicale 

Les quatre bouteilles de jus 
d’orange retrouvées dans la voi- 
ture de la femme de ménage 
n'étaient pas destinées aux pas- 
sagers et faisaient partie des 
prestations de bord pour les 
équipages, affirme-t-on cher, les 
navigants, qui précisent : < Nous 
pouvons user à notre convenance 
de ces denrées, et ü est de cou- 
tume, depuis que l’aviation existe, 
de donner ce que nous n’avons 
pas utilisé au personnel de la 
piste . à notre arrivée à destina- 
tion le sotr. » 


A U Réun ion 

FIN DE LA GRÈVE DES EMPLOYÉS DES SUŒffilES DU NORD-EST 

De notre correspondant 


La Réunion. — La plus longue trois autres usines, puisau’ll avait 
grève quart comme l’industrie été demandé aux planteurs de 

SusrierA de Ta TWunJnn » rinc fin - j , . 


su artère de La Réunion a pris fin, réduire teuis ap^rts^in detra i! 
lundi matin 17 septembre, aux ter les 15 000 tonnes de canne cou- 


— - “ * „ . , wvwv bumjca uc GfJU- 

usines de Quartier -Français et pee qui ne pouvaient être broyées 
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Beaufonds. après dix jours d'un par les deux établissements ton- 
conflit qui a gravement perturbé chés par la grève. 


S,Æ u ÏS*îL^,. l4 ^ n S g 2! A Lfc Bfapion.. l'industrie «u- 


sucriète sur tgLtel» côte est de «rière eriptofe pîès de ïïS? dÏÏ 


demandaient le paiement d’un quels “«oSent hïit “Sib à 
Si®, “*>* «te salaire et mille saisonniers. Depuis plusieurs 


l’extension de la convention col- anné^TlÎT^t mtrS darTu? 

S’Mn'SSSmn^'ii 23=-.J'_S="S S 


ont obtœn satisfaction avec le nombre des usSeTqïl étïït dé 
soutlœ d« puinteum de ja regon douse en lSdTSt aujonrtfhJl de 


^ — "T eu izuv, eat auiooiu nul M 

qui. en établ i ssant avec leurs sept et sera réduit à cinq au cours 
JaSl des prochaines années. On observe 
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re déclenchée dans tes centre six en 1968. 


plus que trois à l’heure actuelle 


deux usines de la Société sucrière 


du Nord-Est avait entraîné ~îâ 

mrv> en chômage technique d’en- „ parmi lesquelles 

«riMr, b... figure Quartier-Français, courrait 


JEAN BENOIT. 


★ Avenue Emile-Loubet, Salnt- 
Btteone. I 


naliexs agricoles. Les conséanences .5?** de_cinq cents 


naliers agricoles. Les conséquences ' 

du conflit ont ete ressenties dans ilDenciemeilts - 


Bruxelles. — La vente par 
B.&N. de ses activités verrières 
à l'étranger provoque une vive 
émotion en Belgique, où Gla- 
verbel passe maintenant sous 


contrôle du groupe ' britannique 
PiHdngton. Glaverbel emploie 
six mille personnes en Belgique, 
et l’inquiétude est vive pour l'em- 
ploi — d’autant plus que tes 
Britanniques n’ont pas précisé- 
ment bonne réputation : ces der- 
nières années, plusieurs entre- 
prises du Royaume-Uni se sont 
retirées du pays sans se souder 
des répercussions sociales. 

Glaverbei. qui traverse une 
crise grave, venait d’entreprendre 
à Charlerol un plan de restruc- 
turation évalué à 1 milliard et 
demi de francs belges (200 mil- 
lions de francs français). 

Les organisations syndicales 
regrettent de ne pas avoir été 
consultées, et elles pensent qu’il 
n’est pas bon que Glaverbel reste 
sous contrôle d’une multinatio- 
nale, au risque de freiner l’ave- 


nir du secteur verrier belge. 
Elles notent aussi que PÜMngtan 
est en pointe pour la recherche 
et que, dés lors, l’Importante 
section recherche de ' Glaverbel 
risque de devenir Inutile. Le mi- 
nistre des affaires économiques, 
M. wiUy Claes, n’avait été pré- i 
venu que trois jours avant la j 
conclusion, de l’opération. I 
P. de V. 


Avis financiers des sociétés 


IMMIGRATION 


RÉFÉRENDUM A LEVAIL01S 
SUR L’ACCUEIL DES IMMIGRÉS 


• L’IDI dans r édition. — 
Sopramec-EDI vient de décider 
de participer, à hauteur de 30 %, 
à la constitution du capital de 
500000 francs des Editions Jean 
Ploollec. La S-DJR. Bretagne en 
a. de son côté, souscrit 10 %, 
l’animateur de la société étant 
le principal actionnaire, personne 
physique, avec 26 %. Les Edi- , 
tion s Jean Picollec publieront 
deux collections, l’une de dossiers I 
d'hlsctoire contemporaine, l’autre I 
de textes celtiques, bretons, gal- 
lois, irlandais ou écassajs anciens i 
ou modernes. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


En 1978u comme les années 
prècédentea TacBon du Crècfiî 
HÔteliei; Commercial et Industriel 
s'est orientée selon deux çyands 
axes: 

- le soutien aux entreprises petites 
et moyennes, 

- raide au développement régionaL 
Les chiffres sont éloquents. 

Sur 10.540 entreprises ayant reçu 
un prêt du Crédit Hdteliec 
Commercial et Industriel. 80% 


emploient moins de 50 salariés. 
Plus de 70% des investissements 
ont été réalisés dans des 
agglomérations de moins de 
50.000 habitants, et 9 prêts sur 10 
ont été étudiés et décidés dans 
les régions 3784 millions ont ainsi 
été accordés à des entreprises de 
tous les secteurs ; industrie; 
commerce, tourisme: 

21 .300 emplois ont été créés grâce 
à cette action. 


Aveci 6 milliards deprétscfirectsen 
cours, le C récit Hôtenec 
Commercial et Industriel joue un 
rôle essentiel dans la vie 
économique des régions Et il 
ÿaffirme comme le grand spédaisle 
des Petites et Moyennes 
Entreprises Elles sont 10.540 à 
fewoir vérifié en 197a Elles seront 
plus nombreuses encore en 1 97a 


La procédure de réfrendum 
communal s’enrichit d'une nou- 
velle expérience. Plus de onze 
mille habitants de Levai lois- 
Perret (Hauts-de-Seine) ont déjà 
participé an référendum organisé 
du 12 au 18 septembre par la 
municipalité communiste sur le 
thème : que faire des terrains 
l ai s ses vacants par le départ des 
ateliers de la SOPAC ? Les élec- 
teurs ont le choix entre trois 
propositi ons ; permettre à la 
SONACOTRA qui a acheté te ter- 
rain. d’y construire un foyer pour 
trava illeurs immigrés ; confier le 
ter rain à la municipalité qui y 
construira quarante logements 
sociaux et 4 000 mètres carrés 
d’ateliers ; avancer tout autre 

Cette consultation met l’accent 
sur deux difficultés d'actualité - 
d’un côté la désindustrialisation 
et l'im portance du chômage 
(deux müte cinq cents chômeurs), 
de l’autre l’accueil des étrangers. 
- La popula t i o n Immigrée dé- 
lasse 23 % à Levallois (11,80 
dans 1e département) et cela fait 
dire au maire, M. parfait Jans, 
que t te commune assume toutes 
ses responsabilités vis-à-vis des 
immigrés dans tous les domaines 
de la vie sociale . mais que Von 
est arrive h m niveau, au-dessus 
du supportable tant pour les fa- 
milles immigrées que fran- 
çaises.» (~J 
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Noua doua otai cl -dessus 
dn devins Mis qa*Ua talc 
banque d« la place. 


95/8 91/2 

12 3/4 12 

2 17/8 


121/8 121/2 1121/2 13 


71/2 » 71/Z 


9 7/8' 91/2 10 

12 3/4 11 1/2 12 1/4 

2 1/8 2 5/8 2 7/8 


mm pouvons u nas nimpomumna. 


121/2 13 1/4 131/2 14 1/4 14 1/2 15 1/4 
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Ica co ors pratiques sur te oaiebe Interbancaire 
it Indiqués an fin de matinée par une grande 


(AVIS FINANCIERS! 
i DES SOCIÉTÉS 1 

RANK MOI 


Aller vivre 
dans les Ardennes 
Qui contacter? 



(24)57J2J2 


CREDIT 

HOTELIER COMMERCIAL 
, ET INDUSTRIEL 

pluspnchepourmieuxvousaiden 


78, rue OBvier-fte-Serres - 75739 Paris Cedex 15-TéL 828.40.00 


Une expérience nouvelle 

Du !■ septembre au 30 novembre, 
Bank Xenix fait vivre i* 1 »» 1 —" 
ville moyenne de sept «un» Habi- 
tants, à meure de rtnlormatlqus 
et de la télématique j* plus mo- 
derne en matière de casununlcs- 
tian de bureau. H s'agit d'une véri- 
table étude sociologique face à des 
matériels sop&lstlnués présentés nu 
prochain BXCOB, -tels qba les co- 
pierais. télécopieurs ou machines de 
traitement de texte, qui ont ete 
installés dans la vie quotidienne 

des Iflmiraral» «m« prépara tl£>n 
préalable : télécopieur 4Q0 cbea un 
architecte de la ville, pbonxadeiv 
Xerox 9400 & la ™i"° XUQi 2300 
chez un concessloniiaire Bsosnft 
Xerox 3450 rm centra commer- 
cial. machine & écrira 800 C. «te. 

L’e njeu de cette expérience sert 
tout autant que financier, 

étant damé le bouleversement pro- 
fond des s tr uc t ura s de travail *0 
bureau et de la communication dans 
les armées 80. 

La France reste actuellement en- 
core eous- équipée en la mtUA 
avec seulement 400 000 copieurs 
pour 12 Tninirm d’entreprises Indus- 
trlehes et commerciales, 15 000 
chines de tmtttttmt de texte ** 
ioooo télécopieras. 
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MATIÈ RES PREM IÈRES 
Cours des principaux marchés 

dn 14 septembre 1979 

(itea cou» entre parenthéeei sont 
©Mix de te sessudne pitefidente^ 
METAUX. — Londres (en sterling par 
tonne) cuivre (Wlrabart) 
comptant : B20 (897) ; à trais mois : 
918 (894) ; étain comptant ; ff 909 
(6800) ; A trois mate ; 6883 ( 6770 ); 
plomb ; 525 (£9) ; zinc : 330 (303); 
argent (an panes par oosa trovj ; 
800 (509,50). 

- New-Yort (an cents par livre) : 
enivre (premier terme) : 87.35 

(87.05) ; aluminium (lingots) : 
Utëh. : (83) ; Terrain a, cours moyen 
(sn dollars par tonne) : mrti 
(88.17) ; mercure (par bootelHj de 
78 lbs) : 300-310 ‘(280-300). 

— Penaag (en dollara des Détroits 
P»g plbol de 22 lbs) : 1S28 (1 964). 
TEXTILES. — New- York (en cents 
par livre) : coton ont. : 8X50 
(82.95) : déc. : 6X50 (64.40). 

— Londres (en nouveaux pence 
par &lo) : laine peignée A sec) : 
'octobre :' Incb. (233); Jute (çn 
livres par tonne) Pakistan, wmte 
grade C : 230 (233). 

— Roubaix (en francs par kilo) ; 
Ulne : 24.40-24.75 (24.30-34.63). 
*ww s a%'koagfnxBC 

CAOUTCHOUC. — Londres (an nou- 
veaux pence par kilo) : tes. B 
comptant : 59,60-61.50 (58^0-59.60). 
— Peuang (en cents dse Détroits 
par kilo) : in ch. (280-280^0). 
DENBJBS8. — New- York (en cents 
par 1b) : cacao dés. : 143.40 

(1390)5) ; mars ; 145.50 (14X80) ; 
sucre oct. t 10418 (9.76) ; Janv. : 
10,65 (1045) ; café dée- : 313.40 
(306.30) ; min : 301.45 (196). 

— Londres (en livras par tonne) : 
suera oc*. : 122.70 (113,40) ; déc. : 
124.30 (117J50) ; café nov. : 1 903 
(1 843) ; Janv. : 911 ( 1 862) ; cacao 
déc. : 1 540 a 451) ; mais : 1 568 
(1 493). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao déc. : 1412 (1 359,50) ; ma» ; 

1 450 (1 385) ; calé nov. : 1 750 
(1 734) ; Janv, : 1 755 (1 750) ; sucre 
(en francs par tonDe) : oct. : 
1180 a 120); déc. : 1192 (1154). 
CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé déc. : 456 (430) ; 
mars : 467 (438) ; mais dée. ; 279 
(271 3/4) ; ma» : ai (283. 1/2). 
Indices. — Moody*a t 1 ub.b (1 108,3); 
Reuter : 1580.6 (1577,3). 


LONDRES 


Les fonds d'Etat chutant en liai- 
son avec la - baisse de la Une. lundi 
matin, dans la City. Les industrielles 
s'effritent et lee mines d'or montent 
après la hausse du métaL Britiah 
Petroleum s'avance de quelques 
pointa ; lé gouvernement vendrait 
une part plue petite que prévu de 
sa participation au capital de 1a 
firme. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


NATIONALE NKDERLANDEN N.V. 
— Le bénéfice net réalisé par le 
groupe A l'issus du premier semestre 
1878 s'est élevé A 127,4 millions de 
florins contre 99,7 militons au 
80 juin 1978. Le chiffre d’affaires a 
atteint 3,3 milliards de florins 
(+ 9 %), Un acompte sur dividende 
de X80 florins aéra distribué contre 
X40 florins un an plus tfit 
CHRIST OFLE. — Bénéfice net pro- 
visoire au 80 juin 1BT9 (six mois 
d*Âxezdce) : 2.42 millions de francs 
contre 1.80 million au 30 Juin 1978. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 109 : 29 déc. 1978) 

13 sept. 14 sept. 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 
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O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 168 : 29 dée. 1961) 
Indice général l*M 106,7 
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DE IA BOURSE DE PARIS 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


2. IDEES ' 

— PHILOSOPHIE > « Qu'esta 
que la vérité ? », par Jacques 
Bonense ; * La révolta de 
l'esprit », par Jean Lacroix; 
à propos des traductions de 
Popper' : ■ La falsification 
des mots », par Paul Fabra. 

3. ASIE 

— AFGHANISTAN : M. Hafi- 
zallab Amie, nouveau chef de 
l'Etat. 


Les Cinq estiment cohérentes leurs politiques respectives 

de lutte contre l'inflation 


L'or dépasse pour la première fois les 350 dollars l'once 


3. BJPLOMATIE 

— La France expose à ses 
partenaires ses demandes 
<T« adaptation » da -traité 
d'Euratom. 

4-5. AFR1QDE 

— MAURITANIE : la visita à 
Paris da premier ministre 
maaritaatea. 

— ZI MB ABWE-RHODéSI E : le 
vol da - bétail, hantise des 
fermiers blancs. 


T jl hausse "du métal jaune se poursuivait 
lundi 17 septembre, sur les marchés 

internationaux. A Londres et à Zurich, l’once 
d’or (31,1 grammes! s’échange ait légèrement 
au-dessus de 350 dollars, record absolu, en fin 
de matinée (contre 45,80 vendredi). 

Sur les marchés des changes, la chute de la 
livre sterling semblait s’accélérer, & 9,05 francs 
contre 9,21 francs vendredi 14 septembre, le 
mouvement se produisant dans on marché très 


S. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : affaire Pinto ■ 

prend les proportions d'un 
scandale national. 


7. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : une fusillade 
fait bois morts dans la capi- 
tale. 


8. EUROPE 
9 à 12. POLITIQUE 

— M. CHEVENEMENT : . Si 
M. Mitterrand est candidat 
- en 1981, il 7 aura ru 
• accord général » aa seia du 
Pi - 


13-14. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : devant la Cour 
de sûreté de l'Etat, vingt-cinq 
militants bretons répondent 
de quarante et au attentats. 

— FAITS DIVERS : série d'atten- 
tats contre des locaux da 
ministère da travail à Paris. , 

— Dans le Rhône, les habitants 
d'une ci té s'opposent à l'ar- 
restation d'un jeune immigré 
recherché pour voL 

15-19. ÉBOCATIOH 

— Le projet de budget pour 
1980. 

— Réunis en coagrès à Stras- 
bourg, les conseillers d'orien- 
tation ne noient pas devenir 
des ■ régulateurs da marché 
de l'emploi ». 

17. SPORTS 

— VOILE : premiers éléments 
pour comprendre le drame de 
Pastnet. 

— CYCLISME : la victoire de 
SouHmroatdienfco dans le 
Tour de l'avenir. . 

18-19. CULTURE 

— CINÉMA : h Vedette, de 
Reinhard Hanff. 

— VARIÉTÉS : Harry Belafoate 
à l'Ofympre. 


Afin d’essayer de calmer la fiè- 
vre persistante sur le marché des 
changes — l'or a déposé pour la 
première fols les 350 dollars 
l’once ce lundi matin, soit dix 
fois plus que la fameuse parité 
en vigueur jusqu’à l’été 1971 ! — 
les ministres des finances des 
Neuf, réunis & Bruxelles, pour- 
raient faire une déclaration so- 
lennelle pour annoncer que le 
fonctionnement du Systèe moné- 
taire européen (SALE.) donne 
entièer satisfaction sur là base 
des parités actuelles et qu’il n’y a 
pas lieu de les changer. Jeudi .au 
sortir de l’Elysée, le gouverneur 
de la Banque de Fiance, M. Ber- 
nard Clappier, avait déjà qualifié 
de « tout a fait positif » le bilan 
des six premiers mois d’entrée en 
vigueur du S.M.T5 « Seuls ceux 
Qui ne suivent pas attentivement 
le fonctionnement du système 
peuvent, à mon avis, porter un 
jugement diffèrent », avait-il 
ajouté. 

La nouvelle hausse du prix du 
métal précieux survient au len-, 
demain de la réunion en principe 
c secréte » qu’ont tenue dimanche 
après-midi les ministres des 
finances ou de l’économie des 
Cinq : Etats-Unis, France, Alle- 
magne fédérale, Grande-Breta- 
gne et Japon. La France était 
représentée par M. René Monory. 
Chaque délégation comprenait, en 
outre, le gouverneur de l’Institut 
d’émission et le directeur de 
Trésor, respectivement mm. Ber- 
nard Clappier et Jean -Yves Ha- 
berer pour la France. La séance 
de travail aura duré quelque 
quatre heures rue de Rivoli, sui- 
vie par un dîner à la Banque de 
France. 

Traditionnellement, une telle 
rencontre a lieu chaque année à 
la veille de l’assemblée générale 
du Fonds monétaire, qui s’ouvrira 
le 2 octobre à Belgrade, précédée 
par une session du comité inté- 
rimaire (instance politique des 
Institutions monétaires interna- 
tionales) le I 0, octobre dans la 
capitale yougoslave. 

Les Cinq ont choisi de ne pas 
parler, sinon peut-être en aparté, 
de la fièvre spéculative sur l’or. 
Aussi bien, les initiatives offi- 
cielles dans ce domaine n’ont plus 
nécessairement l'effet qu’on 
devrait en attendre. N’a-t-on pas 
vu, au début de ce mois, la hausse 
repartir de plus belle après l’an- 
nonce d’une vente a»* enchères 
du F .MJ. ? 


Leurs entretiens ont porté sur 
l’examen de la situation écono- 
mique et financière générale, 
ainsi que sur la préparation de 
l’assemblée générale du FJ ÆX ? 
Sur ce dernier point, un accord 
de principe a été conclu sur l’op- 
portunité de créer, après nou- 
velles études, un « compte de 
substitution s auprès du FJ&L 
Son objectif sera de recevoir, de 
la part des banques centrales qui 
en feront la demande, des dépôts 
en dollars en échange d’avoirs 
en D.Tià. Les décisions concer- 
nant les modalités et le montant 
de cette opération délicate {le 
Monde du 15 décembre) ne seront 
prises qu’au mois de mars pro- 
chain lors de la réunion à Ham- 
bourg du comité intérimaire. 

C’est l'appréciation de la 
conjoncture et des politiques 
mises en œuvre pour y faire face, 
qui a donc été l'objet principal 
des échangea de vue. D’après les 
renseignements qu’on a pu re- 
cueillir, le ton général des entre- 


En Espagne 


qu’on n’assistait pas, à propre- 
ment parler, à une a surenchère» 
des taux d’intérêt Plusieurs 
d’entre eux ont fait remarquer 
que les taux à court terme étalent 
tout juste égaux aux taux d’in- 
flation. 

Us sont toutefois convenus qu’il 
convenait de veiller à «ne pas 
aller trop loin ». Cette e modéra- 
tion» n’est -elle pas de nature à 
aviver la spéculation des marchés, 
née de la crainte que l'inflation 
ait encore des beaux jouis devant 
elle ? 

Les Américains on tconfinné 
leurs vues sur ce quUs ont appelé 
la « récession » en cours. Elle 
serait «modérée» et durerait au 
moins jusqu'au premier trimestre 
de 1980. Allemands et Japonais 
ont au contraire qualifié de 
« forte » l'activité economique 
dans leurs pays respectifs, les 
seconds se montrant toutefois 
très inquiets de l'accentuation des 
tendances inflationnistes. 

PAUL FABRA. 


MANIFESTATION 

A SAINT-SÉBASTIEN BT FAVEUR 
DES RÉFUGIÉS BASQUES 
EK FRANCE 


LE MORUE DE L'ÉCONOMIE 

PAGES 23 A 38 


' toutcequi.se 

TRANSFORME EN LIT 


Le rapport du PAU, : les 
« liquidités a Internationales 
continuent S croître sans 
désemparer, par Paul Fabra. 

La guerre pour sortir de la 
crise actuelle ?, par Pierre 
PascaUon. 


La chute de la productivité 
aux Etats-Unis : le début du 


aux Etats-Unis : le début du 
déclin industriel ?. par Michel 
Ta tu. 



40. RÉGJOHS 

— ILE-DE-FRANCE : deux dos- 
siers de rentrée : les trous - 1 
ports et l'urbanisme. 

41. ENVIRONNEMENT 

— Ya-t-oa con s t rui re ane ceo- 1 
traie CBdéaïra en Auvergne ? 

4 1 TRANSPORTS 

— POINT DE YUE ï « Uns 
révolution tranquille », par 
François Essig. 

44346. ECONOMIE 

— FISCALITÉ : « Les vrais dé- 
crets de la taxe professtoo- 
neik », point de vue par 
Jean-Pierre Fourcade. 

— ÉNERGIE : noareUcs tensions 
sar les prix da pétiole brut. 

» SOCIAL : les handicapés do- 
meurent les grandes victimes 
du di&mage et d* l'inflation. 



Plusieurs milliers de personnes 
ont- manifesté dimanche 16 sep- 
tembre à Saint - Sébastien en- 
faveur des réfugiés basques en 
France, à l’appel de plusieurs 
partis et organisations de gauche 
et d'extrême gauche basques. Les 
manifestants ont scandé des slo- 
gans soutenant TETA militaire et 
attaquant U. Giscard d’Estaing. 
Un groupe de manifestants a 
arraché les drapeaux de l’Espa- 
gne, de la France et des Etats- 
Unis en passant devant le palais 
où se déroule le Festival inter- 
national du cinéma.. 

Trois policiers ont été d’autre 
paît blessés dans tm attentat à 
l’explosif perpétré samedi sur la 
route du mont Ulia à Saint- 
Sébastien. Deux des policiers se 
trouvent dans un état grave. 

Samedi, à Biarritz, la police a 
empêché une manifestation en 
faveur des réfugiés politiques 
basques. Une dizaine d'interpel- 
lations ont été opérées, dont celle 
de M. Etcheverry. reporter-photo- 
graphe du journal nationaliste 
basque Enbata. Ce dernier a été 
relâché dimanche dans la soirée. 

Enfin, une charge explosive a 
endommagé dans la nuit de sa- 
medi à dimanche le restaurant du 
nationaliste basque Juan José 
Echave, à Saint-Jean -de -Loz. 
M. Echave, quarante et un ans , 
considéré comme l'un des fonda- 
teurs de l’ETA, avait été très 
grièvement blessé et son épouse 
tuée le 2 juillet 1978, au cours 
d’un attentat. En 1975. déjà, une 
explosion avait partiellement dé- 
truit le bar tenu par son frère 
Joaquim à Bayonne. 


• Le FJUJ. et VOJ.JP. — Le 
conseil d’administration dû Fonds 
monétaire International (FALL) 
a décidé de rejeter la participation 
de l'OJJP. en tant qu'observateur 
à la prochaine réunion du F AIL, 
rapporte le quotidien libanais Al 
Nahar, dans une correspondance 
datée de Washington. — M-F-PJ 
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(Publicité) 


Un piano droit pour 8350 F ttc 

Larges possttriEtés de crédit personnalisé, 
harnm. venez visiter nos 5 étages 
fa i \ d’exposition entièrement rénovés offrant 

jyf— 7 — le plus grand choix de marques da Paris. 

!3®5*r“ Neuf-Occasion -Vanta -Acftat-Ftôparaüons 
^ Accord -Transport 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 




LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (70) 
A n nonça claata (39 à 39) : 
Carnot (181 : Aujourd'hui (32) ; 
« Journal officiel a (22)'; Météo- 
rologie (22) ; Mou croisés (22) : 
Bonne «?). 


Le numéro du «Monde» 
daté 16-17 septembre 1979 a été 1 
tiré à 539 807 exemplaires. 


ToM ceux qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand, italien, 
espagnol, rosse) quel qua soit leur 
Age on leur niveau d’études, ont inté- 
rfit à compléter leur qualification pu 
nue formation en langues,' décisive 
dans La vie proleuionnelle. Cette for- 
mation peut être Confirmée par an 
des diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce tftran- 
Kères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois da commerce 
et des échanges économiques ; 

— B.T.S. - Traducteur Commercial, 
attestant une formation «e spécialiste 
de la traduction et 4e l Interprétariat; 

— - Université 4e Cambridge (an- 
glais), carrières de l'information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année «iana les 
principales vil] es de Fiance. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
ettv, profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur cornue tança et 




Le piano„ et toute la musique, 

T35-T39 r. de Rames. 75006 Parte -Tti: 544 38-88 
Rartdng - Près gare MonTpamasso. 


du 14 au 29 septembre 

■ offre spéciale 
d'avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 


formule 4AAA- 
îndustrieJle lw W 


A Cherbourg 

Après trois jours de violente, les ouvrière 
ont réoccupé l'usine Lardet -Babcock 


De notre correspondant 


actif. La devise américaine, en légère baisse 
contre le yen. japonais, se montrait en revan- 
che assez soutenue A Francfort (1,814 DM 
contre 1,812) et à Paris (4,23 F, inchangé). 
Dans un marché assez calme, le franc fran- 
çais faisait bonne contenance vis-à-vis des 
devises fortes. D est vrai que les autorités 
monétaires ont de nouveau relevé, lundi, d’un 
huitième de point, à 11 1/8 %, le loyer de l’ar- j 
gent au four le jour. 


Cherbourg. — En grève 
depuis plus de trois mois, les 
ouvriers de r usine Lardet- 
Babcock ont réoccupé leur 
entreprise, samedi soir 15 sep- 
. tembre, après le . départ des 
forces de l’ordre et des trans- 
porteurs chargés de démé- 
nager les matériels qu’ils 
retenaient bloqués depuis le 
mois de juin. 


tien reflétait les difficultés de ht 
situation, mais après que chaque 
ministre eût fait le point, tous 
ont conclu que les politiques sui- 
vies, qui mettent l'accent sur la 
lutte contre r Inflation, étalent 
compatibles entre elles. Cette 
insistance sur la cohérence des 
actions menées par les uns et les 
autres n’était pas étrangères aux 
déclarations d'un Influent parle- 
mentaire américain du parti dé- 
mocrate, Henry Reuss. président 
de la commission de la Banque de 
la Chambre des représentants. 
Reuss, dont les propos ont connu 
une large diffusion dans la presse 
américaine, se faisait l’écho des 
partisans d’une politique d’ex- 
pansion, reprochant aux auto- 
rités monétaires allemandes de 
pratiquer des baux d’intérêt « trop 
hauts», ce qui oblige les autorités 
américaines à porter les leurs à 
un niveau plus élevé qu’il ne le 
faudrait. 

Les ministres des Cinq — les. 
Etats-Unis étant représentée par 
M. William Miller, secrétaire au 
Trésor, accompagné de M. Paul 
Voleter, président du Système de 
réserve fédérale — ont estimé 


Autorisée par une ordonnance 
en référé d'un juge du tribunal de 
Cherbourg en date du 7 juillet, 
cette opération a conduit les 
autorités à faire Intervenir plu- 
sieurs escadr o ns de gendarmes 
mobiles et de CJUS. afin d’assurer 
la protection du personnel chargé 
d'un déménagement qui n’a pas 
été sans poser de sérieux pro- 
blèmes (voir le Monde daté 16- 
17 septembre). 

Finalement, le patron a pu 
faire enlever la pins grande par- 
tie des matériels prêts à être 
livrés en France et à l’étranger 


U C.G.T.FT U C.F.D.T. 
REPRENNENT 
LEURS DISCUSSIONS 
SUR L’UNITÉ D’ACTION 


La C.G.T. a réuni, lundi matin, 
17 septembre,- sa c ommissio n exé- 1 
cutive avant de reprendre, le I 
même jour à 16 heures, les disons- 1 
slons entamées, vendredi 14 sep- 
tembre, avec la CJFD.T. lies deux 
délégations devaient s’efforcer de 
trouver- un accord.- en dépit de 
divergences non négligeables sur 
les revendications prioritaires et 
les modalités d'action. Elles de- 
vaient aussi tenir compte des 
propositions de rencontre et de 
concertation lancées par le pre- : 
mier ministre. 

Dans sa réponse à M. Raymond 
Barre, la C.G.T. se déclare prête 
à « engager de véritables négocia- 
tions», après avoir rappelé que 
dans le passé, « le gouvernement 
n'a pas tenu ses engagements » 
contenus dans une précédente let- 
tre du premier minis tre, celle du 
27 avril 1978. Dressant un sombre 
bilan de la situation économique 
et sociale, M. Georges Ségny écrit 
à M. Barre : « Dons ces condi- 
tions. il est co mpréh ensible que 
la C.G.T. prenne les mitiattoes 
gui permettent aux travailleurs 
d’exprimer un mécontentement 
qui ne peut que grandir. » 


MaHiage des fiiefs contesté 


(De notre correspondant.) 


Q uim per. — Les autorités an- 
glaises paraissent déterminées à 
appliquer dans les eaux qu’elles 
contrôlent les normes qu'elles ont 
définies unilatéralement en ma- 
tière de maillage. En effet, l'arrai- 
sonnement du langoustier Rêvé- 


sonnement au langoustier Reve- 
rend - Père - Lebret, de Loctüdy, 


le Jeudi 13 septembre, sur le banc 
de small, a été suivi, le diman- 
che 16 septembre, par celui du 
chalutier C&p-tFErquu, de Lorient, 
au large de Müfordbaven, où le 
bateau a été conduit par les 
garde-côtes britanniques. 

Le Rêvêrend-Père-Lébret. 
quant à lui, a regagné son port 
d'attache lundi à 4 heures après 
avoir payé une amende de 3 000 F 
et s'être va confisquer son maté- 
riel de pêche. 

Les pécheurs du quartier mari- 
time de' Guilvinec se sont réunis 


lundi en assemblée générale pour 
décider de la conduite à tenir. 
Au cours des manifestations 
qu'ils ont organisées ces jours 
derniers, 11s ont particulièrement 
souligné qœ des études scienti- 
fiques prouvaient que l'emploi du 
m alliage traditionnel — 55 à 
60 millimètres — s’il permettait 
des captures intéressantes ne met- 
tait cependant pas en danger le 
stock de langoustines an nord du 
48° parallèle. 


Lf CHIC, Lf RÊVE... 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 

■ Nouveaux imprimés exclusifs. 
■Tweeds d'Ecosse, (ftHande. 


• JEAN LE NAOUR. 


poils de chameau, cachemires, 
luxueux Images pour marteaux. 

a i • - ■ ■ 


■Toreadfe, jerseys style tricot 
i Impressions de chanre,dBi«BlBJ50F. 
■Draperies ■'rétro'' (de dames.-} 
lodens d'Autriche, flanelles. 

■ Soies brochées, lamées, imprimées. 
■ Dente [te s, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


' • Des incidents ont opposé 
paysans et soldats, dans la nuit 
du vendredi 14 an samedi 15 sep- 
tembre, sur le plateau du 
en Aveyron. Selon un communi- 
qué des paysans du Larsac. un 
■camion militaire s’était égaré, au 
cours de manœuvres, sur une 


propriété de La Blaqulère. Les 
agriculteurs avalent alors dressé 
un barrage pour bloquer le pas- 
sage du camion en attendant un 
constat de là gendarmerie. Selon 
les paysans du Larzac, une cin- 
quantaine de parachutistes 
seraient brutalement intervenus 
pour dégager la vole, blessant 
légèrement une personne. 


Méthode TELEC 

Lecture Rapide 

Améfiamhm vîtesssde lecture et 
OONCBiTTWnON INTBÛECTUELlf 
Stmom fmmffii (3 jours 4- 1): 
m mardi 9, 16 . 23 Ota. 8(25 Manou 

• jeudi 8. 1 5, 22 Nov. et 24 ArrB 
Sbv** p t ogra alf » 

lK réancu de 3*15 TwWom. + 1 j.J; 

• jeudi da 9h â 12h1Sdu4Qa.au 13 
Déc. et 1*29 Avril ou 

• meicredl de 9h è 12h15 du 14 Nov. 
au 30 Janv. (sauf congé* fCükirtj) et 
la 18 Juki. 
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ECOLE 
DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Organisation du 
temps de travail 

en Perso nn el Cadre 


Préparation, simultanée ou 
non. aux diplômes d’état : 
« D.E.C.S: 

• BXS, de distribution 


Application da méthode pour 
ALLEGER LE TRAVAIL 
prafcnionMl « pe norme). 

3 jours : 10- 11 - 12 OCTOBRE, 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites, 
jeux d'entreprises). 


\ 



Le 


(chaudières et éléments de chauf- 
fage Industriel), mais il a dû 
laisser en gage aux grévistes 
deux camions, sous la pression des 
élis socialistes et communistes, et 
de la C.G.T. qui ont négocié peu- 
dans plusieurs heures, samedi, le 
départ des forces de l’ordre & la 
sous- préfecture. 

Les dégâts provoqués par les 
« éléments incontrôlés », qui ont 
manifesté aux côtés des grévistes 
pendant ces trois jours d'agita- 
tion, S’élèveraient à, plusieurs 
millions de francs. Coût sans 
commune mesure avec les raisons 
initiales d’un conflit opposant, 
sur des questions de salaires et de 
classifications, quatre-vingts mé- 
tallurgistes à leur employeur. Les 
Syndicats et les élus, tout en 
dénonçant avec vigueur la vio- 
lence des interventions policières, 
doivent s’interroger sur les exac- 
tions — très nombreuses — com- 
mises à cette occasion par des 
manifestants qui n’avaient rien à 
voir avec les métallurgistes en 
colère. 

En intervenant tardivement 
.dans le conflit, la municipalité 
d’union de la gauche se voit, en 
outre, critiquée : les négociations 
entamées, samedi, pour obtenir le 
départ des gendarmes mobiles 
ont, d'ailleurs, entTainé une po- 
lémique publique entre le préfet 
de la Manche et M. Louis Darinot, 
député et maire socialiste de 
Cherbourg. — R. M. 


UN DEUXIÈME BATEAU BRETON 
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